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Ravalement ? 


« EPRENDRE l'offen- 


général du SED, mercredi 
18 . à dû donner 
sueurs froides à ceux qui 
tablalent sur un nouveau lan- 
gage à Berlin-Est. Les pre- 
mières réactions dans les 
mikioux d' et dans les 
Eglises sont proches de {a 
déception. Après la tension, 
puis l'euphoris de ces dernières 
semaines, en revient-on au 
cours ancien ? 

Le nouveau numéro un est- 
allemand a innové dans la 


joie et qui sert tout le 
1», s'est-il excilamé en 
souriant aux caméres. Il a 
méme trouvé un ton lyrique 
pour 5” sur ces pères δὲ 
mères qui pleurent leurs 
enfants partis à l'Ouest, 


MS. sur le fond, son 
message au comité 
central est clair : si des 


sont d'e inquiétude ». un 
l'ouverture constatës . 
semaine dernière dans is 
médias semble 

presse ést-alemande, a-t-i γι 
ne doit pus servir de «tribune à 


effet les caciques du régime à 
réagir rapidement et spectacu- 
lairement pour ne pas être 

és, à donner au moins 
l'impression du mouvement 
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VENDREDI 20 OCTOBRE 1989 


L'éviction de M. Erich Honecker et la nomination de M. Egon Krenz 


Les changements à la direction du parti est-allemand 
ont déçu les espoirs de réformes rapides 


C'est avec scepticisme 
que l'on commente dans plu- 


credi 18 octobre, à Berlin- 
Est, de M. Egon Krenz, qui, à 
cinquante-deux ans, succède 
à M. Erich Honecker à Ja tête 
du Parti communiste {SED) et 
de l'Etat. Er effet, les pre- 
mières déclarations de cet 
ancien chef de la sécurité 
indiquent clairement que Le 
RDA n'a pas l'intention de 
s'engager dans une voie 


polonaise ou hongroise. 


Une sortie 


de notre envoyé spécial 
La réunion du comité central. 
du SED (parti communiste alle- 
mand), convoqué en hâte mer- 
credi 18 octobre à quatorze 
beures, n'aura pas duré plus de 
deux beures. Elle s'est ouverte 


camarades. Après mûres 
réflexions, et à la suite des déli- 
bérations d'hier du bureau poli- 
tique, compte tenu de ma mala- 


. die et de l'opération que j'ai 


subie, je suis parvenu à la 
conclusion suivante : mon état 
de santé ne me permet plus 
d'avoir la force et l'énergie exi- 
gées par la conduite du destin de 
notre parti et de notre peuple 
pour le présent et l'avenir. » 
Après avoir rappelé que toute sa 
vie avait été marquée par « la 
fidélité inébranlable à la cause 
révolutionnaire de la classe 


JO/EUX DÉPART EN RETRAITE, MONSIEUR HONECKER ! 


humiliante 


Krenz le remplace dans toutes 
les fonctions qu’il occupait 
jusqu'alors: secrétaire 

du SED, président du conseil 
d'Etat de la RDA, président du 
Conseil national de défense. 


Ainsi, à La différence de ce qui 


s'était passé le 3 mai 1971, lors- 


que M. Erich Honeker avait 
écarté M. Walter Ulbricht, 
aucune fonction plus οὐ moins 
honorifique n’accompagne la 
mise à la retraite de celui qui fut 
le maître absolu de la RDA pen- 
dant dix-huit ans. 

Un chapitre de l’histoire est- 
allemande était clos, brutale- 
ment. L’hommage que lui ren- 
dait son successeur désigné, dans 
sa première adresse aux cent 
trente-deux membres et cin- 
quante suppléants du comité 
central, était d’une brièveté et 
d’une sobriété remarquables : 
cinq minutes, à peine, d'un dis- 
cours qui devait durer près d’une 
heure. 

LUC ROSENZWEIG 


vision par le nouveau secré- 
taire général, Celui-ci insiste, 
comme son prédécesseur, 
sur le rôle dirigeant du SED 
dans les affaires politiques. I! 
fait néanmoins allusion à une 
réforme du mode de fonc- 
tionnement du parti et de 
l'Etat. 

En RDA même, f'opposi- 
tion exprime des doutes sur 
la capacité du nouveau 
numéro un du régime à met- 
tre en œuvre des réformes, 
et n'exclut pas des rebondis- 
sements dans Îles mois ἃ 
venir. 

Lire également page 3 : 
« La Hongrie eatre deux esnx > 


Du bon usage de la RDA 


par Daniel Vernet 

La reconnaissance internatio- 
nale de la République démocra- 
tique allemande avait marqué la 
détente brejnévienne ; sa dispari- 
tion sera-t-elle le point culminant 
de la détente gorbatchévienne ? 
Le mouvement dans lequel est 
entrée l'Europe de l'Est n’épar- 
gaant pius le régime est- 
allemand, le sujet est ἃ l'ordre du 


jour. Avec plus ou moins 


d’acuité selon les pays. Para- 
doxalement, c'est peut-être en 
RFA que cet aspect de la « ques- 
tion allemande » est le moins mis 
en avent; comme 5: les diri- 
geants de Bonn accordaïent une 
iorité absolue au maintien de 
la stabilité en Europe sur 
laquelle était fondée depuis 
l’'Ostpolitik de Willy Brandt, et ἃ 
vrai dire, sous une forme diffé- 
rente, depuis Konrad Adenauer, 
la diplomatie ouest-allemande. 
Mais la stabilité a deux 
aspects. Le premier est d'ordre 
international ; il concerne les 
frontières européennes, dont 


solennellement affirmé, par 
l'Acte final d'Heisinki en 1975, 
qu'elles ne sauraient Etre modij- 
Fiées par la force. L'autre aspect 
est d'ordre intérieur et touche le 
régime politicosocial des Etats 
européens. De ce point de vue, la 
plus grande instabilité règne 
actuellement à l'Est La Pologne 
et la Hongrie sont engagées dans 
une phase de transition, entre le 
socialisme et l'économie de mar- 
ché, et l'URSS se demande com- 
ment sortir du système bureau- 
cratique. Si le mouvement 
populaire prend de l'ampleur en 
RDA, la même transformation 
sera à l'ordre du jour. Ce n’est 
ἘΠ le remplacement de 
Erich Honecker par Egon 
Rien, son dauphin désigné, qui 
a partagé pendant des années La 
responsabilité du dogmatisme 
stalino-prussien, qui suffira à 
amadouer les contestataires. 
Cette instabilité politique et 
sociale est-elle de nature à met- 
tre en cause l'existence de la 
RDA ? 


DERNIÈRE ÉDITION 


INTERNATIONALE 


Un million de malades 
en Afrique en 1992 


Le continent africain est 
frappé de plein fouet par 
l'extension mondiale l'épi 


pays d'Afrique noire, qui 
comptent trois millions de 
3 τ Les spécialistes 
réunis jusqu'au 20 octobre à 
Marseille pour la quatrième 
conférence internationale ol 
le sida en Afrique 
million de malades sur καὰ 
continent en 1992. 
Lire page 18 - section B 
l'article da FRANCK 


Galileo lancée 
vers Jupiter 

La navette spatiale Atlantis 
a lancé une sonde 

qui mettra six ans 

à rejoindre la planète 
page 17 - section B 


San-Francisco 


fart front 
Après le säsme du 17 octobre 
la ville reprend ses esprits 

et fait face 

page 16 - section B 

Les querelles 

de l'opposition 

Les trois lignes du PR 
page 8 


Bram Van Velde ou 
Fempire de l'œil 


Φ Les Mémoires de Guy 
Debord e Polar ati 


roman et du film noirs de Gre- 
noble Φ Le feuillaton de 
Michel Braudeau : & Une vies, 
ΟΠ Kazan Φ Le chronique 
de Nicole Zand : « Le 
concert », d’Ismaïl Kadaré 


pages 25 à 36 - section C 
«Sur ke rif> et je socuuaire complet 


toyens. La stabilité est- 
allemande intéresse trop _de 


tion » pour « trouver la sokution 
si nécatsaire aux problèmes 
complexes » de la RDA. 
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" 


des f Lu ἴα 
su À ronti 15- 
Cales pourrait entraîner des dis- 
torsions injustifiées dans la 


pre ram 
économique comm imp 


ser les législations fiscales 
actuelles dans 


puisse manière conve- 
mable « l'éiminaion complète 
es 1 el 
caux à l'intérieur de la Comma- 
nauté, selon le ae 
marché intérieur +, ainsi que la 
inati politiques natio- 
nales liquée par la suppres- 
sion 
Le 


τε Eu li 
au 1 janvier Ë que 
pr ἀπιοὺι la der des 


frontières frontières fiscales er le rappro 


es que soient les h 
si envisagées.un tel PL 
ment impliquerait pour la 
France une perte budgétaire 
considérable,qui, en dernière 


use très forte augmentation de 
l'impôt progressif sur le revenu à 
la fois dans son assiette οἱ dans 
son montant. 

En fait, un tel alignement, q 
8 déjà fait l'objet d’un début %e 
mise en œuvre par l’abaissement 
de certains taux de TVA, serait 
totalement opposé non seulement 
à l'intérêt bien entendu de l'éco- 
à la réalisation d'une économie 
européenne efficace et équitable. 

Disons tout d’abord que, dans 
l'ensemble, les fiscalités de nos 
Partenaires européens souffrent 


AFFAIRES 
Les héros d'octobre 


vices majeurs tout à fait com 
rables à ceux de la fiscallté 
française. Soulignons encore 
que, si l'on admet qu'une harmo- 
misation est nécéssaire, l’harmo- 
nisation des taux de la TVA ne 
saurait suffire par elle-même, et 
que, une très grande part, 
c'est l'ensemble des législations 
fiscales qui devrait être 
compatible. 

La fiscalité française à elle 
seule comporte des dizaines 
d'impôts, et l’ensemble des 
textes qui la régissent comporte 
des milliers de pages, et, pour 
l'ensemble ἐπ Ια sq bon 
européenne, il s'agit de dizaines 
de milliers de pages. Une hermo- 


nisation raisonnable et convena-. 


da suppression des 
dès internes, est en réalité un 
objectif parfaitement irréalisable 
dus les délais envisagés, et 
l'harmonisation des fiscalités 
européennes, déjà fondamentale- 
ment frrationsolios en mg 


mêmes, πᾶ 

elle était effectuée dans la ῬἬΝ 
qu'à une irrationalité accrue 
raison des multiples marchan- 
dages et com is qu'une telle 


harmonisation impliquerait 


Lire la suite page 2 
» Prix Nobel d’éconamis. 


collier sigs de octets bureau politique que M. Egon Lire La suite page 6 | toutes les grandes puissances ont Lire la suite page 6 se trouvesf page #5 - section D 
nr du parti, qui avaient besoin de 
: τς ce ans s'organiser. POINT DE VUE | 
nu ἊΣ LEVÉ dans le _— 4 4 ean 
| ἘΞ ΝΙΝ française et l'échéance de 1993 DONNE 
on Degree por Maurice Allais En ταί. ει εἰ ρυδί ωλ προς de la même irrationalité et de Aa ent θη ἐλ αὶ ἐρ 


François 
 SUREAU 
Garçon de quoi écrire 


moins beaux qu'il à ἃ] 
HER du compte. 
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ernand Braudel, fidèle à la 
tradition des Annales, a tou- 


μαῖα dt ne dns À des 
Dension du présent. En œ qui 
concerne l'immigration, ce 


aujourd’hui comme ΓΙ ἘΠ am 
prioritaire — ne peut faire l'écono- 
nue d'une réflexion 


« Que il s'agit d'exotiques 
ni es Chinois ou les Mext- 
cains, le fameux « creuset des 


que aq 
πο δ ἧς à l'exception des 
autres » er même le 
général de Ga 


re 
justice qu'on -/imite 
Tapie πο Spor bone et des 
Orientaux un demi- 
modifié 


Pour sa propagande, 
ce serait ἕν aire un Cadeau inouT 
que de ne pas affronter nous-mêmes 

ces contradictions de la pensée 


Aux Etats-Unis, les pouvoirs 
Le La ἦα ont 


guerre mon- 
iale, L'Allemagne, et même 
l'URSS, ont is de réviser 


lhiquevent une histoire autre- 
ment dramatique. En France, 
"à réflexion 


à fort à parier Que l'un nest ue 
pas sans l'autre. C'est l'un des 


DÉBATS 


Société 
L’'immigration, enjeu de mémoire 


par Gérard Noire! 


tâches les plus urgentes de la 
recherche sur l'immigration. 
Le refoulement de ce passé a 


τα τ τ L 


l'extrême droîte au niveau de la 
mémoire nationale, 


ses porte-parole utilisent l'histoire 
pour Lise La une définition 
Enr arr u peuple français, ἈἘΠῚ 
té de ses origines. 
us se contenter de répondre à πὰ 
genre d'arguments en affirmant : 
Nous sommes [fous ἊΝ κάπαν 
d'immigrés pour peu qu 
ou Moins nds Lines 
son outrance même cette affir- 
mation, de plus en plus fréquente, 
va à l'encontre du bnt proclamé 
cosstitue finalement une autre 
manière d'évoquer + nas ancêtres 
les Gaulois ». C'est confondre 
ἐπ hr) et immigration. Or 


et culturelles 
cificité de 1" 


Ἐ 1 prioritaires ΕἸ re 
ect cg Len mnt 


grave : 
comme le savent tous ceux qui ont 


des recherches sur le sujet, 
Les ives sont dans un état de 
grande fragilité, Dares de 
multi endroits, n'ont fait 


vement menacée, notamment pOur 
les immigrants arrivés dans l’entre- 
. Pour beaucoup 


nee t 


«δ ètre comme les autres », 
istobre collective 
collective 


que ἘΞΙΞ avant eux sont rh 
et qu'ils n’en ont moins 
re μας rèe dE 
Pour <naturaliser» l'immigra- 
tion dans la conscience hi 
commune, il faudrait que 
canaux de diffusion cuitaselle 
soient mo télévision (3), 
. Les associations, l'école. 
La scandaleuse ignorance des 
essentiel de 
us durer. Mais il 
f par ΡΣ ΤΡ ΞΕ Ήγ τ: 
aire, confondre histoire οἱ 
mémoire, 


Le droit à l'oubli est tout aussi 
time que ἰδ droit au souvenir. Si 

l'État doit aider les individus et les 
groupes désireux de retrouver leur 


mémoire et leur culture d'origine, il 
ne doit pas se substituer à eux ni 
done de ere 

it l'enseignement 
offi nd Tiers c'est qu'il ἘΠ 
gre la question de 


nécessaire 

na et 

> Gérard Noiriel est enseignant à 

l'Ecole normale supérieure. !l est 

l’auteur du livre « le Creuset fran- 
çais, histoire de l'immigration 

ERIK siècle} » (Seuñ, 1988). 


1 “heu lèmes de 
ee à &l Lo les 


du musée social, n° 2-3, 1946. 
(2) Histoire et Mémoire, Galli- 
mard, collection « Folio », 19388, p. 176. 
(3) Voir en ce sens l'émission 
« Racines > diffusés tous les dimanches 
matin par FR 3. 


L'économie française 
et l’échéance de 1993 


Suite de La première page 
Ici, les incantations verbales se 
beurtent à la réalité des faits. Ce ne 


taux, Une telle harmonisation 
bâtive ne pourrait que s'opposer à 
l'objectif même que l'on déclare 
poursuivre, une τς éconont- 
uement intégrée, icace et réali- 
ur des conditions favorables à 
une élévation des niveaux de vie 


eus 2 


n’est que trop Evi c’est com- 
par repenser les 

fl de noœ ités, 

rechercher une fiscalité effective- 

ment aux 5 pOUr- 

entière principes 

d'une fiscalité cohérente, 


ainsi rt dans sa res 
générale, et permettant à chaque 

de déterminer sa propre struc- 
Pre fiscale dans toute la mesure 
CORRESP NE ΟΝ PERS Dm 


ΞΘ SHC fe 
réalisables dans des délais appro- 
με Ἰναδὰ Faore, d cu 

Re pes 


le choix 
"δ u’elle = entre la fiscalité 
import τα πιὰ 
trop pre par ses im 
tions pour l'économie française, 
tant du point de vue de sa structure 
interne que de sa compétitivité 
dans le Cadre européen, pour 
elle puisse être su à 
délais impératifs. 
C'est Là la raison même et l’inté- 
rêt majeur de la SE Ὡς 
car ce qui vaut pour 
France vaut également pour ses 


Harmonisation 
dscutable 


εἰν tout étui de cause, le prin- 
même de l'harmonisation des 
Frcalités européennes er pr rponrr A ja pl 
pour le moins discutab 
compétition efficace et véritable 


doit 
sur pr systèmes fiscaux ne 
et re à Chaque Etat 


ait, l'harmonisation des fis- 
nice, 
ἐμ énipnues au regard 


Ce n'est pas en se fondant sur 
une conception centralisatrice, 


Péerne efficace être édifiée. 
cace pourra être 
1] serait tout à fait déraisonnable 
l'économie européenne d'éta- 
ir sa rene à partir d'une 
moyenne des : RS pps 
actuels considérée tout à fais arbi- 
trairement comme rationnelle, 
alors que ces fiscalités elles- 
économi: 


mèmes sont 
à fat Polelhe Co mi ré réa- 
lité à partir seulement d'une com- 
ῬΠΗΩῸΝ entre les Etats εἰ par 
ence qu'une fiscalité opti- 

e pourra se dégager (1). 


En fait, une Jibéralisation euro- 
péenne effective des échanges est 
conditionnée par l'existence d'un 
système monétaire suffisamment 
intégré, et elle impliquerait la 
création d'une véritable monnaie 
commune οἱ celle d'une banque 
Papas με que. De Al de 

u Fr telles ins- 

po gp es 


considérables, pren quant à 
la politique des salaires et à la 
politique sociale. 

Ici apparaît ja a 
existe, d'une part, entre les diflé- 
rentes nationales d'une 


nitionales, que 

puissent être leurs motifs, et le 

assurer aux différents pays 
Leds les bienfaits 
dant à la libéralisation des 
échanges. C'est ce qui explique le 
refus actuel de fait d'une monnaie 
commune par Certains pas merv- 
bres et ἴων dé désir réel de maintenir, 


très largement a 
essentiellement destinées À répon- 
dre à des impératifs nationaux, 


Ici encore, l'échéance du 1® jan- 
vier 1993, même limitée à la coor- 
dination plus effective des poliri- 


a économi impliquées par 
a suppression des frontières 
comme ai 


LYS pour 

A ὅ, IOULES re d'une impor- 
tance vitale pour tous les pays 
concernés, (ouf particulièrement 
pour la France, et qui ne sauralent 
être dissociées de Îa 

des frontières internes au }* Fr 
vier 1993. Ici encore une hâte 


si, ement, 
sont pas établies un minimum 
d'institutions politiques communes 
dotées de pouvoirs lirnités, mais 
réels. 
Ne pas aller 
trop vite 


Mais 1) est également vain 
D mp que l'on Ὁ résoudre 


TRAIT 


LIBRE 


RER ET EEE EUR | 


(A RUEI ΠΡ af 


n'est pas résolument européen, et 
ton exclusivement natio- 
anal. Autrement dit, la constitution 
progressive d'une autorité politique 
commune, dotée de pouvoirs 
limités mais réels, ne pe γὼ 
même être réalisée s'il n'existe 
un véritable esprit AL 
lequel rien de valable et de durable 
ne pourra se faire et qui ne pourra 

se créer que dans 
le cadre d’une communauté cultu- 
relle européenne (2). 

En conclusion, au regard de 
l'échéance imprudemment et pré- 
maiurément fixée au 1e Fe 
vier 1993 pour Ja réalisation 
Europe sans frontières internes. il 


cacement. 
La réalisation d'une a 


sonnellement je n'ai ol de 
défendre depuis près de cinquante 
ans, est une tâche de longue 
haleine À vouloir 


trop vite, 
on ne risque que trop de susciter de 
nouvelles difficultés, dont certaines 
insurmontables, et de la com 


mettre, peut-être irrémédiable- 
ment. 

Dans l'immédiat, nous devons 
absolument renoncer à la mise en 
œuvre pour le 1” janvier 1993 


bureaucrati- 
que et centralisatrice de la fiscalité 
L rire 
ui n'a it qu’ 
nulles létatheaité gobells de 


nos systèmes fiscaux. Nous devons 


AU COURRIER DU Monde 


Rome 
et les « uniates » 
pr hi 


er comme vous le faites dans 
le “Monde 5} 19 RTS du 
comme 


est Certes 


conforme à l'image ue 
l'historiogra He rose et oriho- 
doxe, mais nullement à La réalité 


Ξ 
τ 


Un j commet le Monde, 
dont on attend chaque soir la 


aie + rer 
fiscali nn 
l'efficacité 


pi ification centralisée, et laisser 
‘expérience déterminer, pee k 
compétitivité de nos structures fis- 

cales, la structure fiscale ete. 


MAURICE ALLAIS 


1) De ce point de vue, 
OR δι τας, μοὶ μονας. 
fl ἜΣ πὶ Lee es ἱ 


rigueur et [objectivité des Edito- 
riaux, s’honorerait de ne pas 
telles que 


ἊΣ cbr) τ daté 8-9 octobre) à 
De ste ΒΕΝΊΟ ΒΗ 


Quand on sait ce que représente 
de volonté politique et d'efforts 
d’investissements la formation d’un 
jeune qui arrive ur 16 dans la vie 
active, peut-on, ci le, 
condamner sans 


> 


« émigrés » jeunes τὶ qualifiés +], 
les jeunes Allemands de l'Est 


«sont en général qualifiés, leur 


besoins des industriels ouest- 
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LL. Cu il 


ἐ Τὴν 
4 


ΤῊ 


À 
PA 


ἢ; ἊΝ 


{: 
ἐκ 


ἢ ΡῈ 


Ι 


| 


Le Parlement de 


mercredi 18 octobre cales peigne de la 
n stalinienne de 1949 et a doté 
fondamentale 


le pays d'une loi 


mn nm À + 2m - -. .- 


ÉTRANGER 


HONGRIE : à la quasi-unanimité 


Le Parlement ἃ La profondément modifié la Constitution 


nn 


tème politique hongrois. Seulement un 
nr eme 1509 ἃ "5 
maintenu. Une nouvelle Constitution doit 


voié au retour au multipartisme. Les sent la être rédigée par le Parlement après les 

Ont adopté par 333 voix les droits de l'homme et les droits civiques, élections législatives prévues pour le prin- 

contre 5 et 8 8 Un6 contains et créent la fonction de président de in temps 1990, les premières élections libres 
d'emendements qui bouleversent la Consti- République, qui remplacera l'actuel Conseil depuis 1947. 

siton élaborée après la prise de pouvoir présidentiel. Le président du Parlement, Par aïleurs, dans une lettre adressée 

M. Matyas Szurûs, assurera les fonctions au premier ministre hongrois par le cardi- 


--ὄ..--. VUDAPEST ὁ ὁ ὁ ὁ ἑ 
de notre envoyée spéciale 


La Hongrie est sujourd' καὶ l'un 
un rend 


mille signatures. C’est son côté 
démocratique. L'Alliance des 
démocrates libres 


retrouvent-ils pas dans le slogan du 
nouveau parti, le Parti travailliste 
, auquel vient de 


diplomatie 


saoudienne, 
D σον Prier AD de 


socialiste 
θὲ populaire », à la notion de € pouvoir des 
travailleurs » et au rôle dirigeant du Parti 


de chef de l'Etat par intérim jusqu'à l’elec- 
tion présidentielle, à la fin de l'année. Pré- 


Incertitude sur l'élection présidentielle 
Un pays entre deux eaux 


les ts actuels savent qu'ils 
πὸ tone Lee dou y taie mue 
cuïsante défaire ; ΙΒ ont sans donte 


moins, Co αχρι τα , relève le 
résident Parlement, 
. Matyas Srurte, et « nous 
n'avons pas de général Jaru- 
zelski» .Hn'ya non plus de 
Lech Walesa en ie, mi de 
Solidarité, ce qui, ‘dans une cer- 


La faiblesse d'organisetion de 
l'opposition hongroise constitue 
pourtant aussi un danger, de l'avis 
même de certains membres du 
ΡΘΗ. .comme M. Csaba Tabajdi, 
secrétaire d'Etat aux minorités 
nationales et proche de M. Pozs- 
gay, Car elle crée la psychose de la 
vacance du pouvoir. La société 


formation = PSOH en PSH ne 
devrait pas suffire — à en juger par 
les premières réactions — à 
convamcre des Hongrois éminem- 
ment sceptiques que les aigeants 
d'aujourd'tui n’ont rien à voir avec 
ceux d'hier. Si les électeurs 
donc de « chas- 


dessous du seuil de la pauvreté, 
réaliseraient que «chasser les 
communistes » ne résoud pas leurs 


dont on murmure ἃ Budapest 
qu ΤᾺ a déjà fait l’objet d'un 

accord secret entre M. Rezsü 
président du PSH, et les 


partite 
APRES re Log Algérie, 
Maroc), le 31 juillet der ποτ, tout 


qu 
ne 


jen, pris entre leurs 
« exigences minimales » et 


Fangoïsse d'un échec, attendent 
dans ia tension le résultat des 


conversations de 
FRANÇOISE CHIPAUX 


Cet accord, dont le MDF se 
défend, porterait sur une formule à 


: - Notre président de 
Ja République. votre premier 
ministre » s'engagerait 


de l'historien Jozsef Antall Que les 
rumeurs Sur un tel «contrat » 
soient fondées ou non, le scénario 
de la coalition, publiquement évo- 


non pas sur l'idéologie mais sur le 
nationalisme ». La montée du 


nationale, la réaffirmation de 
Fidentité hongroise fait recette, 
comme l’a d’ailleurs fort bien com- 


dentelle. Mème si M. Pozsgay, 
cdi ans, désormais 


gay va devoir affronter le 
25 novembre l'un de ses collègues 


du PSH. Kulcsar, qui est 
l'auteur de Ἢ réforme constitution- 


même i 

ss le pays, mais il présente 
l'avantage de ne pas être membre 
du PSH, pas plus qu'il ne l'était da 
PSOH, aujourd'hui totalement 
crédité. 


DAuUX, COTIM 

d'octobre 5, εἰδοίοντα 1956, pas 
1917..), M. Sandor Racs, qui fut 
1956 président des conseils 
ouvriers, le MDF doit son 
propre candidat lors de son 

à la fin de cette semaine. 

Et il n'est pas exclu que les hr 
damentalistes + communistes 


PSOH, RE DE LE pr 
de dénoke prit 


scène ue hongroise 
dc an © LA pre d'à 


nal Agostino Casarok, secrétaire d'Etat au 
Vatican, cheap" aihal 
réexaminer una normalisation des relations 


bilatérales avec la Hongrie». — (Reuter, 
UPI, AFP.) 


coup de coups, il a ét£ amené à se 
contredire plus d'une fois, « i/ a 
perdu la confiance de pas mal de 
Fiomne », dit le pasteur, « C'est 
homme politique de l'inrelligens- 
détracteurs, 


même s'il ne les cite plus guère. » 
M. Pozsgay n’est pas sorti grand 
vainqueur du congrès fondateur du 
PSH ; il a dû accepter que l'aile 
conservatrice modérée du PSOH 
soit bien représentée au présidium 
national du nouveau parti, et il a 
dû renoncer au poste de vice- 
inner qui, finalement, n'a pas 

créé pour éviter les confli 

La ru claire avec 
l'ancien parti, qui lui aurait permis 
pr cop peine due 
dans la population, n’a pas eu lieu. 
L'uu de amis, le politologue 


secrétaire 
polonais qui, plein d'avenir dans les 
années 70, devait se casser les 
dents comme premier ministre. 
recent rule verres 
fique vers la démocratie, à laquelle 
tiennent tant les dirigeants hon- 
grois, dans leur vision d'une Hon- 
Ἐπὶ τῦττοι CS ponte Oters PES 
ét l'Ouest, comporte donc bien des 
sr ag La mer risque d’être 
orte. 
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Une déclaration de M. Chevènement 
« Il ne faut pas mettre de conditions politiques 
à l'octroi d’ane aide financière 
à l’Europe de l'Est » 


« Le formidable mouvement 
buroduit per M. der doit- 
il nous amener à reconsidérer les 
principes conjugués de vigilance et 
d'ouverture grâce auxquels nous 
avons maintenu la paix en Europe 
depuis ΦΕΡΕ: qRarsnie ans ?», 8 

ministre de la défense, 
M, Jeu. rss Chevènement, 


anglo-américaine 

de Paris, re mercredi 18 octo- 
bre. «Je ne le pense pas Nous 
devons, certes, adapter notre 
itions nouvelles. 


« tr a. plu us personne ne 
ts eut souhaïter le 
succès de Lo υνω. Gorbarchev 
el tout mellre en Œuvre pour 
qu'elle puisse se , Sinon 
sans , du moins sans retour 
en arrière », ἃ affirmé M. Chevè- 
nement. « Je ne suis pas sûr que 
tour le monde fasse preuve d'une 

visite de 


ao POLOGNE : 
M. Mazowiecki en Italie — Le pre- 
mer Lei ministre polonais, M. Tadeusz 


Mazowiecki, est arrivé, mercredi 
18 octobre, à Rome, où il effectue 


co M. Chersardnadze en Pologne. 
“- Le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Edouard 
Chevardnadze, se rendra en Polo- 
gne du 24 au 25 octobre à l'invita- 


le sagesse dans le domaine des 
éformes économi à l'Est, a 
re le ministre. Π] re LE pas 
meltre _de conditions riques à 


geant par 

nai ed la privatisation Dire 
leur économie. Un 

échevels pourrait bien être le plus 

court chemin vers la restauration 

de systèmes autoritaires. » 

« Rien nr μῷ a conclu 
M. 1, que l'URSS ait 
renoncé à son objectif traditionnel 
de dénucléarisarion de l'Europe, à 
L yen d'elle-même, ρ 
ion 
sur l'Europe de Ouest. » 


rat Zaïre — 
gent ah - le ide de 
chain, pour € deux 


ans. ls re ue PE Le 
Brési, le N et La 
Yougoslavie. Ils pins ταῦτ le 


Canada, la Colombie, l'Ethiopie, la 
la Rss dont le 


et Malaisie, 
a ΞΈρῸΝ Ὰ ge mn 
mem 14 16} Conseil 
Etats-Unis, Chine, URSS, France 
et Grande-Bretagne. — ἜΝ 


ἢ 


sie) ont élu le 18 octobre, ie 
nouveau ΞΘΟΓΕΙΑΙΣΒ énéral de 
igérian 


. H s'agit 


VeEITLEINEn 
Snférence l'ont IE à l'ancien 
proper ministre australien, 
Malcolm 


ter.) 
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à poroître le 2 novembre. 
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EUROPE 


Le remplacement de M. Erich 
Honecker par M. Egon Krenz à le tête 
du parti communiste {SED) et de l'Etat 
est-aemands va-t-3 marquer l'ouver- 
ture d’un processus de démocratisa- 
tion en RDA ἢ Les avis sont partagés 
dans les capi 


Bush, ἢ est « trop tôt » pour dire si ce 
changement représente un signe 
d'ouverture, car « M. Krenz était très 
en accord avec [ἰδ politique da 
M. Honscker ». « C'est à lui, mainte- 
nent, de démontrer par ses actes qu'il 
est disposé à prendre » {de nouvelles 
orientations] », a ajouté le chef de [8 
Maison Blanche. « Des changements 


dynamiques 
de l'Est, a encore dit M, Bush. En RDA 
aussi, mais ἢ est trop tôt pour dire si 


ces darniers développements consti- 
tuent un pes vers davantage d'ouver- 


NS — _ BAL ΒΑΕΤΙΘΕΙΕ —— 


ture, H n’y a rien dans l'expérience 
passée qui indique que cela pourrait 
être le ces. » 

À La Haye, le porte-parole du gou- 


vernement néerlandais a exprimé 


allemande ». À Tokyo, le premier 
ministre japonais, M. Toshiki Kaïfu, a 
estimé que 18 démission de M. Erich 
Honecker signifiait clairement «un 
mouvement vers la démocratie en 
Europe de l'Est ». 


Pour M. Roland Dumas, ministre 
français des affaires étrangères, « ces 
changements traduisent la volonté 
d'assurer les réformes que le peuple 
de RDA réclame de diverses façons ». 


α J'espère, a-t-il ajouté, que {es nou- 
veiles autorités mettront en route très 
rapidement les réformes », Quant à 
M. Valéry Giscard d'Estaing, président 
de la commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale, il a 
déclaré mercredi : < Nous avions le 
sentiment, jusque-là, que les choses 
avaient bougé en Pologne et en Hon- 
grie, mais qu'il y aveit un roc inébran- 
labie, celui de l'Allemagne de l'Est. Le 
roc n'était pas inébranlable. » 

D'une façon générale, les diri 
géants des partis politiques français 
émettent l'espoir que la RDA se lance 
à son tour dans la voie de {a libéralisa- 
tion. Pour M. Emanusili, numéro deux 
du parti socialiste, la démission d'Erich 
Honecker est un « événement consi- 
dérable », et pour M. Louis Mermaz 
«une page est tournée ». M. Pierre 
Méhsignerie, chef de file du CDS, est 


RDA : le remplacement de M. Erich Honecker 


plus mesuré dans ses propos. « Las 
Allemands de l'Est, estime-t-il, ont dit 
haut et fort qu'ils ne souhaitaient pas 
seulement un ravalement de façade, 
mais bien un bouleversement parfait 
vers plus de démocratie. » 

En Hongrie, le quotidien du gou- 
vernement, Magyar Hirlap, juge « fon- 
damental que l'exigence de réformes 
θη RDA n'ait pas été étouffée par une 
tragédie ». On a ainsi évité que « [8 
maison européenne ne s'effondre sous 
l'effet d'un tremblement de terre en 
son "leu », 

Radio-Budapest souligne que ce 
n'est pas encore le vrai changement, 
mais que le départ de M. Honecker 
amorce peut-être une phase ds transi- 
tion vers le changement. Elle rappelle 
que, l'an dernier en Hongrie, la confé- 
rence nationale du PSOH avait donné 


s'engage sur la voie des réformes 


lieu à des changements de personnes 
qui avaient débouché sur un réel chan- 
gement sur le voie du multipartisme et 
de la démocratie. 

En Pologne, sous le titre « La suc- 
Ccesseur & une chance >, le quotidie ii) 
de Solidarité, Gazeta Wyborcz», publie 
un commentaire dans lequel la cen- 
sure a coupé deux passages. La nomi- 
nation de M. Krenz relève le quotidien 
polonais, «garantit la continuité à 
l'appareil; mais c'est un homme suffi 
pour voir la 


pas la même que celle de ceux qui 
sont descendus dans ls ruse css 0er- 
niers jours en RDA : oux demandent je 
dialogue social ». Pour Gazeta, 
M. Honecker appartenait « à un 
monde qui prend fin ». 


M. Mitterrand 


“| M. Gorbatchev souhaite que l'Allemagne de l'Est} , 1 ne anon commence 


à bouger sur le fond » 


« Un changement d'homme est 


.-ι. NMOSCOU ὁ ὁὃδΞι 
de notre correspondant 


Nullement surpris par un chan- 
ΠΝ LS avait mdrr à 
y t avec vingt-quatre 
heures d’e: . M. Gorbatchev a 
immédiatement souhaité, mercredi 
18 octobre, que ἰ5 RDA s'engage 
maintenant sur la voie des 
réformes et du dialogue, 
Le message de félicitations qu'il 
a adressé au nouveau scores 
ΠΟ ΤΕΣ ΣΤ, 


« One CU. qu'en se montrani 
attentifs aux exigences de l'épo- 
que, en suivant le cours du renou- 
veau et de la continuité et en pre- 
μισεῖ 3 pui sur le soutien des 

leurs et de toutes les cou- 


pornos l'urgence des pro- 
èmes et leur difficulté. Sauf à 


. Gorbatchev π᾿ mr 


ainsi pas pu être plus clair, mais 
l'insistance mise sur les conditions 
du succès trahit dans le même 
temps les doutes du secrétaire 
général et de son équipe 
Persuadés qu'à défaut de pro- 
fondes et rapides réformes 
RDA c'est l'existence même de 
l'Etat est-allemand et, donc, tout 
l'actuel équilibre européen, qui 
étaient menacés, ils avaient muiti- 
plié, depuis la mi-septembre au 
moins, déclarations et démarches 
en faveur d'une relève à Berlin 
Dans un catretien avec le Monde 


contradiction entre la crispation 
idéologique de M. Honecker et les 
aspirations des citoyens est- 

« mèrs pour la restruc- 
turation ». 

Après ce premier signal public, 
la presse auest-allemande avait 
bénéficié de fuites à répétition 
allant toutes dans le même sens, et 
la visite de M. Gorbatchev à Ber- 
lin, le 7 octobre dernier, avait bru- 
talement accéléré les choses. 

à agir par les petites 
phrases du orales général 
soviétique — et sans doute aussi 


La République démocratique allemande (RDA) est née, 
le 7 octobre 1949, sur ja ie de territoire allemand occu- 
pée depuis mai 1945 par l’armée soviétique. Le mois précé- 
dent, un gouvernement de ia République fédérale d'Allema. 
gne (RFA) avait été constitué en secteur occidental. 


INSTITUTIONS : le chef du Parti communiste détient 14 
le pouvoir réel. Depuis la fondation de la RDA et avant La | RDA 


désignation de M. Krenz, deux hommes seulement ont | tous les médias ouest 


occupé le poste de secrétaire général. Walter Ulbrich et | Certaines 


Erich Honecker. Les présidents (chefs d'Etat) ont été, en même bouleversé leurs pro- la 
1949 M. Wilhelm Pieck, en 1960, M. Walter Ulbricht, en PAT Ne te mg Meier g 


1973, M. Willi Stoph, et, en 1976, Erich Honecker. 


POPULATION : 16,64 millions d'habitants. Capitale : 
Berlin-Est, 1236248 habitants (fin 1986). 


pas les entretiens Qu'il avait ens 


néralement le si, u'On com- 
pad à bouger sur sur le fond». a 


avec plusieurs d'entre eux, — de | déclaré, mercredi 18 octobre à 


nombreux resporsables du parti 
est-allemand ont alors commencé 
à se prononcer pour l'ouverture et 
à faire pression sur M. Honecker. 

En ce sens — et on Île soulignait 
avec insistance, jeudi matin à 
Moscou, _ Dee pis encore 
qu'Alx - exigences ‘époque » 
(c'est-à-dire au cours tn À 
M. Krenz doit sa nomination à 
crise ouverte par la masse 
départs à l'Ouest et ἃ une mobil 
sation des cadres intermédiaires 
du parti I] a, autrement dit, un 
mandat — stabiliser la situation en 
acceptant le changement, — et ne 
peut ignorer ce mandat à l'appro- 
che de son congrès. 

Pour autant, M. Gorbatchev et 
son équipe ne pouvaient faire là 
qu'avec ce qu'ils avaient, C'est-à- 
ἀπε avec la direction existante, 
constituée par M. Honecker. Sauf 
d'attendre Lo congrès et à le isisser 
organiser par l'homme qu'ils vou- 
laient voir partir, C'est parmi les 
dirigeants en place qu'il fallait 
trouver un successeur — ce qui 
implique qu'il faudra, Pour le 
Kremlin, l'Allemagne et le 
le juger aux actes. 


BERNARD GUETTA 


l'Elysée, le t Mitterrand, 
rl hong pue 

du prési 
is, M. . Interrogé sur 
estion de la réunification de 
l'Allemagne, le chef de l'Etat 3 
indiqué que celle-ci s’inscrivait 
« dans la logique même de l'his 
toire », en faisant remarquer que 
les bouleversements actuels en 


. mais il est dans la 
logique même de l'Histoire d'ima- 
giner que le ἐμ με allemand ne 
sera pas éternellement séparé de 
D er » Le ident français 
a ai 6 «lete ui nu 

ps &hé sd g 


cr Pers être utilisé Pour pots 
1 a Communauté européenne. 


qu doir LA ee le point lo 
les d'Europe attirés par la 
démocratie ». 

À propos des transformations en 

re de l'Est, M. Mitterrand a 

ne "1 avait « confiance dans 

la finalité de ce mouvement en 

dépit des accidents de terrain εἰ 
des aller ei retour qui peuvent 56 

ais sur ce pri très péril- 


Scepticisme et prudence en RFA 


de direction en Les dirigeants 
depuis son annonce allemands sont 


et vf eme mi Reg ὐκῳ 
Le cu Li. après les massacres de La place Tia- 
de notre envoyée spéciale nanmen. 


litiques ouest- 
beaucoup plus prudents. Ils se sont 


allemands. 
de télévision ont généralement abstenus de com- 


rémnp pièces. Cent lose de La 


d'Erich Honecker par un homme tion du chancelier Kohl 


RELIGION : 7,7 millions de protestants et 1,3 million 


chance » au nouveau chef d'Etat 
est-allemand, car « ἰός honmes 


peuvent Changer en changeant de 


Tous les dirigeants ouest- 
emands 


pat ἡμέ 


tions. Il se pourrait même qu'il 
attende secrètement le moment où 
le calme sera revenu, où le vent 
d'Est aura cessé de souffler les 
Foire pourais Jar marche 
7 pourrait faire marche 


à Le oi ait fees 
départ d'Erich | Honse 

chérit la Frankfüier por EE 
tandis que la Suddeursdche Zei- 
ως ere ue Si on ne 


CE réformes 
M. Krenzs en on « ce dom on est sûr, 
rie que d'autres auraient eu un 

programme plus consistant ». 
C.T. 


de catholiques. eurs années comme le τὰ bstance, a exprimé ible les 
plus ΝΣ εἴν τα νὰ ler autant que possible les innova- 
ECONOMIE : le PNB est de 15171 marks est- PR pce RE ARRRE ᾿εϑμοῖ 1. pour 
allemands (8113 dollars) par habitants (1986). La dette deco Au mai pe ture RD Sons ous Le HIER εἰ 1 
extérieure était estimée en 1988 à environ 10 milliards de | M. te ar ponte plu Barre 
dollars. taq ἢ avait prociamé T'appes ἫΣ relais normales utrs 
reprise 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


diplomalique 


Cctobre 1989 
© LE BOULEVERSEMENT DES SOCIÉTÉS COM- 


MUNISTES : dr πότος ἀροῦν ἕκεκη πορμρας 


responde à 
BA fie par Bonn d'esnminer les Dos ms Dr impouables 1 succèdent ἃ vio allure 


Les SICAV Obligations 
des Banques Populaires 


SITUATION 
AU 29 SEPTEMBRE 1989 


dm np ας νεί πα νοχοὸν 


de Γαρρεοδαῦση des communiste est- 


© ÉCOLOGIE : Pour ne nouvelle conscience planétaire 
allemand des relations suivies bei νὴ 


ère - © ALGÉRIE : A Le rocherce de a démocrate, par Labouari Adi Ἔ τ τ 
t sa pri © INDOCHINE : Du cauchemar à Perpéranc, Daniel : Ἐπ ὌΝ 
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ue M. Honecker. Mais, a-t-il 
ajouté, « f/ feur donner une 
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par M. Egon Krenz à la tête du Parti communiste 


. Erich Honecker, l’homme du « mur » 


d Rd pr iers », à quatorze 
ans dans la Ligue des jeunes communistes, 
à dix-sopt dans le part. IL est placé comme 
appreuti chez un oncle couvreur mais le 
She à l'école ue 


5 Moscou 

Ulbricht. Honecker tient bon derrière 

celui qui l’a fait entrer au bureau politique 

et l'ai ss D 'RErenut qui 2e 

dessine. dans ὃ 1 est 
en faveur d’une iti 


Ι 
ἢ 
' 
ie 
ὙΠ 


sécurité. 

A ce titre, il présidera, en août 1961, à 
le construction du mur de Berlin per 
gr μας θαυ τὰ τς 
βαπὶ ἢ de fait, ls dauphin de Wa} 
ter Pgo mn Ὁ pr 8 
idéologique du régime qu'aucun tech- 
taire général ont 


est-allemands de justifier leur régime par 
[δ Intte contre l'ennemi idéologique et sur- 
tout le <revenchisme >» ouest-aliemand. 
Walter Ulbricht n’a pas d'autre choix .- 
de suivre Ia direction indi par 

co Mais il traîne ὲ 


urope la stabilisation des 
one RE 3 par l’établisse- 
ment tions avec l’Europe 
tale. Il d’ 1 


dans la 1974 toute réfé- 
rence à le réunification, n'a pas obtenm 
que 15 ion nationale (4 


ker n'aura de cesse d'affirmer cette pré- 
sence pour consolider l'existence de La 
RDA ct rendre irréversible la division de 


du nouveau secrétaire 
général du Parti socialiste unifié (SED) 
sur la politique L de mar 


seul! ca revient à la conception d'un 


modèle de δένεκρροσουι ue 
l'ensemble du nine sé 


La RDA joue fidèlement dans les 
années 70 son rôle au sein des organismes 
notamment du 


se heurtere pourtant bien vite à ses 
limites. Une trop grande centralisation et 


un de té 
'empéchent Se Det ect 
A. 


avoir étatisé en 1972 tout ce qui 
ue l'était pas encore, le régi à 
nouveau, années tard, cer- 
tames formes de liberté, notamment dans 
le petit commerce. De 


entreprises. 
dans des combinats, auxquels on octroiera 
Se Pl δον ἘπῸ 
ve 


Mais ce réformisme prudent sur le plan 
i est toujours allé de pair, sous 
ἰδ μεῖνον re gr 

un 1 t politique 

Dans la foulée de l'eurocommunisme et de 
[6 conférence d'Helsinki, un nombre crois- 
sant d'intellectuels avaient commencé à 
s'interroger sur les droits de l'homme, à 


puis expulsé à son tour un an plus tard. 
D'autres, moins connus, n'auront pas cette 
chance, et croupiront dans leurs geôles des 


persuasion 
pr à trouver vnce parade. Petit ἃ 
petit, il s'efforce de rattacher son régime ἃ 
une continuité historique, à renouer avec 
des traditions antérieures ἃ 1945. 


Ἐπ 1978, il se réconcilic l'Eglise 
testante à mé je droi ctéen 


Eglises différentes Allema- 
gnes. C'est le débnt d’une difficile cobabi- 
tation, qui lui cependant de di 
ser d'interlocuteurs susceptibles de 
canaliser en partie le tement. 


que, plus que jamais, pour lui, la paix en 
Europe passe par La division de lAllema- 
gne, gage du maintien de son 
régime. 


L'ironie de l'histoire est qu'Erich 
Honecker verra finalement son rêve 
s'effondrer sous les Ë 


Deux tard, Hitler i défendre un communisme plus tolérant 
pouvoir. Le rhetl ont Etoile ef Ut eu deux historiques entre le d'accord sur l'existence de deux Etats aïle- pour l'individu. Le chanteur Wolf Bier- ἘΣ à Viet il deviendra le plus 
service de ja résistance quele mier est-allemand et le mands aux frontières définies et sur  mann inaugure, en 1976, la longue série ardent dénoncia | 
jeune Honecker mettra à Erfurt puis à Kassel, en j'échange ions qui n'ont pas  d'intellectuels, d'artistes οἱ de militants en HENRI DE BRESSON 
nisateur, dans la Rubr, puis dans le sud de 1970, tournent ._ rangd'am tous genres qui seront purement et simple- et CLAIRE TR 
Ρ, d'une ’ Le refus de la RFA d'accepter l'exis- Ce traité, qui ouvre la voie à l'entrée des ment expédiés an fil des ans RFA. 
oo mn de age Loto) sq 8 tence de le RDA comme un Etat à partet deux Allemagnes à l'ONU, néan- Rudolf Bahro, un pur (1) Les chers soviétiques i 
tapo et i la prison lanticommunisme virulkent de la CDU moins le retour l'entrée de la RDA sur le pourtant, est condamné, en 1978, à huit comme ils Le feront à Budapest, en 1956, et à 
bourg. Il y passera dix ans, jusqu'à ce que avaient jusque-là permis aux dirigeants scène diplomatique internationale. Honec- ans de prison pour un livre, l'Aliernative, Prague, en 1968. 

Egon Krenz : un dur 
9 
Difficile de trouver dans la car-  tième anmiversaire de La fondation voies de la direction du SED sont Le nouveau secrétaire M. Egon Krenz est nommé à la haut de l'appareil I y joue 
de Ia RDA. Ce qui, d'ai i trables. En il is des années, tête du FDJ en 1974. Il est depuis tout d'abord un rôle effacé. On dit 

nm eg ner Jp 2 qui, d’ailleurs,  impénétrables. revanche, Le À 1 fat du qu'il u'es pes à je ba Ἐκ 
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ΠῚ 
: 
Τ 


Cest Ini qui conduisait la délé- 
ion envoyée, 


durant l'été, en 
nine pour à 


. après le mes- 
Tiananmen, le 


me 


Mittag et Joachim 
sont pas parmi les 


Herrmann 


du 
al pres 


vieux de la (aujourd'hui Szczecin, en 


direction du ΘΕΌ. Agés de Ἢ il avait été i 
3 A8 gne, 


ctobre 1926 à Stettin porte la 
i τ Ῥοϊο- 


ration de renouvellement des 
davantage destinée à ver- 


est-allemand à 
ans, ils l'armée en 1943 et avait servi dans prendre en compte l'évolution de la 


en ... 
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Une sortie 
humiliante 


Suite de la preusière page 
A du mie 2 

pa te 
Δ ire local du se 


À seize heures, ies BX Citroën 
noires garées devant le siège du 


dœmer un nouveau 


M. Honecker est 
dans sa chnte par deux autres 
membres du bureau politique : 
M Gunther soixante-trois 
ans, jus des questions éco- 
oachim 


n'est même pas assorti de 
rats su eur ἄαι de at los 


que, Mittag au moins, le 
Abe dont où 1e di malrde 


ouvriers, mais égslement dans 
l'encadrement de ces combinats 
dont il avait été, depuis plus de 
vingt ans, le promoteur. 


Pal qualité de la presse Gi Dev. 
sur laquelle il avait la haute main. 
Erich Honecker est immolé sur 
l'autel de la colère ma À 
tion qui ne supporte plus schi 
phrédie quotidienne ; le libre accès 
aux radios et télévisions ouest- 
allemandes rendait ridicules la 
re An hard bas 
qui avait DE ee Ἢ 
l'époque stalinienne. 

La nomination de M. Egon 
Krenz qui, comme son prédéces- 
seur, coentrera entre 865 mains 


Les craquements de 
LEA de l'Est se manifes- 
de façon différente seton 

Le Five Le bloc a explosé, on 
rapprochement 


ibéralise son économie, et 
avance vers le pluralisme. Mais 
les réfractares à la perestroïka 


La comparaison entre le 
jeudi noir, le 24 octobre 1929, 
et [8 crise d'octobre 1987 


la vérité » fait mal, pourtant, ἢ 
apparaît assez vite Que cette 
crise n'a pas ou d'effets dura- 
fondamen- 


Au sommaire de « Dossiers et documents » d'octobre 1989 
Les pays de l'Est 


1929-1983 : Krach et boom 


tous les pouvoirs, est laccomplisse- 
ment d'un scénario où le continuité 


des opposants iles plus connus, je 
pasteur Rainer Eppelmann, 
« M. Krenz doit être regardé à par- 
tir d'aujourd'hui avec d'autres 
yeux », il symbolise tout ce que le 
communisme allemand peut avoir 
de pes rigide. On ent var 


lité de sortir du cadre de la pensée 
marxiste-léniniste, version prus- 
sienne. Bien au contraire, il a, ces 
derniers temps, toujours & en 
pointe pour incarner le ligne dure 
du ΒΕ aux yeux ds la population 
et de l'étranger. 


Deux de ses interventions 
sont 


: le 
soutien explicite spa ἃ l'écrase- 
ment de la révolte des étudiants 
chinois, ce printemps, sur la place 
Coeur et l'organisation du 
truquage des élections municipales 
du 7 mai dernier. Des fraudes mas- 
sives, constatées dans tout le pays, 
avaient &té le point de départ du 
mouvement de contestation qui 
s'est, ces dernières semaines, 
emparé de la rue à Berlin, Leipzig 
et Dresde. 


A la sortie de a réunion du 
comité central, en direct devant les 
caméras de la télévision, M. Egon 
Krenz 8 déclaré : «J'ai dit au 
comité central que je suis conscient 
php pepe le 

une e CORPS. 
Nous avons beaucoup de travai 
ΤῸ PR 
et encore du travail » Ces man- 
ches ostensiblement retroussées par 


M. Krenz vont-elles contribuer à 


faire bouger l'édifice, aujourd’hui 
bien braalant, de ia RDA, dans un 


sion, mercredi soir, à 20 heures. I] 
n'est pas question que la RDA 


tiennent bon, !a Tchécoslova- 
quia s'enferre dans La paralysie 
économique et lFimmobilisme 
politique, le Bulgaris cultive 
l'art de fare semblant et la 
RDA refuse tout changement, 
dans sa fidélité absolue au 
modèle. Inclassabies, la You- 
goslavie et l'Albanie. L'une 
s'inquiète, au miheu de son 
mérasme économique, des 
problèmes les 


ment. La Roumanie, enfin, 
apparaît comme dictature 

et sourde : l'économie 
y est de plus en plus dépen- 


1988 a été excellente pour les 
marchés boursiers 


née a conduit au sur- 
des 


endettement 
L'ernbellis masque-t-eile un 
baril de poudre ? 

Ἧς En vente chez tous les mar: 


chands de journaux, 16 pages, 
15E, 


EUROPE 


CA GE —— 
Le remplacement de M. Honecker par M. Krenz à la tête du PC est-allemand 


nai», restent La règle d'airain : 
« L'existence du socialisme sur le 


sol allemand n'est à la tion 
de personne », a-t-il mar rep 
nant là une formule maintes 


utilisée au cours de la crise de ces 
dernières semaines. Pas 
non plus de reconnaitre officielle- 
ment les mouvements d'opposition 
qui ont, comme le Nouveau Forum, 
sllicité leur législation : « Nous 
avons suffisamment de forums où 
per s'exprimer les tendances 
ΡΟ diverses de notre société », 
affirmé. 


Contrat 
Salict 


Krenz ne s’est cependant 
“Ἔα Man cn appel taie κα 
catégories sociales — Ouvriers, pay- 
sans, soldats et intellectuels — pour 
qu elles le soutiennent. Ii ἃ égale- 
ment abordé les questions qui sont 
au centre des préoccupations de La 
population : « Plus de cent mille 
personnes, dont beaucoup de 
Jeunes, ont quitté notre pays (...). 
Nous ressentons leur départ 
comme une hémorragie. 
de nous peut compatir avec les 
hr des pères e1 des mères de 
ui sont partis. Nous avons 
sub es pertes humaines et écono- 
4 (...). Ce n'est qu'en regar- 
dant sans complaisance, dans 
notre société les causes qui ont 


cer met rés] ue 
viendrons à faire changer opt 
per prob ζω 


de nous quitter. » 


Ce constat réaliste va-t-il débou- 
cher sur la mise en œuvre de 
réformes dont je contenu est claire- 
L indiqué γ SA TN des 

ifestants Egon 
Krenz a annoncé qu’il allait propo- 


voisins de l'Allemagne. Cette 
constatation pourrait limiter le 
re à l'autodétermination des 


partager avec 
le même inquiétude : à pee 
du vieil Hosecker se igeait dans le 
ES 
"explosion était 


RDA mlgét 


nente des contestataires vers 


ne Lier que les 


d'en 
λα νά de de linériour du SE 
communiste cest-allemand 


que depuis quel- 
que temps un débat agite les 
milieux Contestatairos est- 
opposant CEUX Qui veu- 

αὐτὸ PRET M OPERA veulent rester 
des réformes, le pari 


ser au Parlement une loi régiemen- 
tant les voyages à l'étranger. Il a 
indiqué que les mesures restric- 
tives, prises récemment, concer- 
nant les voyages dans Îles pays 
socialistes comme la Tchécoslova- 


quie, la Pologne et la Hongrie 


allaient être « supprimées ou 
modi, ». Maïs ἢ n'est pas ques- 
tion d'autoriser ἃ tont le monde les 
voyages à l'Ouest, comme le bruit 
avait Couru ces dermiers jours À 
Berlin-Est. « Ce one se 
heurte à l'attitude de la Républi- 

que fédérale qui refuse de recor- 
Mie à de respecter Le nationalité 
de la RDA », a-t-il affirmé, 


M. Egon Krenz a également 
annoncé qu'il allait faire, à une très 
prochaine session du Comité cen- 
tral, des propositions : la réforme 
du mode de fonctionnement du 
parti et de l'Etat. Il a laissé enten- 
dre que 16 Chambre du peuple ver- 
Gr ro ser sn au 

étriment de l'appareil du parti qui 
devrait être réduit. Il a 6 La 
Hero ΙΕ mise pute us 

orme du système 

feraït une pius grande place ἴα 
mérite. Il ἃ enfin encouragé les 
médias de son pays à laisser les 
istes donner libre cours ἃ 
leur talent et à leur esprit critique, 
tout en prévenant : « Notre presse 
ne doit pas devenir le lieu 
d'expression des démagogues, 
d'anarchistes er d'irresponsables. » 

Si, dans les milieux de l'opposi- 
tion, le scepticisme sur la volonté 
réformatrice et libéralisatrice de 
M. Krenz reste dominant, il semble 
pourtant qu'il va bénéficier d’un 
très court état de grâce : on lui fera 
crédit au moins jusqu’à lundi pro- 
Chain et on le jugera sur son atti- 


tude des alliés et voisins, toujours 
sensibles aux risques réels ou imagi- 


naires d'une emagne faisant 
cavalier 
Des 10s courent déjà dans 
mue de Pa me 
aires étrangères que les contours 
de cette réponse . à le 


associés, dont Iles obligations 
seraient d'autant plus fâches qu'ils 
seraient éloignés du centre. Là 
encore, .… RDA démacratisée 


Faute enter 


ues Delors va répétant que 
PEurope des Douze 


URSS 


Qui a décidé d'envoyer 
l’armée rouge en Afghanistan! 


On sait maintenant que que 
ques dirigeants seulement, 
autour de Leonid Brajnev, ont 
décidé l'intervention en Afgha- 
nistan, et que le bureau politi- 
que dans son ensemble n'a pss 
été associé à l'opération. 


primé 
l'hebdomadaire Arguments et 
Faits, il faut 5] à la liste du 
petit cercle de dirigeamts » res- 
pansables de l'opération le nom de 


autres 


En réalité, le d’Andropov 
sn pu bo αἱ αἱ ἢ ενεῖι dE ἐτὲ 


tion en Afghanistan par 

qui SRI 
Andreï Gromyko. Cité par son fils 

Anatoli, dans La Literatournaia 

Gazeta du 20 septembre dernier, le 

vétéran défunt de la diplomatie 

ae ue confirmait que la déci 
envoyer l'armée rouge en 


nel c'est-à-dire 
portes closes du bureau du secré- 
taire ga ». Toujours selon 


Gromyko, étaient présents Brejnev, 


Andropoy, Oustinov 
(le ministre de la défense), Sous- 
lov et lui-même. Aucun expert 
n'avait été à sa connais 
sance, mais lon était parvenu à la 
conclusion « unanime » qu'une 
militaire était nêces- 

saire. ΠῚ y avait eu seulement entre 
les divers participants des 
ko, alors 


demandé que la décision fasse 
ποῖ bien sfûr qu'il 
Prébellion da Pe 


Pays, camarade président 
dressera à sûr 
= du ae ag gl ro 
ufion. » 


assassiné son rival gr 
Amin: « Brejnev, rapporte 
témoin, le général Bawiovaki, die à 


son psg À quo ἀν “- 
donné une gi laquelle il se 
répondre. » 


.devait de 


my 
d'Etat contre-révolutionnaire (à 


date précee ΕΝ 
fixée au RE veille du 


rendre ἃ Kaboul} pour ce qui appar 
de mer en 
début iration » 
Arnin et les ennemis de FURSS, 


tm τὰν ὅτο a 
tique ue n° 
mer κα HAS ble à 
opération. Jamais les noms des 
survivants actuels de ceîte équipe 

Kirilenko, 


e sont 
, Romanov, Tik- 
Pris n'ont été impliqués dans 
cette affaire. Et encore moins celui 
sal membres sup ts qu'étaient 


εἰ 
d'être uel Hu pl 
u ues mois [TE 
ut. ἘΠῚΡ futur secrétaire néral 
ne s’est pas fait entendre à l'époque 
ni dans un sens ni dans l’autre. 


Des militaires 
pas d'accord 
Il y eut pourtant quelques mani- 


festations d'opposition. La plus 
connue est celle d'Oleg 


et parallèlement, 
1978: chef du groupe des conseil- 
lers militaires soviétiques en 
Afghanistan, Lui aussi avait 


MICHEL TATU 


M. Eltsine accuse M. Gorbatchey de diriger 
des « actions de persécution » à son encontre 


sine. 
Selon le de M. Bakatine, 
M. Eltsine a 86 retrouvé par deu, 
miliciens dans la soirée du 28 sep. 
tembre dans le quartier des dat- 
chas de la nomenkiatura d'Ous- 
penski, près de Moscou, les 
trempés. M. Eksine leur 

avait qu'il venait d'être 
mue version 
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SALVADOR : rémmis an Costa-Pica ISRAËL TCHÉCOSLOVAQUIE 
La onéri et " Désaccord croissant  Inculpations Ἐπ | 

guérilla € gouvernement avec Washington de militants ὦ 

re visite qu'il doit effactuer à La police ἃ interpellé et interrogé 
Après trois jours d'intenses Washi i 
deg πε in ER δἰ Ἐν ΝῸΝ ΚΕΦ ὉΝ ET pendant près prunes 
de In banlieue de San-José, til ». « Le gouvernement LL hek Shamèr, a réaffirmé, mercredi dy groupe  tchécoslo- 
capitale du Costa-Rica, la gué- norre a-t-il déclaré, al désaccord à CR ue vaque de contrôle ἃ | 
ra et le Part, rs que avec Îles Eta ris d'Helsinki. Parmi ces défenseurs 

gouvernement saive- contrélons une rtle | s'est accentué ces derniers jours, des droits de l’homme figurait le dis- ᾿ 

doriens ne sont pas parvenus à 44 feriioire » (un tiers | ne céderait pas aux pressions  sjdant Jii Hajek, 
un accord pour mettre fin à la "Pays, selon la qui | concomant le processus de paix  miustre des affaires êres lors 


unies, de 
des Etats américains et de l'Eglise. 


le Front Farabundo Marti pour 
libération nationale (FMLN) 
la mise en place d'un «pro- 
cessus ὰ 
de déposer les armes. » 
Visiblement agac£ par le refus 
du a nl μα καὶ de 
réagir aux propositions 
rille, le chef de la délégation du 


, le commandant Joaquin. 


Villalobos, a accusé 1" 
a autre i 
de «n'avoir auens nono de 


\ ᾿ . à 


CAPEL habille 
en long 
comme en large 
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_ Mado, Le représentant 


: ἤν Ainways (en semaine). Départ Paris-Charles-de-Gaulle 
rie pere prie semaine). Départ London City Airport : 8h15 - 10h00 - 14h00 - 16h00 - 18h05 - 20h00 
LONDON CITY AIRPORT : 13 VOLS QUOTIDIENS ALLER-RETOUR PARIS-LONDRES 


INFORMATION ET RÉSERVATION AUPRÈS DE VOTRE AGENCE DE VOYAGES OÙ PAR TÉL. : 42.66.30.14 ET 42.66.30.17. 


“Quand je raconte 


i À Scipi ' ité 
et dans Le plupart des y com- | tons pas 16 baissé. Nous ne pts το mercrecE 18 oct | 
À pr poomt ere ἦν. céderons pas à des pressions », &- bre à Prague, avec Îee dirigeants 4 4 
᾿ blèmes de fond, politiques, μέ ἈΠ ΟΌΜΗΝ ΟΣ nu γαυύει τὶ ἦν intemationai he Ω͂ Θ U | ue | 
a R Sont = j de surveiller les accords de 1975 "4 
l'origine du conflit » ajouté Au meme moment, à Washi - Ὅν. ᾿ 
ré Fe ton, le département d'Etat publiait Φ 
qué ἀερπῖ is plus d’un an 5 une déclaration qualifiant de déce- 


vants et inutiles les propos de 

M. Shamir, qui avait accué, [8 

veille, les Etats-Unis de faire pres- 

sion sur Israël pour qu'il ouvre des 

discussions avec l'OLP et se retire 
occupés 


e raconte ma vie 
de famille” by 


« Sur certaines questions 
comme coke d'Eretz Israël {l'Israël 
biblique}, nous irons jusqu'au bout, 
nous ne céderons pas, même si 
cela doit déboucher sur une 
période de confit avec Îles Etats- 
Unis », a encore dit M. Shamir, 
selon qui « cette fois-ci, la bataille 
est rude ». — (AFF, Reurtar.) 


militaires ». Selon “ce 
genre d'opération fait partie de la 
guerre psychol, 


FAUNE : LOUIS ΠΝ 


SR ELLES 
pour les 
doublemetres 


Con. Moi 
ὁ 13, rue de la Répubique, 69001 Lyon 
ὁ 27, rue du Düma, 67000 Srasbourg 


Siinstai rit 


TOUT DE SUITE 
DANS LONDRES 


Gagnez du lemps : les avions de la 
London City Ainoays se posent sur les 
docks, à moins de 6 miles de la City. 

Gagnez encore : is vous emmènent 
dans Londres en Classe Affaires, 6 fois 
Por jour. 

Gagnez sans cesse : en arrivant, res- 


Ἢ pages 
150F 


TIME IS MONEY... 
(conune on dit chez nous) 


: 7h30 - 8h45 - 11h00 - 13h00 - 16h55 - 19h00 


ΕΣ 
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Ν POLITIQUE 
Les remous au Parti républicain La discussion budgétaire à l'Assemblée nationale 


M. Léotard contesté par les giscardiens M. Pierre Bérégovoy, 


une légitimité blessée >. MM. Jac- en douceur... 


Blanc et Willy Dimegliio sont τ 
ἐπὶ revanche venus au secours de Les députés poursuivent l'examen de La première partie du 


leur chef, L'attitude de M. Gérard ténors » de 
Longuet bi τ projet de loi de finances pour 1390 (recettes). Les « 

i ads ser l'Assemblée nationale se sont exprimés mercredi 18 octobre, le 
assez peu chaleureuse pour M. Léo- | tendance générale étant au rejet du budget per tous les groupes 
Ὧν de l'opposition. Toutefois, le président du groupe communiste, 

Derrière cette remise en cause de | M, André Lajoinie, n'a pas complètement fermé sa porte au 901:- 


L'intergroupe parlementaire 
de l'opposition a décide joudi 
matin 19 octobre, de déposer 
une motion de censure contre la 
première partie de loi de 


son gouvernement sur ce texte son président se profile un débat | Romont peu que celui-ci fasse quelqu en sa direc- 

vendredi soir en vertu erti us aigu sur l'avenir du PR au sein pou es pe” 

bepelphen inerte En FUDF et sur l'attitude Hp tion. Une abstention communiste (elle s'était manifostée on 
visävis du président de celle-ci, | commission des finances) épargneraït au gouvernement d'enge- 


M. Valéry Giscard d'Estaing. £ le θη 
het ger pour la première fois sa responsabilité sur le budget 
none ET | vertu de l'articie 49-3 de la Constitution. S'il devait y recourir, 
ταῖς pas home l'opposition riposterait certainement par une motion de censure 
ΠΥ Pan | OS SR PROS 

Clément, ex-barriste, a affirmé Les tés centristes et UDF amis politiques aient un 


née à souligner l'union de 
« Giscard est en train de faire une | présents l'hémicyte applandis. ment responsable. Or, force est de 


l'opposition par contraste avec 
cs qui s'était passé lors du vote remontée remarquable. Nous | sant M. Pierre Bérégovoy : specta- constater qu'ils exploitent coxire 
D Hi de ee De μιυτῷ devons accepter cette remontée. Ne | cle rare... Il est vrai que le ministre vous, par des surenchères ἀξ 
taire où à la suite d’une certaine faisons pas de l'UDF une machine à | de l’économie et des finances giques les revendications sociales. 
= 2 régler les comptes. » Durant toute | venait de reprendre à son compte AM. Mauroy, Emmanuelli, Mer- 
confusion seul le RPR avait cette réunion, M. Charles Millon | un des thèmes favoris des cen- maz, Dray et quelques autres 
déposé une motion de censure... est resté ques muet, après | tristes et D an τεῖτ de  voudralent-ils pousser à la faute le 
nn oi Al la Sctos de y sé ΤῊΣ 
L'unanimisme l'opposition prendre une des vi 1 ry : la correction u'ils ne s'y prendraient pas 
souhaite mettre en valeur avait été du parti pour Ὡς pas la cumuler avec elfes de dtorsion de le αὐτὰ pro παν)» οἱ 
illustré, mercredi 18 octobre, lors de la présidence du groupe UDF. Se : "ἘΦ ΝΣ ge Ἰνδὸν 
la réunion des dirigeants de tous les Ainsi de plus en plus trois lignes | 4 re commune mOÿEnRE, € ESE lime Se à 
is de l'opposition qui s'étaient apparaissent nettement au sein du ΛΩΝ ΟΝ ἘΝ Pre RUES M. Lajoïnie : « Le poursuite 
mis d’ pour réunir en janvier PR. La première avec M. François | M. is de la politique 
in une « convertion» CONSA- Léotard qui ne veut plus d'une UDF Prudent, le ministre n'avait pas à 
crée à l'éducation et à le formation. dirigée par M. Giscard d'Estaing et | manqué d' er auparavant, de la droite > 
D'autres conventionse à thème pré- qui souhaiterait privilégier une | sans plus de | Cer- 
cèderont le tenus des Etats- alliance tactique avec M. Pierre | taines propositions de M. Le député centriste a regretté 
généraux de l'opposition fin 1990 συ Méhaignerie (CDS) et Alain | pourraient être éventuellement Le gouvernement se montre si 
qui élaboreront un projet pour _— Juppé (RPR). Une deuxième ligne | retenues. Pour l'heure, le frileux, même s'il a reconnu que 
alternance. MM. Giscard est incarnée par M. Longuet gl ment en est encore à ls M Rocard souhaitait mettre la 
d'Estaing président de l'UDF et avec le poste de secrétaire g uns ct les autres pOur ne COMPTO- croissance économique au service 
Alain Juppé secrétaire général du Tout était dit dans ceréquisitoire des militants du PR, ila mis au défi qu'il vient de recevoir, a dorénavant | mettre aucune chance d'un du progrès social. = Mais, a-t-il dit, 
RPR se sont félicités de voir ainsi même si M. Chinaud s'est ensuite M. Chinaud de une motion la haute main sur les fédérations | en douceur. Prenant garde force est de constater que ce bud. 
lancée « ja de l'union»  excusédesa sévérité verbales. contre lui à la tion nationale PR. Pour l'ancien ministre des PTT, | n'oublier personne, surtout pas le get n'utilise pas de façon optimale 
qui associe toutes formations, de Charenton, le 28 octobre, affir- il s'agit de miser avant tout sur un pcs, les marges de manœuvre dont il 
des plus grandes aux plus peti M. Jean Clouet, maire de Vin-  mant : « Si je suis battu, je démis- PR fort et de jouer la carte de la a at à un appel pourrait disposer et que, restant 
puisque désormais le CNI de cennes, pondéré sénateur du Val-de- sionnerai le soir même » Quant nouvelle génération contre la tenta- du pied de M. Louis Mermaz, a trop souvent au milieu du quai, il 
M Briant et Le Club 99 de M. Auril. marne et réputé reprsenter La base aux coups médiatiques, il a indiqué tive d'encerciement esquissée par annoncé que les crédits de l'aména- est en définitive décevant. » 
lac siégent aux côtés du RPR tout giscardienne n'a pas hésité À quali- ue dans ce domaine « d'autres « les vieux ». Enfin, une troisième gement du territoire seraient ἃ - M. ἃ ss se 
comme les petites formations de fier M. Léotard de « trapéziste » Sr dpi TEE ligne avec M. Alain Madelin, sus- | mentés. Grande décision car, à : "nd J'hubiade, « 
FUDF qui sont réprésentées par . expliquant : « Les européennes ont des À es M. Giscard pect bien quil s'en défende d’être Sera τς αὐ τα pet δ τε pr ΠῚ we 
a : ‘ . a ΓΘΟΌΠΙΠῚ β cam i Π Φ . " 
été une victooire mais ἐπ nous a dis d'Estaing toutefois passé dans le camp giscardien Pour | Le a ne ce dé réduction du déficit budgétaire. Π 


L'ancien président dela Répubt. 45 c'étais une défie; déjà. Im Le sversit£s centri re : jugés «ἱ ants» ἃ expliqué que le gouvernement 
; nel fais vers le RPR. Les , aux universités centristes avait s'agit d’arrimer solidement le PR à | ment, jugés «insu/fisants ep me parer 
que ἃ dit sa satisfaction : « L'Oppo- γ καὶ an ont eg es ame US l'UDF car une UDF solide est selon | avaient été repoussés en commis- faisait fausse route en alourdissant 


sition travaille dans un espri orce de l'image ». sion des finances. l'impôt de solidarité sur la fortune, 
Pom ee M ἀμ ΛΝ De RP TESTS RC Ξε ΥΞ 
est en train de se construire ». Pour Le chem lois : LL Maine-et-Loire a plaidé pour le dis- hégémonique. Jice médiatique >». Pour 
M. Juppéaussi « l'unionavanceret 55:8 re ὡ He logue en demandant que l’on cesse Au tot RER M d'Oruano : ML Edouard Balladur (RPR) ke 
«ἰδ mouvement goulliste en es la “vil « d'accuser celui qui ne pense pas pour les πα δ ορτ le positionnement « Un bon budget gouvernement 2 raté l'occasion de 
Ainsi d'un coup, d'un seul, le Ἢ £ CH 2 imposer d'avance une ligne à Cha- PF κε pour le congrès du PS » impôts : «C'est sur ce plan que 
coup, d'unseul levent utilisés par M. Chinaud : «Je = : l'UDF demeure conditionné par la Ω 
"λαοί ès s'y être allès n'acceple pas δὲ ques jones de Vendée a souhaité, que Charen- PUiSSance plus te. Vous nous 
ph divisé. Intergroupe, recon. °°” les rancœurs ei l'impuis- ἴρῃ - ne soit pas un replätrage opti- ANDRÉ PASSERON | pour le reste, cette deuxième 562 15 milliards de baisse 
naissance des courants, blées ‘ere. Se disant fort de l'appui que πί sn simulacre pour redorer et PIÈRRE SERVENT | journée de débat budgétaire a [ὼ où il en fallait plus du double, 
Conseil ot : pen ἱ incipaux orateurs de ΡΟ renforcer les entreprises, lut- 
comité de coordination, toutes les . e Fassemblée de passer le budgot au ter contre le chômage et préparer 
configurations sont subitement y 9 9 crible. Le ent du groupe Je grand marché européen. » 
POur se retrouver, 86 ras- on U veut reagir vite socialiste, Mermaz, s'est mon- L'ancien ministre de l’économie a 
, 86 concerter, en un mot tré diplomate et a enveloppé pré- également estimé que le budget 
cautionneusement dans -pénalise les classes 


s'unir. Cette belle unanimité ainsi ΠΗ d MM Fi P ses es moyennes : 
- Ιε "la où est la ce social, 
mme man aus | AUX CTILIQUES de MM. Fiterman et Le Pors ‘=etue οὐ τα een moe gued on 
elle de la méthode Coué ? Les raun- lectique, il n'en ἃ pas moins mis l'on pénalise le logement des Fran- 
accumulées ont-elles εἰ sin. | Le Parti communiste va-t-il premiers secrétaires fédéraux dien de Paris de mercredi que la | Celui-ci en garde en disant en subs- ? 


cunes 
cèrement jetées par tous à la | connaître sa troisième crise en  * %?* d'examiner toutes les impli- direction du parti « prétend jouer ion relié md ul 


ais? » 
9 Y at-il au contrai : ὲ cations pratiques » qui pouvaient l'ouverture, mails ce n'est qu'une Le prési du groupe commu- 
DL AS Santa Res ident du | θὲ AUX ereconstructeurs» suc- ment communiste » où MM. Fiter. que « αἱ le débat ne se mène pas, | autre tournure. caché tout le mal qu'il pensait de 
PSD ui dt: «1 πὰ cèdent les «refondateurs 5. ἰπ9- man et Le Pors avait été mis en alors le PCF connaïitra un nouvel Ce qui a donné en clair : « Le ce projet de loi de mais il 
lorsq] » a pas À ς Ε 
sncore l'amour, mais il y a déjà les | truite par les crises précé- accusation. effritement ». budget a peine voté notre ἃ l'a fait sur un ton relativement 
gestes » ἢ la jon du PCF ne La position critique de l'ancien Seon M. Poperen, « Je triumvi- | l'intemion de se préoccuper de la mesuré Face à + /a polirique 
᾿ souhaite pas voir s'en dévelop- .ze/onder une identité pce Leroy et Plissonnier « tient la mai- | suivante. L'équilibre entre l'exé- la polirique de la droite ». 
« Petites combines per une nouvelle à un an du #sfe moderne» trouve un écho son La moyenne d'âge doit être de | cutif et le législatif sera d'autant Ἡ s'est rangé dans le camp de 
et sales ambitions vingt-septième congrès. Tous Chez les opposants plus anciens. plus ou moins soixante-dix ans », | mieux assumé et le résultat meil- ceux qui luttent, dans le 
πὶ les ‘ sscrétalres Ainsi, M. Louis Aminot, adjointau dit-il. « "] n'y a rien à attendre de | leur travaux et discussions public, avec les agents des i pôts 
prenters fédé- maire de Brest et dirigeant « réno- laude ssot (mernbre du | auront été menés à l'avance ΟΣ infirmières et, der ia 
raux ont été ués à cette étariat d ité 1 ement ». Le eu δὲ le 
Même cela n'est pas tout à fait 63 à ue les obcerva- secrétariat du comité central, » privé, avec les de Pougeot 


chargé 

Fur A Se « rejoignent celles nous for-  déré comme le dauphin de M. Mar- 
Le gares er Ὁκτα Sarre er ne «Il y a, comme il est normal Pr PS depuis Fire de ». i de qui | ment pes année prochaine : une πᾶν du mouvement soci 
cette formation avait été ra dans démocratique, ,. M. Aminot estime que « {a démar. Seront les dignes héritiers de la | mise à l'étude d'une fiscalité nou- δἴρῃ s'inscrire social 
à la Le ne de confrontation des idées et c'est la che des deux dirigeants commu- ligne Marchaïs, poursuit M. Pope- | velle sur les patrimoines; une Μ᾽ D POS Len Prier directe avec 

M. Fhançois Léotard majorité qui tranchera les mistes est un envouragemem pour fe. L'appauvrissement de la | transformation de ia taxe d’habits- es ἢ Foëla la vraie question. » 
C'FATIÇOIS Ἶ Ca Ce rends existants. » Cette tous les militants qui veulent que réflexion collective, la marginali- | tion en compte pour sa C'est dire que la tournure des 
C sen rer mener A po tion de M. Georges Marchais Le gauche retrouve, au plus vite, le sation de ous les ants occul- ἐ βαπεστωϊβ κεν ας 2 événements pas 
Hqalrrres de l'UDF ἜΣ concerne le Parti Communiste au chemin de l'union et son élan ent toute possibilité ce rélève ». Pre nt: une simulation sur je 80 Pas avoir d'influence sur l'etti- 
. (Ze sein duquel M. Charles Fiterman rransformateur. Leurs proposi- Enfin, M. Marcel Rosette, | calcul de la part départementale de tude des communistes d'ici au vote 

les d'une poli tions reflètent le besoin de renou- ancien i de l'association i . j 


exemple, dès lundi 16 octobre, au " a Sd ché conf 
Aussitôt les mises au point sont lendemain de la dernière réunion 3085 POccepation ] 
venues de comité central, devant le comi Proche Marcel Rigont u parti a présenté devant 
de EL Grcard d'Estaine ee fédéral du PCF de Paris. En pré- A re aussi et dir le Comité central, selon la version 
‘amis de M. Alain Ma delin, écarté | 0€ de M. Paul Laurent, membre peint « recanstructeur », le maire donnée par l'Humanité, l'entretien 
ire général 


. Ai M. R nt : : 
Pepe Dar Ogr Le Pors, considérés par M. es communiste de France, M. contrer M. Marchais. Alors que le 


de Paris qui| Lajoinie comme Mazoin n'hésite pas à comparer la secrétaire général 
τη τ γ τ derimi de Deer ge qe lt des rocusiracleucs» avec ip er Aer ἜΣ 
RTE dites bons pour | ue, Pris Pour cible, Le blcher résistants sous l'Occups- M. Rosette reconnaissait que cer- 


> i tion : « Au début les résistams taines de «ses interrogations 
ἰρ maire do Prés | male D ΠΡῸΣ eu OMR Pier il y avait 
͵ ne leur semble 76 pes ee ΕΥ̓ critiques répOsaient sur un malen- 
équipe de M. Marchais devait même des chrétiens et des « Croix cours de cet entretien « εἰ n'a pas 


itique ἢ 
aussi « les petites combines et les | réflexion des 14-18 représentant la droite natio- an contraire, M. Marchais 
re "Εἰ cop rm ration Charge pro ao FE naliste) qui n'étaient pas d'accord. τέλεα βι ἃ répondre » À a cr 
». L'ancien | vers «le bas» [Δ tactique décidée Maïs ensuire ils ont été très nom tique laquelle « {a 

tre général des Républicains : breux à l'arrivée comme dans ious du s'écarte de la stratégie 
indépendants a encore lancé | approuvant, à l'unanimité, le rap- les combats libérateurs. élaborée aux XXII εἰ 
ΣΝ en chef Ξ Ἐ νερή τον δε ΜΕ, Marchais présenté M, Claude Poperen, ancien age A stratégie qui tra- 
‘Image ne suffit pas, central, avait mem bureau politig démocratique pour 
cohérence, solide, de a fidélité. | été décidé, de façon un peu inhabi- dir Mers à inde un socialirme démocratique. 
Il faus savoir contréler ses nerfs ». tuel, de faire « monter » à Paris les qué dans une interview au Quori- OLIVIER BHFFAUD 
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ΠΝ JUSQU'ICI, POUR ALLER À NEW YORK 
ds AU DÉPART DE BORDEAUX, MARSEILLE, 


ee > MONTPELLIER, NANTES Οὐ TOULOUSE, 


het UNE DROLE DE REGLE VOUS OBLIGEAIT 


Da τὸ | A PASSER PAR PARIS. 
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. 2e ἡ τὰς δι κα δ ν mt, & ς ἌΝ ἈΝ FES ANT AT LS ἴ, Ga δ ᾿ 
ν ἂν ἢ tt et SEPT CES ἊΝ he ARRETE + Ἢ Mt 
| δ ΤῊΝ Un 
: ' ris τῷ ὩΣ 
. . : ν Ur APR 


à: 
Er 


NANTES 
TOULOUSE 


UTA 
Ms OUVRE NEW YORK 
re DIRECT. 


᾿ Aussi incroyable que cela 
sites puisse paraître, Bordeaux, 
| Marseille, Montpellier, Nan- 
᾿ tes et Toulouse ne sont pas 
τ des banlieues de Paris. 
ἜΝ τ La vieille habitude de 
ἜΝ vous obliger à passer par 
ἡ Paris prouve en tout cas 
ee ἢ que ce n’est pas encore évi- 
CNRS dent pour tout le monde. 
TO À Bref, UTA introduit un 
- nouveau concept pour 
| gagner New York: la ligne 
droite. 
: Ça ne changera peut-être 
TR pas votre vie, inais ÇA VOUS 
- évitera d’avoir à changer 
NT d'aéroport, de compagnie ou 
ἴεν οὶ d'avion à Paris. 
Fetes Dans de telles conditions 
ὩΣ. de confort, on regrette 


1 presque que le vol soit si 
court. 


ΣΝ Pour tout renseignement 
sua complémentaire, consultez 


Le me SUTA 


: UTA ou votre agent de 


-“" NOUS NOUS BATTONS POUR LIBÉRER LE CIEL 
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POLITIQUE 


Le colloque sur les îles de l'Europe 


M. Mitterrand ἃ l'intention d’aller en Corse 
«dès que possible » 


majoritairement 


Paris, fout ressorhir un chiffre d'affaires de 2.6 milliards de francs contre 1,7 nil 
Hard au 30 juin 1988. L'excédent brut d'exploitation s'établit à 340 millions de 
francs contre 148 millions de francs an 30 juin 1988. 


mg element du de consolida- 
tion aux sociétés acuvellement entrées dans onalete res 


tabilité de l'exploitation, à l'activité des 
services auxiliaires de 

tendance constatée devrait se poursuivre au second semestre et commen- 
cer à bénéficier à l'activité de Higne régulière, 


bre 1989 ne seront pas bles à ceux de l'exercice raison, 

d'ane part, de la plus-value à long terme réalisée sur la vente de l'immeuble du 

16, avenue Matignon ct, d'autre part, d'une modification de la ique d'amor- 
ent des savires du groupe, qui, ἃ du 15 janvier 1 seront 

amortis sur quinze ans dans les i huit ans 

ment, précisé que les comptes de l'exercice 1988 seront sur ces 


DES Cart du ρει δα au Cu ἐρρβσιόευ par see Btiales, Le τξεμέιας με 
consolidé (part du ) de la Compagnie financière Delmas-Viclienx 
30 jan 1985 ressort à 67,6 millions de francs contre 18,4 millions au 30 juin 1988. 


GROUPE DELMAS-VIELJEUX 
consolidés au 30 juin 1989 de la Société navale et commerciale 
laquelle sont rattachées i 


Deimes-Vieljeux, société à toutes les filiales contrôlées 
majoritairement par le et est cotée au second marché de Bourse de 
Paris, font chiffre d'affaires de 2,6 milliards de francs contre 1.7 mil- 


ressortir un , 
Hard au 30 juin 1988. L'excédent brut d'exploitation s'établit ἃ 340 millions de 
francs contre 148 millions de francs au 30 juin 198$. 

Cette évolution traduit à la fais l'élargissement du périmètre de consolidn- 
AE RU ce Ge un STE de Er 
DIRE de l'exploitati Leci € el εἰ ble à l'activité 
services auxikaires de transport. 

Le tendance constatés devrait se poursuivre au second semestre et COMITE 
cer ἃ bénéficier à l'activité de ligne régulière. 

La marge brute d'autofinancement et le résultat net cansolidés au 31 décem- 
Te à ceux de l'exercice en rai 


ment, 
nouvelles 
_Les comptes consolidés au 30 juin 1989 de la Compagnie financière Delmas- 
Vicljeux, holding de têre du Groupe coté au marché au comptant de la Bourse de 
Panis et détenant, outre 82 % du capital de la Société navale et commerciale 
Delmas-Vieljeux, diverses participations minoritaires dans les secteurs de trans- 
port, de la banque et de la construction navale, réflètent la progression des résul- 


tats de sa principale filiale. 

A méthodes constantes appliquées par ses filiales, le résultat net 
Er ρα ΟΝ ) de la Compagnie financière Deimas-Vieljeux au 
30 juin 1989 ressort à 67,6 millions de francs contre 18,4 millions au 30 juin 1988. 


cofmeg 


== 


Le conseil d'administration, réuni le 16 octobre 1989 présidence 

M. Jean Weil, a fait le point de l'activité de la société et ma mel reg 
30 ainsi que des prévisions de résuitat pour l'exercice en cours. 

L'option offerte aux actionnaires 


Cotte somme s'ajoute au produit des ventes des immeubles do bureaux de 
Créteil et de Villeurbanne réalisées on avril et en octobre, COFIMEG i 
ainsi d'un montant investissable 180 millions de francs qui lui permet- 


inférieure à celle de 
mfér de l'exercice précédent, de sorte que les financiers 
en diminution. net mr mn 


qui a secoué l'île de mars à mai. En ouvrant 
les travaux, M. Joxe a annoncé que, en 
dépit des rumeurs insistantes, M. François 
Mitterrand ne participerait pas à ce collo- 
que. En revanche, selon le ministre de 
l'intérieur, le président de la République, 
qui a adressé son «salut», par l'intermé- 
diaire de son ministre, aux participants, a 


l'intention de venir en Corse « dès que pos- 
sible ». 


A propos de la question centrale des ins- 
ttutions et d'une éventuelle modification 
du statut particulier de l’île, le ministre de 
l'intérieur a affirmé qu'aucun sujet n'est 
« tabou », maïs que ce sujet n'a « pas à être 
rouvert» car ü n’a « jamais été fermé». 


de Michel Rocard (...) qui aura peur 

des mots. S'il y a des décolonisations 

à accomplir, ce n'est certes pas la 

République française, son président 
gouvernement 


venue de M. Mitterrand. En témoi- du ministre, « décolonisation », pour 
gne aussi la remarque d'un proche du Ja Corse, signifie : « Dans le cadre de 
ministre, selon lequel le rapport ἴα République française (...), plus de 
cn log démocratie, de liberté et d'edapia- 


tion aux réalités spécifiques de la 
n’est qu'un rapport parmi d'autres, et Corse » 
ne sera donc pas le seul pont de 
l'ordre du jour du comité interminis. Quant au débat sur une éventuelle 
tériel. modification du statut de l'île, 


même des nationalistes — maïs qui 
n'ont pas été rajoutés à l'ordre du 
jour, — M. Joxe a répondu que οὐ 


Sur le plan économique, l'avenir de 
la Corse dans la Communauté euro- 


Les socialistes et les centristes réfléchissent 


M. Alain Poher a invité les six 
groupes parlementaires du 
Sénat à réfléchir sur les voies ϑ8ὲ Οὐ 


Le congrès des présidents de conseils généraux 


L’hégémonie du département 


Réunis en congrès à 
Nantes les 18, 19 et 
20 octobre, les présidents 
des conseils généraux 
entendent bien continuer à 
être les principaux bénéfi- 
ciaires de la décentralisa- 
tion. lis ne sont pas loin de 
réclamer au gouvernement 
une forme de cogestion 
des interventions locales 
de l'Etat. 


NANTES 
de notre envoyé spécial 


Gaston Defferre avait raison. En 
décentralisant une partie du pou- 
vor de j'Etat vers les responsables 
élus des collectivités locales, il a 
créé un mouvement irréversible. 
Mais il n'avait peut-être pas imsa- 
giné que les nouveaux patrons des 
régions, des départements, des 
communes se moOntreraicnt vite si 

"Us créeraient quel 


Marseille 
père de la décentralisation n'avait 
pas prévu que ce qu'il redoutait 
atteindrait un tel niveau : les 
bien plus que les 
communes, beaucoup plus que les 
régions, ont été les grands bénéfi- 
ciaires de son œuvre. 

L'ambition — leur fonc- 
tion — des prési de conseils 
généraux transpire tout au Jong de 
leur congrès de Nantes. A la tête 

— le département, 


d'une institution 


per eat ον t de budgets 
qui fon i jalousie les plus 
vastes des régions, ils jouent 
aujourd'hui un rôle essentiel dans 
léchiquier politique. 
Le hasard n'y est pour rien si 
trente d’entre eux sont aussi 
et quarante sénateurs, et si 
aucun de ceux qui étajent candi- 
dats lors du dernier renouvellement 
du Sénat n'a été battu. Mais cet 
acquis ne leur suffit pas. A leur 
programme de travail du jeudi 
19 octobre, ils ont inscrit l'Europe, 


traiter avec Bruxelles. Dans la note 
toire à un autre débat, 

i, sur « L'identité du départe- 
ment », il est indiqué que, si l'Etat 
Emme θα en her 
ion et planification 

dx poRtues de développement 
économique et d'aménagement du 


territoire, «seul le département 
peui gérer correctement les politi- 
ques ainsi définies ". En clair, le 
conseil régional peut réfléchir,.mais 
c'est au consell général d'agir ! 
D'ailleurs, les idents de ceux-Ci 
demandent «à èfre associés à 
l'élaboration des contrats de 
plan» qui j t les rapports 
entre l'Etat et les régions. 


Quant aux communes, leur sort 
n'est pas plus enviable, puisque 
cette même note reconnait que 
« nier une certaine forme de tutelle 
en milieu rural», de la part des 
départements, « serail absurde », 
alors que, bien RE n'est pas 

uestion d'accepter rapports 
équivalents des régions vers les 
départements. Quant à l'Etal, il ne 
doit plus être qu'un « partenaire » 
avec Qui on veut négocier à armes 
égales et dont on accepte donc mal 
qu'il impose ses vues en usant des 
moyens législatifs et réglemen- 
taires qui sont à sa disposition. 


Les ministres 
froidement accneillis 


La froideur avec laquelle ont êté 
accueillis les trois ministres pré- 
sents mercredi a clairement mani- 
festé cet état d'esprit. Ni 
M. Claude Evin, ministre de la soli- 
darité et de la santé, ni M. Louis 
Besson, ministre délégué av loge- 
ment, ni M. Michel Gillibert, 
secrétaire d'Etat chargé des handi- 
capés et des accidentés de la vie, 
n'ont eu droit au moindre applau- 
dissement. Au premier, il est repro- 
ché d’avoir conservé pour l'État la 
responsabilité du RMI alors que les 
départements doivent assurer 
l'insertion et que Les lois de décen- 
tralisation ri pions ee 

projet u 
social 


apprécié, puisqu'il va 
permettre à l'Etat d'intervenir 
même quand les collectivités 
locales sant réti A 


ces choix avant d'imposer aux 
département de les financer. 


Ce procès n'est pas infondé. 
C'est ce que M. Jean Puech, séna- 
teur (RI}. président du conseil 
général de l'Aveyron et président 
de l'association qui regroupe tous 
les patrons des exécutifs départe- 
mevntaux, appelle « {a dérive de la 
décentralisation ». Quand il 
affirme que « l'autosatisfaction » 
à laquelle 5e livrent tous ses collè- 
gues est « largement justifiée », il 
est suivi par tous. Car, si la ganche 
est largement majoritaire dans une 
telle réunion, c’est hors de tout cli- 
vage politique que les présidents de 
conseils PR veulent faire 
entendre La voix vainqueurs de 
la décentralisation. 


THIERRY BRÉHIER 


Le Mouvement national des élus locaux 
réclame une modification 


« La désindexation de la DGF 
per à la TVA est un drame 
pour les finances locales », a 

mercredi 18 octobre, lors 


d'une couférence de presse, le pré- 
sident du MNEL, M. Jean- 
EF is Pintat, sénateur UDF, 
Soulac-sur-Mer 
(Gironde). La DGF, versée par 


l'Etat, est la seconds ressource 
collectivités loceles, après les 
i Pintat εἰ 


impôts locaux. M. est 
décieré contre ls 
vernementale ἃ la DGF sur 
l'inflation. Il lui, de lier 
son évolution à du PIS. 

Le président du MNEL a 

que ie traditionnelle jour. 

née annuelle mouvement, 


D'autre part, ls MNEL, ui est 
en train de constituer πῇ chier 


«11 faut réduire l'éloïgnemens 
des états-majors des partis politi- 
j de la population. Les élus 

» MOlGmiment ruraux, que 
nous. allons interroger sont en 


| contact avec le pays et, pour la 


Première fois, nous pourrons dire 

aux pariis de l'opposition ce que 

perse leurs électeurs », ἃ déclaré 

secrétaire général du MNEL. 
RPR de Seine Saint-Denis. 

in, le MNEL a annonc£ qu'i 

« va mobiliser les 15 000 pt 


en , en liaison avec la 
commission permane 
créée lundi 16 oct τος ΠΟ 


100 millions qui sera alimenté au 


Jur et à mesure des besoins. . « En 


Outre, ce plan, qui ne contient 
aucune Mesure exceptionnelle en 
rapport avec l'ampleur du sinistre, 

médigtement de 
de la Guadeloupe, ἀμέα πο "que 
catastrophe du cyclone H με ἀπῇ = 
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Chaque jour 
| le CNRS s'interroge sur le monde. 
I] est devenu le premier organisme dé recherche fondamentale d'Europe, 
moteur de ἐν ΘΙ ρβοπηθηῖ et source de progres pour l'humanité. 
I offre à ses 26.000 chercheurs. ingénieurs et techniciens. 
SET de Hiberte indispensable e pour créer. 
Rigoureux et passionnés, 
ceux-ci explorent l'ensemble du champ des connaissances : 
mathématiques et physique fondamentales, 
physique nucléaire et corpusculaire. 
sciences pour l'ingénieur, chimie, biologie. 
médecine, sciences de la terre. 
de l'océan. de l'atmosphère et de l espace, 
sciences de l'homme et de la societé. 
Résolument ouverts sur le monde. 
les hommes et les femmes du CNRS diffusent 
et échangent la connaissance pour faciliter 
Ja vie de demain. 


DONS Ν᾿ | 
BIS D AONNIEN de reche che 
HO18. R FAIRE FROGRESSER | ER ᾿ 
"LE ΜΟΝΘΡΕ. 


cinquante ans. 
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POLITIQUE 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le consoë des ministres s'est 
reuni, mercredi 18 octobre, à 
l'Elysée, sous la présidence de 
M. François Mitterrand. Au 
terme des délibérations, le 
“ie suivant a été dif- 


Φ Reconstruction 

de la Guadeloupe 

Le ministre des départements et 
rt d'outre-mer, porte- 


commerciale ou artisa- 
aale le seront au taux de 35 


CR PR ES 


a Rd τως στρ τα ou- 
Ρ É PEU Sen 
aveur personnes peuvent 
bénéficier, en raison de modicité 


un barème 
localement un montant Moyen 
d'environ 4 francs. 


ment de l'économie agricole 
ele d'outre-mer 
{ODEADOM) ; 


montant 
mages non assurés. Ces aides 


seront définies localement en fonc- 

Le préfet de la Guadeloupe 
reccnsera les terrains disponibles et 
établira dans les deux mois un plan 
de construction de logements 
SOCIAUX. présent, 


position du préfet pour les héberge- 
ments d'urgence. 


ἰ complémentaire 
sous La forme d’un prêt à des condi- 
tions particulières et d'une subven- 
tion pouvant atteindre 25 % des 
dommages 


terministérieile pour 
reconstruction de a Guadeloupe 
animée par le préfet Un fonds 
interministériel regrou les cré- 
ns d'intervention 


Le ministre de l'industrie et de 
l'aménagement du territoire et le 
ministre de la recherche et de la 


démie de Bsesançon ; 
Mre Jesnne-Marie Party, 
professeur d'uni Ϊ 


τιν 4. 


de l'intérieur. M. Proust avait &t6 
nommé préfet de l'Isère le 
2 décembre 1987.] 

Sur proposition du ministre 
de l'agriculture et de le forêt, 
M. André Barbaroux. acimi- 
με Ash on de 

de 
l'admmistration du 
de l'agricuiture et de la forêt. 


L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 
M. Mitterrand réaffirme son attachement 


aux accords 


M. Françoi prier 
γι une délégation de 
. l'Union Ϊ (υ ), prin 


re adantiste de Nouvelle- 
Calédonie, composée de 
MM B 


… Françoi Id 
Dos Pas Γι Ἔσται 
s'était joint le maire de Poindimié, 


de Matignon 


sur le ttes ἔπ. 1] μεηρα mg ΤΙΝ 
nous a dit e 
n'allait pas, À fallait qu'on le pré- 
vienne car ces accords sont d'une 
importance capitale pour le 
France et pour nous. » 

A Nouméa, ἰδ comité consultatif 
du territoire, réuni sons La prési- 


dence du haut-commissaire, 


du FLNKS ont toutefois émis une 
réserve Ϊ qu'il était 


«+ impensable » que la volonté 


doc le πε aussi pou 
'assassinat erre Decierca, 
ἢ de l'UC, tué 


cesseur du précédent au secrétariat 
général de l’'UC, abattu en 1985 
par les gendarmes du GIGN. 


technologie ont présenté au conseil 
sur 165 perspectives du secteur 
nucléaire civil de La France et sur 
les activités de recherche du Com- 
missariat à l'énergie atomique. 
communications font suite aux 
réflexions confiées sur ce thème à 
MM. Guillaume, Pellat et Rouvil- 
lois. 
Les orientations retenues par Île 
vernement sont les suivantes : 
ones ᾷ él ver sa à 
ts électronu ς 
μαῖα la sécurité et la qualite 
installations. 
tions d'électri- 
cité, de uits et de services 
nacléaires devront contribuer à 
valoriser notre potentiel mucléaire. 


dance des experts de ‘ 
protection et de sécurité nucléaire 
à l'égard des établissements indus- 
triels. La sécurité nucléaire doit 


renforcé. 

ὁ} I est nécessaire de préparer 
l'avenir pour renouveler nos équi- 
pements à l'horizon du vingt et 
unième siècle et pour k 
maitrise de l'ensemble du cycie 
nucléaire. 

1) Le Commissariat à l'énergie 
atomique souméttra au gouverne- 
ment avant {3 fin du premier 
semestre 1990, en concertation 
avec Ia COGEMA, FRAMA- 
TOME, EDF et les autres indus- 
gone gp 

à mo terme portant sur 
l'ensemble de la filière nucléaire. 
Ce plan prévoira la participation 
financière des différents parte- 
paires. 

2) Les travaux de prospection 
engagés par l'Agence nationale 


6) 1. isation du secteur et 


saires seront prises pOur conforter 
l'avenir industriel et financier 
d'Eurodif. RE DES 


La place des recherches appli- 
quées hors Lol secteur ris 
ue rer 

- soicat mieux définies sur ce 
point et que son organisation soit 
revue en Conséquence. 

1) Le CEA proposera un 
contrat d'objectif: i 


s identifiant pour 
chacun des principaux pro- 


nécessaires et la icipation à 
xaires in 


2) L'évaluation des recherches, 
notamment fondamentales, 
uites le CEA sera perfec- 


Les activités du CEA hers du 
t 


secteur seront encours- 
gées eu fonction du soutien qu'elles 
peuvent apporter à l’industrie 
nationale et icieront avant 
mars 1990, tant sur le plan des 
moyens bumains que financiers, 
d'une meilleure identification. 
Le CEA soumettra au gouverne- 
ment les nouvelles perspectives 
d'actions définies en liaison avec 
les industriels intéressés. 

Le CEA participera à la consti- 
tution, avant la fin de l'année, d'un 
réseau national de diffusion tech- 
nologique auprès des PME et déve- 
loppera sa coopération avec les 
"βασι Chargés de la formation 

ingénieurs, notamm 
clay et à Grenoble. a 


entr ες 
if de la bli 
ΞΞ nie 
matière de a 
trafic international. 


: 
_ - το 
— 
- .» ἢ 
CET CET 
2 
a+ 
re à 
EL 


A Carouge en 1970. 


᾿ Bram Ven Velde, classique du vingtième siècle ἢ En l'accusï- 
lant dans son panthéon des modernes aux côtés des Américains 
Poflock et de Kooning, le Musée national d'art moderne fait plus 
que réperer un oubli et une injustice : il met Bram Van Velde à son 
vrai rang, celui de peintre majeur de l'histoire de l'abstraction. Ce 
Néertandeis n6 à la fin du siècle dernier a passé l'essentiel de sa vie 
à Paris, mais il a dû attendre l'extrême fin de son existence pour 
être enfin célébré comme ἢ le méritait. Son art naît d'une synthèse 
de l'expressionnisme σὲ du cubisme, mais c'est une synthèse abso- 
kament originale, ΠΡΌ PR Pr PORN ΘΜ Line FE 
le fut parmi ses contemporains. 


Jacques Putman, jeune aucun désordre apparent. Aux 
Belge installé à Paris, ami [πὶ 
d'enfance d'Alechinsky, edmi- paraissait pes soufirir de ce 

déruerment. 


Cobra, fait, au lendemain de la quels ä vivait lui étaient indiffé- 


personnes , après avoir 
qui auront permis à l'artiste VÉcu près de dx ans à Genie, ἢ 


germaniques, étaient un obsta- »H a habité chez moi par 
ce supplémentaire à son NS" jintermittence : dans Îles 
tion dans le paysage culturel années 50, puis quand ἢ est 
français. revenu de Suisse après s’ôtre 


» 1 restait mea Ver rer 
É essionnisMme sa 
PS Pourtant, ἢ avait été années 
découvert 


possédals dans le Midi, L” 
frappé par NES Paie en ses caractéristiques était cette 
1924. Ii a alors tenté une dépendance matérielle absolue. 
de entré li ne s'achetait aucun 
" " et le fauvisms. objet de la vie courante. il était . 
= où à des d'ailleurs parfaitement conscient 
C'est l'époque où αὶ pit ou de cotte simution. Un jour, à 1e 


1935, ἢ . 
Le la quitter. séjour, on lui a Gemandé quelles 
ns OUT Ré pus ÿ étaient 8608 ressources. 1] a 


ee 


moment réfugis 
pour n'avoir à se 


er A Bu AS 
vécu par l'œil » 
Par l'œil, en effet. Si l'on veut 


grandeur 
démontre dans l'exposition la 
d’une dizaine de toiles 


incomparables, il faut procéder 


d'une vie 


monde, il suivait pourtant 


de Jaurès lui avait causé, paraît- 
ἢ, un choc considérable. Chez 
cet antifasciste de toujours, 
l'Occupation a provoqué une 
crise morale terrible. Π a totale- 
ment cessé de peindre. Jamais 
sa misère et son dénuement 
n'ont été aussi grands que pen- 
dant ces années où ἢ ne subsis- 
ro ΤΟΝ 


Après chacune d'elles, à 
pouvait s'arrêter plusieurs 


semaines, voire plusieurs mois. 
Entre 1941 et 1944 ἢ n'a pas 


oo. Se par Paul 
Guillaume dans la vitrine de 58 
galerie, au cours d'une de ses 

Ë enades qu'il 


Lorsque j'habitais s près de 
l'Opéra, il venait volontiers me 


ΝΣ “La série ÉSan-Francisco ! 
247 τῷ déco de le neveno Atlantis 


te 
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SOCIÈTÉ/ CULTURE 


ee Re ee us 


18 Une Sonférence su lé sida à Mars: 


19 Sports : Tes Coupes Européens de Fa 


Une exposition au Centre Pompidou 


d'autant que composi- 
tions, formats, découpages et 
constructions ne cessent de varier. 
Ps nes toiles, la faveur va à 


Nulle chronologie le 
mouvement de la RL 


ans, des prenmières abstractions 
1937-1938 aux ultimes de 1981, 
elle obéit à un balancement, un va- 


et-vient qui paraîtrait a 
l'on ne savait ne cl er 
Bram terminait une toile. 

Il n'y a qu'une exigence 
constante : Que ne soient 
que ne soient réputées acbevées 


dans là mesure ds ses 

La personnalité de Bram, cette 
espèce de vitalité mourante, 
devait l'impressionner. C'est 
aussi l'un des seuls intellectuels 
qui se soient intéressés à son 


pour pris Van Velde. Ce qui est 
Far : très égocentrique, ἢ no 59 
guère que pour son 
travail. Îl n'a jamais eu aucun 
doute sur Is place que devait 
occuper sa peinture : ia pre- 
mière. L’hommage du Centre 
Pompidou lui auraït certainement 
fait grand plaisir, mais ne l'aurait 
pas étonné. 
» J'ai fait avec lui deux 
voyages aux Etats-Unis, à 


. l'occasion d'expositions. Il y a 


rencontré quelques artistes : 


leur langue maternelle. Le pre- 


.müier pour l'anglais et le second 


au profit de l’allemand et du 
français. Le travail de Bram n'a 
pas eu beaucoup plus de succès 
à New-York qu'à Paris. Sa 
démarche était pourtant plus 
proche de celle de Pollock, de De 
Kooning, de l’action painting que 
de l'esthétisme qui triomphait en 
France. Peut-être son voyage 
est-ä venu trop tôt ? Et puis, sa 
peinture n'est pas facile. Cer- 
tains ont voulu lier l'œuvre de 
Bram Van Velde à la notion 
d'échec. Le constant dénusrment 
de son existence peut mener à 
cette confusion entre l'échec de . 
sa vie sur le plan matériel et une 


dissonances chrorca- 
tiques, équilibres, basculements, 
percées dans l'espace et obstruc- 
tions des profondeurs parasites ont 
leur logique. 


Que l'on prenne une œuvre, 
n'importe laquelle, dans Fexposi- 
boutique ἐοῇ τηστοα 

picturale, que de res- 
sources ! ma er Lens alternance des surfaces 


l’autre outremer. Une spirale 
s'enrouke autour de [a verticale sou- 


Admirable et «juste» come 
du Braque. À défaut d’avoir une 
histoire, cette abstraction chan- 
geante et immobile 2 une généalo- 

rétrospective actuelle 


à La tonche confuse, au dessin trem- 
blant et dansant. On y voit cepen- 


. dant s'opérer Ia conversion de 


ro eco cm 
pelés par les cubistes et leurs 
teurs, dont son propre frère Gees : 


En 1926, quand Bram veut sou- 
mettre son travail au jugement 


LINDER 
PAIN O0 


Bram Van Velde ou L ἐν κὰν de l’œil 


plus démuni, le plus des 
peintres, sitôt qu’il se met à la 
métamorphose en hermo- 


RUN a 
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THÉATRE 


« Le destin glorieux 
du maréchal 
Nikon Nniku » 


N'Dinga, pièce de Tchicaya 
υ Tam, créée succès 


L'auteur a voulu décrire et 
démonter tous les vices de 1e politi- 
que sur Le 1 


Quatre déceptions 


de La Villette. Du mardi au 
tamedi à 20 ἢ 30. Matinée 
dimenche 16 houres. Tél : 42- 
49-77-22, De 70 francs à 
120 francs. 


« Un fil à Ia patte » 


il arrive que l'on s’amuse à ce Fi à 
la patte. Maïs pti moins 
qu'on le prévoyait. Ii y a d'abord la 
présence envahissan t 


te, 
bie, laide, d'un décor au 


impossibles à regarder plus d’un 
instant. 


REC. 
COMPACTS CLASSIQUES 
JAZZ 
LE CLUB DES CENT 
__ OCTOBRE& 
MOSS AN ΕΝ ΝΕΝΤΕ 25Ε 


L POUR LA MUSIQUE. - 


JAC'D'AUTOMNE À PARIS" | 


JEAN-CLAUDE ELOY 


nage 
disant à chaque mot, en montrant à 
chaque geste, que tout Ça, c'est des 
balivernes et qu'il n’est pas dupe. 
Il aurait dû mieux écouter et 
Martin Lamotte et Sabine 


Ï urant des 
Lu nés ImMmOÏS, 
ο.5. 
D Un fil à la patte, au Théâtre du 
Du mardi au ven- 


Si elle a construit clairement le 
Ps Dante Ane de son 
orace, Brigitte n'a su 
lui donner corps sur scène Cela 
tent d’abord à Ia mise en espace, 


étaycr. Cela tient aussi aux acteurs 


), qui a su trouver en elle, 


au samedi à 20 ἢ 30. TéL : 47- 
27-81-15. De 60 francs à 
francs. 


« Tempo » 


L'an des plus grands succès de la 
comédie musicale a été et reste 


nées samedi et dimanche à 
15 h 30. Tél. : 45-74-74-40. 
150 francs et 200 francs. 


Francis Huster possédé par Camus 


Solitaire il joue 


sans cabotinage 


« la Peste », histoire d'une ville saisie par le mal 


Oran, je bleu de la mer comme une 


promesse, l'aplomb du soleil comme 
une meédichon. Les rats sont entrés 
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Dufilho la menace 
Où l'on retrouve Jacques Dufilho en clochard magnifique 


les mécanismes du théâtre de 
l'absurde et les augmentant d’une 


. ss ΕΣ ΤΣς, 25,27, 28 Ociobe* - 


_ 


ὦ RTE TE 


+ + 


5, . . ΠῚ CR EE . z , τὰς 
RTE et 
D ml τον 
« EELOY: 


a 
ne Lave 


nat" 55. 
au τὸ amant 


KIMUR A 
Inédits I! - 1956-1987 
10 octobre 
16 décembre 1989 
Galerie 
ART YOMIURI FRANCE 
5, quai de Conti, Paris VF 


—43 26 15 35 


que terrible, a 


16 houres. Tél: 48-74-47-36. 
Durée : 2 h 30. De 25 F à 150 F. 


par ls Bibiothèque 
nationale 

à la vente Bradiey Martin 
par dar 


à Monaco les 16 et 17 octobre 
με $ quel : 


erreur de transmission nous a fai 
écrire que les Francofolies de La 
Rochclle étaient animées par 
βέκδσται anes eee dope 
Jean-Louis Foulquier, nt 
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._._____ CULTURE 


MUSIQUE 


 Fraîcheur et simplicité américaines 
 Nancarrow, Braxton et Onette Coleman 
les invités du Festival d'automne 


Deux musiciens venus 


à 

de créa î 
dant À tions du Festival 
u Ornette Coleman et 


mea, ἃ gravées directement sur un 
piano mécanique, avec ane 


qui ont été 

K un orchestre réduit 
pe: Yvar : traits des 
s piqués entre les violents 
deux 


Festival d'automne) m'a paru 
: et 


La plupart de ces solos ont un 
tôn neuf, une invention et. une. fan- 


Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde», 
Société anonyme 
des lecteurs du Afonde, 


. Le Monde-Entreprises, . 
MM. André Fontaine, À 
et Hubert Beuve-Méry, : 


π᾿ π΄ -ςςς-ς͵ςς 

᾿ TÉLÉMATIQUE 
Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 

ou 36-15 - Tapez ἐδ 


ᾧῷ 
£e Monde 


“PUBLICITE 


ΙΓ"... 

fa Μακε, 75097. PARIS 

sat DAS 5591-87 on 45-55-91-71 
MONDPUB 266 136 F 


que contemporaine, Qui né 
lus guère à s’employ 
France. . I s'est montré 


Sy 
l'intellectuelle à quatre temps 


« Surprise », son premier album procède plns 
de son ignorance des règles du métier 
que de La volonté de se distinguer 


du comptes, elle a 
réussi un album peut-être 


Fgs 
atÉBEREC Fer 


s'agit maintenant 


28 


pas pourquoi on parlerait 
d'intellectualle 


flenssignements aur les ralcroflims st index du Monde eu (1) 42-47-88-81 


où par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 
PORTAGE: toes remseignements 
| TEL : 8504-03-21 (naméro vert) 


BULLETIN D'ABONNEMENT 
DURÉE CHOISIE 


Veuillez avoir Pobltgeanee d'écrire tous les noms propres ex capitales d'imprimerie. 


filale d'Havas et du groupe 
Carat des frères Gross consti- 
tue un pas de plus dans le 
concentration, Que ne Manque- 
ront pas de critiquer leurs chal- 


Sous la nouvelle bannière 
6,5 milliards 


6: 


çaises (à l'exception du pôle 
HDM), mettant arnsi fin à une dis- 
persion 


COMMUNICATION 
L'alliance entre Éurocom et Carat 


L'achat d'espaces 
nouveau champ de bataille des publicitaires 


vont pouvoir lancer des offensives 


vers Pétranger, en accompagnant 


sur les trois continents leurs grands 
clients. 


secteur. Après avoir longtemps 


boud£ l'achat d'espaces — spécia- 
Le I a ἐν απ αν μα 
Len μας τον ἘΝ 
médiss en négociant ἃ la balme les 
tarifs, — les grandes agences améri- 
caines ont, en effet, mis les bou- 
ch£es doubles rattraper leur 
retard. Ainsi, Publicis s’est allié 
cette année avec Interpublic 
Σ former is ne 
un grou 

opérationnel dès 1990. 


Premier groupe publicitaire 
mondial, le britannique Saatchi et 
Saatchi, a constitué, pour sa pert, 
une filisle spécialisée Zenith. 


Après avoir tenté de regrouper 
leurs forces sur le marché français 
pour faire face aux mastodontes 


c’est maintenant sur l'ensem ble ἐπ 
continent que se joue Îa bataille, 
d'autant plus Apre que se multi- 
plient Les chaînes privées de télévi- 
sion et que se concentrent les 
annonceurs. 


C'est pourtant en France la 
nouvelle alliance Carat-Eurocom 


Carat et d'Eurocom sur ia scène 
française en inquiète plus d'un. 


Eurocom pèsent chacun de 20 Ὁ à 
25 % du marché français de l'achat 
d'espace publicitaire. Leur associa- 
tion risquerait donc d'attirer 
l'attention du Conseil de la concur- 
rence, qui critiquait sévèrement, il 
y a deux ans, les i dens ce 


Σ ναίω que l'achat d'espace en 


d'autre part. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
et YVES-MARE LABÉ 


La directive de la CEE et les échanges avec le Canada 


Les programmes québécois passent 
à travers le protectionnisme européen 


Les producteurs québécois 


rodoutalent d'être victimes des ‘ 


quotas européens au même 
titre que les Américains. La 
directive «télévision sans fron- 
tères» garantit leurs échanges 
privilégiés avec les chaînes 
françaises. 


Les Re après Lis 
δίας Equipe cu cÉviseuts (99 3. 
en postes couleur (94 30), en 
magnétoscopes (: Il 


pas moins d'une trentaine de " 
ions francophones, le plupart 
d'origine privée, une situation assez 
“ pour un territoire de 
moins de six milhons d'habitants , 
fort d'une industrie audiovisuelle 
Étonnamment dynamique, généra- 
trice de qe de quinze mille 
emplois. la célévision québé- 
coise francophone est fortement 
uctrice, le nombre d’heures de 


produites en 1987 dépas- 
sant même le nombre atteint en 


l'espoir d'ouverture vers Les mar- 
chés français, et dans une moindre 
mesure suisses et belges, les 
sources de financement se tari- 
raient. 


Maïs une fois de plus, la mobiti- 
sation québécoise a fait ses 
reuves. Réunions, courriers, 
entre les deux conti- 


premier ministre, M. Michel 
Rocard. Enfin, participation 
décrite mais réelle — anx assises 

de l'audiovisuel d'un 


tants ». Parmi ces derniers, 
LU + card de at Φ £ en 


ductions Faso québécois autre 
ront donc dans les quotas de pro- 
duits européens prévus par la 
directive. 


«C'est une formidable fncisa- 
tion à poursuivre notre coopéra- 
ΠῸΝ her en cer ane 
tout Ja rance, commente 


Marie-José Raymond, la présidente 


hui assurés que le texte de 
la directive a bel et bien été voré 
dans l'esprit des assises de Paris. > 


on prévu, est 
quement jusqu'à ce qu'il soit 
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SOCIÉTÉ 


Trente heures après le tremblement de terre 
qui a fait au moins deux cent soixante-dix morts 
at mäle quatre conts blessés dans la région de 
San-Francisco, les opérations de recherche et de 
déblaiement se poursuivaient jeudi. La ville com- 
monçait à reprendre sa physionomie habituelle, 
bien que la des bureaux soient restes 
fermés dans la journée du 18 octobre : les auto- 
rités l'avaient demandé de façon que les rues 
restent Kibres pour les sauveteurs. Dans la soirée 
du 18 octobre, les rues étaient dégegéss des 


Les conséquences du séisme du 17 octobre en Californie 


2 miliards de dollars de dégâts à San-Francisco 


vitres brisées tombées sous le choc de la 
secousses, et l'électricité était rétablie dans les 
foyers de San-Francisco. La crainte de voir la 
ville — comme en 1906 — s’embraser diminuaït 
peu à peu : les trois mille fuites de gaz staient 
réparées. Les habitants du quartier central de 
Marina devront toutefois attendre quatre mois 
environ avant que l'eau et l'électricité soient 
rétablies. Au fil des heures, l'espoir de retrouver 
des survivants dans les décombres du doubie 


tablier du Bay Bridge s’amenuisait peu à peu. Les 
autorités américaines ont estimé qu'environ 
deux cent cinquante personnes sont mortes 
écrasées sous le poids des tonnes d'acier et de 
béton, estimation basée sur le nombre de voi- 
tures prisonnières des décombres, à raison d'une 
personne par véhicule. Le maire de San- 
Francisco, M. Art Agnos, a estimé à 2 milliards 
de dollars les dégâts provoqués par le séisme. 
Soixante immeubles ne se relèveront pas de la 
secousse et sont voués à la destruction. Le prési- 


dent George Bush, qui a déciaré la région de San- 
Francisco « zone sinistrée », a débloque 273 mi- 
lions de dollars {environ 1,7 milliard de francs}, 
afin de venir en aide aux victimes du tremble- 
ment de terre. M. Bush, qui a qualifié la catastro- 
phe de sgrave sujet d'inquiétude » pour Îles 
Etats-Unis, a précisé qu'il souhaitait inspecter 
personnellement l'étendue des dégâts. et devrait 
se rendre vendredi ou samedi sur place. — (AP, 
Reutor.} 


SAN-FRANCIE CO 

de notre envoyé spécial 

Dans un amoncellement de 
planches brisées, de ce qui fut 
un de ces jolis immeubles € vic- 
toriens » au bas de Filmore 
Street, dans le quartier de la 
Marma, On retire deux cadavres 
repérés depuis la veille. [| fait 
déjà nuit et, sous les projec- 
teurs, seul autorisé, entre les 
sauveteurs et policiers, à se 
poster au-delà de la barrière de 
sécurité, Peter Jennings, le pré- 
sentateur vedette de la chaîne 
ABC, fait son métier. Les pom- 
piers et les policiers aussi, sans 
excitation, et les badauds, peu 
nombreux, sont disciplinés. Au- 
delà, tout le quartier est bou- 
clé : parce que des immeubles 
ébraniés menacent de s'’écrou- 
ler, parce qu'il y a des trous 
dans [68 trottoirs, ét aussi pour 
éviter toute bavure, tout pillage 
que facilitérait le fait que la plus 
grande partie de San Francisco 
reste privée de lumière. 

Cent mètres plus loms, dans 
une école secondaire qui 8 été 
transformée en refuge, une 
foule da volontaires donne un 
bel exemple d'efficacité à 
l'américaine. Et au carrefour un 
jeune homme brandit dans la 
lumière des phares des 1ee- 
shirts tout frais : « J'ai survécu 
au grand tremblement de 
terre s, avec, au-dessous, en 
plus petits caractères : 
« San Francisco 17 octobre 
1989, 17 ἢ O4 ». Dix dollars, 
une seule taille, mais plusieurs 
couleurs, au choix. 

Ce n'est peut-être pas du 
meilleur goût, mais C'est vrai 
que la ville a survécu, ou plus 
exactement supporté cette 
épreuve avec calme, détermins- 
tion et dans bien des cas un 
esprit de dévouement presque 
joyeux. Certes, les dégôts, au 
bout du compte, ne sont pas 
énormes, et s'il y a eu au moins 
deux cent soixante-douze 
morts, c'est sur une population 
qui atteint six millions d'hab 


0 Un message de M. Mitterrand 
à M. Bosh. — Dans un message au 
président George Bush, M. Frar- 
çois Mitterrand écrit : « Je tiens à 
vous exprimer mes sentiments de 
zristesse et de solidarité à l'occa- 
sion du terrible tremblement de 
terre qui vient de frapper San- 
Francisco et se régior. Je vous prie 


La ville reprend son esprit 


tants répartis tout autour de Ja 
baie. Le séisme, croient savoir 
les spécialistes, ἃ libéré une 
énergie cinquante fois moins 
importante que celui de 1906, 
mais il a aussi libéré une énergie 
d'un autre ordre, ce qu'un immi- 
gré de Roumanie présent parmi 
jes volontaires appelle l'« esprit 
de San Francisco », ᾿ 

Plusieurs centaines de per- 
sonnes ont trouvé abri dès [8 
première nuit dans cette école 
secondaire, mais Ceux qui 
aident semblent presque plus 
nombreux que ceux qui sont 
aidés. Lits, repas, réconfort 
pour ceux qui ont δ quitter leur 
maison endommagée ou tout 
simplement ont peur de rester 
seuls dans le noir, surtout s'ils 
sont vieux ou infirmes, sans 
compter les quelques clochards, 
certains sans abris réguliers, qui 
profitent de l'aubaine. 


interdites 

Le séisme a au lieu depuis à 
peine plus de vingt-quatyre 
heures, mais tout se passe 
comme à l'exercice. On manque 
peut-être de radios pour les 
communications, mais pas de 
bras et une dame qui est venue 
offrir son aide se retrouve sur [8 
trottoir en train de garder un 
chat qui n'a pas été autorisé à 
suivre Sa propriétaire hébergée 
dans l'école. 

La ville dans sa majeure par- 
te semble intacte et « nor- 
male », sinon que le trafic est 
infime, la plupart des gens 
écoutant les recommandations 
ne sont pas venus travailler le 
18 octobre. Chinatow est étran- 
gement tranquille et partout les 
magasins et restaurants sont 
fermés {pas de courant), les 
hôtels plongés dans le noir (on 
fournit des lampes de poche, 
mais les bougies sont interdites, 
sécurité oblige). 

L'impression de « norma- 
lité », confortée par un temps 
magnifique et une température 
estivale, est parfois trompeuse. 


de vous faire l'interprète de mes 
condoléances personnelles 

des familles des victimes du 
séisme ainsi que des autorités de 
l'Etat de Californie et des villes 
touchées par ce drame. » 


co Un numéro de téléphone en 
France. — Les familles, qui soubai- 


ACTION HUMANIT AIRE 


Médecins sans frontières 
condamné à changer son logo 


À chacun 88 Croix 


N'utilise pas qui vaut une 
croix grecque blanche sur fond 
rouge. Pour avoir choisi cet 
emblème, l'association Méde- 
cins sans frontières 8 été 
condamné, mardi 17 octobre, 
par ls cour d'appel de Paris à 
payer 1 F pou ᾿ 


αἱ à changer de 1090. Le logo 
de l'association avait été 

on juin 1985 à l'insti- 
tut national de [5 propriété 
industrielle. Deux ans plus 


demande helvétique, soul 
gnant qu'il n'y avait pas 
c similitude totale » entre les 
deux embièmes. 


Le point de vue de la cour 


cour souligne notamment, 
dans son arrêt rendu marc 
17 octobre, que « la croix 


grecque blanche implantée sur 


selon la cour, d'autant Plus 
grand que la nation helvétique 


dans la même domaine, celui 
de l'entraide internationale. 


Dans le centre, certains grands 
immeubles derrière une façade 
intäcte sont effondrés à Finté- 
rieur. Et puis, comment oublier 
ce terrible tronçon d'autoroute 
urbaine, là-bas, de l’autre côté 
de ἰ8 baie, plus de deux cents 
personnes sont mortes écrasées 
dans des voitures réduites à une 
épaisseur de trente centmé- 
tres ? 

Mercredi après-midi, on a cru 
entendre des gémissements, 
cru détecter un survivant. Ce 
n'était qu'un faux espoir. En 
fait, on n'a retiré aucun rescapé, 
ni même aucun cadavre depuis 
les quelques heures qui ont suivi 
le Séisme. Le petit garçon de six 
ans qui entre deux évanouisse- 
ments caressait le visage de sa 
mère, morte Sur le siège avant 
aux côtés de son père, mort lui 
aussi, avait été dégagé dès la 
veille au prix d'une amputation. 

Il y ἃ aussi des victimes — 
quelques dizaines sans doute — 
au sud de l'agglomération, pius 
près de l'épicentre du séisme et 
encore quelques morts dans ce 
quartier de la Marina, durement 
touché parce qu'il se trouve sur 
des terrains de remblai moins 
stables. C'est 1à qu'une dou- 
zaine d'immeubles ont flarnbé, 
vräisemblablement à la suite de 
fuites de gaz ; d'autres sont en 
si mauvais état qu'il faudra les 
détruire le plus vite possible. 
Pour l'immeuble de Filmore- 
Street, c'est déjà fait. À peine le 
deux corps avaient-ils été 
chargés dans une ambulance 
qu'une énorme pelleteuse se 
mettait en devoir d’aplatir les 
ruines dans un grand craque- 
ment de planches. I! restait un 
petit lit d'enfant, bleu et blanc, 
intact, accroché presque verti- 
calement dens Fembrasure d'un 
reste de fenêtre. La pelleteuse 
l'a écrasé avec le reste. Deux 
sauveteurs ont jeté sur le tas de 
décombres leurs gants de tra- 
vail, comme pour montrer 
qu'ici, c'était bien fini. Et les 
pompiers ont arrosé le tout à la 
lance à incendie. 


JAN KRAUZE 


tent avoir des informations sur ie 
situation à San-Francisco et sur le 
sort de leurs proches se trouvant 
dans [a région, peuvent appeler le 
45-50-34-60. Ce numéro, qui 
regroupe plusieurs lignes, est 
accessible À partir de 11 αὶ 30, a 
précisé le ministère des affaires 
étrangères. | 


Roumains réfugié 
en France 


Cent soixante Tsiganes 
seront relogés 


dans un village 
de vacances 


M. Bernard Kouchner, le secré- 
taire d'Etat chargé de l’action 
humanitaire, a annoncé, mercredi 
ne 588 cop rc 

ganes, réfugiés roumains, ins- 


(Seine-Maritime) seront tous 
relogés, dès la 1 ï 


semaine 
dans un Vacances Familles 
de (Manche). 
L'association Médecins du 
Monde avait lancé en août dernier 
un « plan d'urgence » pour ces 
PO pin ne de 

ue depuis Ux 
ans. Un vasté mouvement de soli- 
darité s'était manifesté (le Monde 
da 12 septembre). 


Un tremblement de terre annoncé 


Le tremblement de terre qui 
s'est produit le 17 octobre en 
Californie avait été annoncé par 
le US Geclogical Survey (USGS) 
depuis quatorze mois. Certes, ἢ 
ne s'agissait pas d'une prévi- 
sion précise comportant l'heure 
et le lieu exacts. Mais la USGS 
avait averti, en août 1988, 
qu’un séisme de magnitude voi- 


de 30 % de survenir dans une 
zone bien précise — [65 monta- 
gnes de Sants-Cruz — de la 
faille de San-Andreas dans les 
trente prochaines années. 


La faille de San-Andreas, l'acci- 
dent tectonique majeur de tout un 
réseau de failles zébrant la Califor- 
nie occidentale depuis le fond 
(mexicain) du À out de Californie 
jusqu'au ca docino (à quel- 

ue 300 kilomètres au nord-ouest 
= San-Francisco) ent rirement la 
région sismique du globe ls mieux 
surveillée 


On sait donc que la faille de San- 
Andreas se divise quatre seg- 
ments très différents : 


D διϑυθθσε Ἐ ΒΟΙΒ. 


ranCisCO. la zone épi- 
centrale, au nord de San- Fran- 
cisco, le compartiment ouest de La 
Californie a glissé de 4 et même de 
6 mètres par rapport au Comparti- 
ment est Le compartiment ouest, 
en effet, appartient à la plaque 
« Pacifique > qui sise vers le 
centimètres en 


τ πῖλον dans τε τιν ΝΣ 
octobre). Mais la partie us 
méridionale de cæ nord 


n'avait joué alors que de 1 mètre. 
En outre, des études ont montré 

ce se t rejoue en moyenne 
tous les deux cent Cinquante ans ; 


celui de San-Francisco, dont la 
Sr ne 


Φ De Hollister à Parkfield (à 
150 kilomètres plus au sud-est), la 
faille de San-Andreas flue on 
doucement, silencieusement, tout 


e De Parkfield à San- 
ino (à une centaine de kilo- 
mètres au nord-est de Los 


80 kilomètres au sud-est de San- 
Francisco. Ce « S> très étiré blo- 
50 MON dE ARE ER 
ait monter ces montagnes de quel- 
ques millimètres par an. 

. En outre, des études de sismicité 


ue, la su étroite 
de la sismicité actuelle, des 
mesures géodésiques ont permis au 
USGS de dresser le bilan du dépla- 
cement, inexorable ra e, du 
compartiment ouest de la Califor- 


mie ra au compartiment 
est. Le USES a donc pu repérer les 
ies de la faille de San-Andreas 


plus menacées, selon une forte 


1989, des séismes ue LOuS 
de magnitude de supérieure à 3, et le 
égion des 


montagnes 

siège, en 1988 et en août 1989, de 
semblables tremblements de terre. 
Très probablement, le séisme du 
17 octobre avait, à peu de chose 


près, la même localisation. I! 


n'était sous La ville côti 
Santa comme on l'a cru 
d'abord. 


On peut penser que les 
contraintes δ le gli 
sement de la plaque « Pacifique » 


LES PRÉVISIONS SISMIQUES 
LE LONG DE LA FAILLE SAN-ANDREAS 


naule de 


ΖΝ 


San Barnardino 


Lee. mere des épicentres vers le 
re 
de Santa Cruz, la falle de San, 
Avndress traverse la péninsule de 
San-F : 

Autre révélation ta reg : le 


secousses. I] a donc fallu faire la 
« part du feu » à coups d'explosifs. 
la ville de 


Le secteur qui intéresse le trem- 
rabembisblenent fai roue le 
vraisemm 

bout iona] du 8 nord, 
qui au cours du séisme de 1906 
n'avait ghssé que de 1 mètre. 

M i hysicien du 
USGS, qui est à l'Institut de physi- 
que globe de Paris pour quaire 
mois, ἃ très bien expliqué ce qui a 
mquiété son organisme et ce Qui a 


SeRRGRE 
8 ΡΒ θρὅ 
El 
Ἴ 
ἼΗΙ 


8 
: 
; 


em mm .. «τ. 


ÉDUCATION 
Deux nouveaux recteurs 


conseil des 

credi 18 octobre a nommé 

ἧς Parly recteur de 
de rem 

ment de M. Pierre Lostis, et 

M. Philippe J recteur de 

l'académie de Besançon, en rem- 

Placement de M. Riera 


[Née Ie 1= avril 1935 à Toulouse, 
M Parly est docteur d'Etat en 


scicnces nomiques. Maître de 
l'université de Clermont- 


le 26 février 1935 à Paris, 


-»------.-.ς ........-...ο.-.ς-ς-Ῥ... 
--.... — 
- - ER : re dun. 
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SCIENCES 
Le décollage de la navette Atlantis 


La sonde Galileo a mis le cap sur Jupiter 


notre nr Dee En (/e Mondi qe d'aitude. Une grande première 
* nn et ee e δ t πὶ ne pour 
a cran, ΤΙ 7 nl ra sis D. sophistiquée de  Maïgré huit accidents dont deux six heures et vingt et une minutes les scientifiques qui — outre les 
gs Monet mercredi 18 31 4 Canaveral, jeudi 12 octobre, tonnes, qui entame ainsi, seulement provoquèrent une conta- après 
, te octobre, 7h53 1 D En th gene os em mg mination au sol sans conséquence tard, le moteur-fusée à poudre πὶ 

d'un sat 1970, vrai départ de son périple interplané- survols rapides effectués par quatre 


ee {heure française) οἷο d'alligators, le de tir paraît désert. Ce tir met fin à sept ans de mal- débris 
᾿ ᾿ larguait beurs terrestres pour « {a Rolls des dans le Nord-Est canadien en 1978), taire. Une trajectoire complexe qui robots dans les années 70, les derniers 


jo Cokl d'appoint aires », CONVNE Rs, Mes ap Top devrait lui faire survoler une fois en date étant ceux des sondes Voya- 
mt de terre ; ne à Re τ D Dapés de Στ où l τὸ la Tène ( An 1000 nd ete nn : 
ESS ἥ P i initial], cet en mbre 
arte 13 pe PVR cale des an Fard de dollars aurait "onememalistes de la décembre 1992). Grâce à cette vérs ee lo per à 


deux femmes de l'équipage, ont elles à moins de 370 kilomètres 
cédé ὶ #4 Ἵ de Gakleo 


gg 
HU 
NT: 
Ε Ι fl 
ἫΝ ἐ 


Ξ ᾿ navette ἢ 
A cela, une armée de techniciens juchés devait ser tout le programme toujours ἢ 


Hmitées, 
ques petits rassemblements. 


antinucléaires ont pourtant été 
arrètés. Et au Kennedy space center 


manifestationse se sont rss ἢ ar leg quelque 3,9 mik sonde quitte ia Terre avant le 


21 novembre proc 


culaire — et la plus délicate — des 
cinq jours de mission d'Atlantis. 
Avant le retour, prévu le. octobre 
ἃς, heure française, l'équipage — qui 
comprend également Donald 


Hams, quarante-sept 

dant), Michael McCuliey, quarante- 
six ans (copilote) et Franklin 
Chang-Diaz. 


É Les usines redescendent sur Terre VENTES PAR ADJUDICATION 
δι Fabriquer du plastique en ape- | çaises, parrni lasquelies l'Aéros- être ainsi trouver des matérisux is de protections thermi RE 0 ἘΠ 
Ξ ses, velies , à muni iques puis OSP 
Ἰ a re Re 
à: multiples qui S propui- », certain temps en orbite. Vente s/ssisic immob, Palnis de justice BOBIGNY, 
3 DE OR ἐς ἐδ Queen. Moon Mie fnes mess | mangéieuns | venise 


page de la navette ‘Atlantis, 


sur la navette depuis 1984. 


UN PAVLLON D'AABITATION 


UN APPARTEMENT 


piggy back (passager supplé- 
durant jours cinq jours en crbita. portaient sur la crois- d'un ire peu encombrant) par 
Préfiguration à petite échelle des : sance des cristeux, ou sur le (séparation et ti de molécules des Ariane-4 lors du lancement 
ὌΝ «usines de l'espace » dont cer- dépôt de couches minces de organiques} en apesanteur, a vu des satellites de télécommunics- à MONTF ERMEIL L(S) sis à BAGNOLET 193) 
et tains a pour le μὲ tft matières organiques en apesan-  tOus 585 efforts ruinés par une tions, explique un technicien de Cont. 258 πε — 3, LS, res de ln None 
N l'apparition pour Is début du pro teur, Celle embarquée eur Svencée technologique ϑρθοῖδ-  l'Aérospatiale. Elles restaraient Mir 149 009 ἐμὴν Me AYOUN, 

ἃ | chain mélénsire ἡ Pes vraiment:  Atjantie, culaire du matériel. dans le troisième étage de la Meter D (17°) Map. LL 
VS Ce ser abtene di pr 2e polymères, vise à étudier la SM, qui explore 60 000 pro- fusée, qui continue à tourner en nr : 46.12.4) 02, : 46-22-47-02 
teur qui règne dans les les τα ΜΝ τὶν dires ΡΣ ΜΌΝΟΝ Te 93): ne pp she ἘΠ Era errors d δὰ TOI 

qui vébicules  Ions de polyéthylène ou de nylon aux fibres optiques spécialisées, [5e utile, et qui dispose de Bctesy. 08 cie des charges ext | À Debian. où le cat du en 
en orbite: autour de la se. vont 8e cristaliser ou 59 po en Fanet Per les lentilles er tous les équipements électroni- déposé. Sur les Hieux pour visiter. ἐ Sur os Beux je στε ας 
semble — pour l'instant — néennes résines dentaires, 
Malgré 1 riser hors da l'action de fa Aer l'un des ques pour le déclenchement et le 


Er a 


| provoque des «courants de 


bles à obtenir sur Terre, 


pesanteur, après avoir été 
chauffés à 200 degrés. 


triels », estime M. Jacques 
Bouvard, responsable du 


pro- 
gramme microgravité à la 
société Aérospatiale, et l'on est 


qu'il soit possible de produire 


Plus de 10 O00 doiiars 
{86 000 F) le kilo pour une expé- 


Pour 3 M et les quelques 
autres sociétés. ayant signé ἴθ 


pas », reconnaît Ted Bolies, 


cation. sur Terre 1! « Avec 
“ « des 
polymères » montée sur 
Atlantis, nous POuwWrons peut- 


telle 

Fountsin, qui gère” le « dossier 
3 M » à la NASA, les candidats 
el rm οἵ 5 ὍΕΝ. 
d'autres contrats signés sont 


tion orbitale Freedom. Une tâche 


être, mais, lance Mike Smith, 
dei vous, les Européens, taille> 
des à Boaing avec vos 


qui leur a permis de rafier la mot 
τόδ du marché mondial des lance- 


portant me des Cap- 
qules récupérables, des mini 
satellites évidemment inhabités 


pnearai l'inconvénient de 


solution un peu moins chère que 
Freedom. 


selon moyens. Un pari sur 
l'avenir qui pourrait coûter cher, 
« C'est vrai qu'actuellement la 


ans, On n8 sait DAS Ce qui 58 DES 
sers. Peut-Gtre les fomeuses 


- ne raux méta comme de ments de satellites civils en ἠ Haine 
. 45 ναίων Pin de la machine but ? Profiter de l 2 mianr Nes Ariane sur D Dr Le doc de 
τ John Deere, à la recher- pour acquérir des connaissances fusées « classiques » plutôt l'avietion_ ἣν = un δὶ 
: de nouveaux a6iers. en sciences fondamentales sus- sur = navettes Μὲ sortent le été incapables δὴ 9, 
Les principaux industriels ceptibles de donner naissance ὃ problème gvec Ce PROMTEMe. Der Je Réfaie ou les Alrb 
: τ intéressés par ce de nouveaux procédés de fatxi- L'Agence Agence spatiale + "ὦ Or Abri 
ss eu πξ se sont réunis (ESA) 8 la 4 y a trois ans des d'aujourd” . ne l'oubliez 


pas. Spoutrnik-1, le premier 
satelfte, πὸ date que de 1967. » 


JÉAN-PAUL DUFOUR 


dix signé entre 3M et la gs 1 microgravité, puis seraient éjec- Vonte s/sais. Pal. de Just. NANTERRE (92) 
NASA, un « joint endeavor ile tées. » APPART. à LÉVALLOIS-PERRET (92300) 
᾿ Le coût des tra Pourtant, Ted Bolles, C l i 

agreement » {! «nous avons lancé una étude 3e êtie lancées ar 137, rue E- γαξιομε- Bât. À - 1° ét. Entrée - 8. δέ, = Culs.… Ch 
Me méme or pu Ge Qu ges nee ere par  ΠΜΙ͂. à P. 180 000 F “res 
᾿ read] aucun années, ‘les choses ont bien de la miorogravité ». Mais, PARIS (4 (43-23, bd στην. TEL 42-72-0741 (avant 16 bee) 

he “roll sert ΝΟ ἘῈῚΜ ΔΝ un peu ἤρα il, cf n'ya 
= expériences d'obstiné. «Les premiers résui- Ment, Pour l'instant, très | 

spatiale. ‘tats n'ont pas été assez peu raisons ou Vonte s/sais. Pal de Just. CRÉTEIL (94) JEUDI 9 NOVEMBRE 1989, À 9 h 30 
᾿ C'est la pesanteur qui, Sur pote pour motiver les Lee pratiques de se lancer dans une 200 


APPART. à IVRY-SUR-SEINE (94 


NY-S 94500) - TEL 47-06-94-722 - M" AHRADIE, 
à PARIS (#), 23, bd Rariv TEL 42-72-07-41 (avant 16 heures). 


convection », ces tourbillons que NA Ends de tous infiniment moins ambitieux. 

: l'on peut observer — par exem- du Centre pour les C'est ce qui explique les 5 

᾿ | = dans une casserole d'eau gies médicales au ministère " étonnantes offertes permettrait de combler le vide 19 NOVEMBRE. à 9 
qui chauffe. Sans elie, ies soviétique de la santé — et aussi AUX industriels par la NASA. entre les vols sur la navette _ APPARTEMENT troc F 4 ‘à C ORLY 04310) 

ides ἢ à eux-mêmes for- premier médecin au monde ἃ Mike Smith, chsrgé des pro- hors de prix et peu flexibles — et type ( ᾿ 

ment une sphère parfaite au lieu à νοἹό en orbite — n'a pas Srommes commerciaux à les vols sur fusées sondes ou sur pe 43 à 53, rue ἐπ Nouvelet — 6 à 16, avenue 
de couler sur le sol, On peut it de «protester caté l'agence spatiale américaine, avions peu commodes et Pa rpg droles. de bus. 3 εἰς, cuis, 

“ Pen donc, de la même uements, dans uno imervien samioteton sante ΠΣ Ὁ me ΣΝ Li — M. à ] à P. οὐ O000Ë = ë si 
manière métaux en fusion prouver l'utilité de la future sta- — modicité du prix com- 


PARIS ἐς 23, 623 be ΕΣ ὡς τὰν πον I Une ren). ν 16h). 


᾿ obterir lages dans "' Une difficile au moment où le l'absence d'un astronaute capa- 
à réaliser sur Terre. Le dépôt de tagés eh em américain coupe avec ble de rattraper l'expérience en 
couches de matériaux ultra- 5: affirme M ardeur dans ls budget de ce pro- cas de problème technique. Cer- Vente au Palais de justice NOVEMBRE 1989, à 9 h 30 
ee minces per , Pour Ca lee S da gramme, qu'il juge trop pe taines sociétés privées améri- PAVILLON TS VIT VITRY-SUR SEINE (94) 
Es l'électronique par exemple, se Γ. De A ide, tieux, st où les Soviétiques caines ont des projets similaires. 236, rue Jalian-Grimau 
fait beaucoup plus leur optimisme ri blent avoir des difficultés à à La future plate-forme automati- i 
quand l'attraction ne hn avaient oubié qu'une pers leur propre que inhabitée Eureka de l'ESA 
le coût travaux en station Mir. Obstination ? Peut- pourrait aussi représenter une 


TRIAIN, 
5-22-27-68 — Sur les loux 


boulevard Malcsherbes, 161 : 4 
le LUNDI 30 OCTOBRE 1969 de 15h à 16h. 


ΝΣ ne se produisent pas ἤρηιοο comma αϊϊα de 3 M, qu 
"τὸν de ia même façon. pèse quand même son bon quin- Ajbus c'est sane doute à cause age = fines rer 
Des propriétés fascinantes tal C'est “ren ler des πὸ un de Concorde » | la microgravité, Européens et 
ser ire certain du dut à Le . Américains semblent donc conti- . + 
er icaine, le Center for Space fortiori Füne Drodiétion nuer à foncer droit devant, che- Le Conseil Régional de l'Ile-de-France 
- Policy, chiffrait ainsi il y a doux με ᾿ des un ἃ sa manière, ou, phiêt 
ens le marché potentiel de industrielle de masse ! , 


organise du 16 octobre au 16 novembre 1989 


μ n F2 le monde même gerwe de eonuat avec le prépins un € spatial» ral qu'ectuellement ie | | UN CONCOURS POUR LES JEUNES PHOTOGRAPHES 
: ἫΣ s'est rué dens la brèche, des NASA, c'est gratuit. « Mais ilest comme la Freedom, [88 :econneît M. Bouvard. Mais sans {nés après 1948 et résidant en Ile-de-France) ἢ 
- rmes pharmaceutiques, qui évident que si nous devions E justement, ne SOnt ἰσμΐβ manque-t-on un peu “ 
sfmaiont βουνοῖς fabriquer de payer, cela ne nous intéresser pos en reste, Fidbes à l'esprit d'imagination. Au-delé de vingt 


16.rue de l’Atlas-75019 Paris , 


EEE RENE a EE nn ον σον. ὁ Ὁ NUE dard mener NIET ETTNNNNPNRENANENnnnnnnnA ANNE I IEEE ΥΠΙΙΥΟΥΕΝΥΙΩΕὨΕὩ,Κἂἷ ΟΕ ὉΒΘΌΙΕἷΚ58ΑΘἩΙΗΣΧΗυΥΟΙΌΌΕΚΙΥΥΌΌΥΌ.ΌὍΧΥΌΪΧΩΕΙὉΚΚΕΧΙ AM I RENE IEEE dore drnernenn nn NT ENTER NET REN EMEA RDETER mnrPEAA ar ere 0 D PEU Er + ἢ 
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MEDECINE 


Une conférence internationale à Marseille 


L'Afrique comptera un million de malades 
du sida en 1992 


La quatrième conférencs internationale sur le sida et les can- 
cers associés en Afrique s'est tenue du 18 au 20 octobre à Mer- 
soie, Face à l'extension de l'épidémie de sida sur le continent afri- 
cain, les scientifiques s'interrogent sur les moyens qui 
permettralent à certains pays de sortir d'une situation qui, à bien 
des égards, est devenue dramatique, 


TéL : 48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 269 
Informations téléphoniques permanentes 
SU eue cs Dates Daere à 
nichiriio Compagnie des lnesires priseurs de Paris 
SC Re | xposilions auront leu 
£a veille des ventes, de 11 hà 18h. * Exposition le matin de la vente. 
Régisseur O.5S.P., 64, rue La Boétie, 75008 PARIS. 45 53 12 66. 


DROUOT RICHELIEU 
| 1) 9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 


LUNDI 23 OCTOBRE 
S 1 et 7. — COLLECTION JA DUPUIS provenant d'une 
propriété 


CQUES 
des Landes. À 11h: Tableaux modernes, estampes, 
tableaux 


S 2 — Boules presse-papiers. — M: BOISGIRARD. 

S 6 — 14h 15 : Succession de Madame X.. ct appartenant à divers 
amateurs. Importants bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie. — 
Ms ADER, PICARD, TAIAN. MM. Déchaut et Stetten. 

S. 16. — Cartes géographiques. — Me RENAUD (Arcole). 

S. 13. — Meubles et objets d'art. -- Me LOUDMER. 

S. 15 — Tableaux, bibelots, mobilier, — M= OGER, DUMONT 


MARDI 24 OCTOBRE 
S. 8. — Vins divers, iritueux et Champagne. -“- 
Ms MILLON, JUTHEAU. M. de Clouet, expert. 
S. 9. — Beaux meubles. - Με LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 


MERCREDI 25 OCTOBRE 
S. Let7. — 14h 30 : hante époque. - Ms ADER, PICARD, TAJAN. 
᾿ς M. Coquenpat, 


S. 2. — Souvenirs napoléoniens de la Révolution εἰ du XIX° 5 — 
Ms LENORMAND, DAYEN., 

S 10, — Textiles anciens du XVIe au XIXe, — Ma DELAVENNE, 
LAFARGE. 


S. 12 — Livres — Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 


%S. 14. — 14h 15 : Important ensemble de pièces et éléments d'horlogerie 
des XVII, XVILI et XIXC 5. et style. — Me ADER, PICARD, 
TAJAN. M. Dilléc, expert. 


VON PACE 
S 7. — 14 Β 15 


Dessins et tableaux modernes, sculptures. — 
Mes ADER, PICARD, ÉTAIAN. MM. Pacitti et de 
cet M MU ον 
S. 10. — A ΘΒ ΟΝ ΘΝ ΕΣ nr Me DELAVENNE, 


°S. 14. — Fr pr I SR y γα τος : selon 
Aubusson. Vêtements masculins. -- PARIS AUCTION (Ms 
BARON. - TEL 42-46-00-77). 


VENDREDI 27 OCTOBRE 
S& 2. — Lives - M* LAURIN, GUILLOUX, BUFFETA 
TAILLEUR. κὰ 


S 3, . 11 het 14 h 15: INSTRUMENTS DE MUSIQUE. Violons, 
alto, violoncelles, archets des XVIII, XIXS et XXe, — 
M ADER, PICARD, FAIAN. 3 Far gr 

S 5% — Dessins, tables Chine, meubles et objets 
d'art, -- Me DAUSSY,- DE RICOLES MM. AUGUIER, 
BEURDELEY et RAINDRE RE, experts. 

5. 2. — ah Dre var τος τες OCR 


UX, experts. 
d’éventails et robes de grands couturiers. — 
— Me OGER. DUMONT (Arcole). 
S 9 — Cave de M. Strassburger. Vins divers et spiritueux : 
re DR Bourgogne, Bordeaux. — Ms AUDAP, 
SOLANET. 


S. 11. — Tableaux, bibelots, mobilier. —- Μὲ BOISGIRARD, 

S. 12 — Bijoux — M° RENAUD (Arcoie). 

S. 13 — Tableaux, bibelots, mobilier, — Me LANGLADE. 
SAMEDI 28 OCTOBRE 

S 4, — Collection de cannes. — M: LOUDMER. 

5. 8, ἜΦΥ βόσκει ΟΜΝ ΘΗΝ ONE 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 
Tél. : 48 00 20 80 
Télex: 650 873 


MARDI 24 OCTOBRE Α 20: 30 
ORIENT, ISLAM. 
M: BOLSGIRARD, Conunissaire-Priseur, Mes Kevorkian, expert. 


LANGLADE, 12, rue Descombes (75017), 
LAURIN, Ὄχτ ΤΟΝ ΠΕΣ VE 


a T0 0048. 


Hocbanx-Costorier, Ribeyre-Barûe, 4, Drouot (7 , 4247-05-99. 
RENAUT δ τας Creme Baniére (73005) SU ἐς a On) 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 

me ro Le mot 
revient sans cesse dans la bouche 

des chercheurs ts à Mar- 
pie lorsqu'on leur demande 
d'expliquer l'évolution le 
moins anachronique de l'épidémie 


Il y a peme ans, ce 
gi Ya pere εἴπῃ αι parles © 
sanitaires de toute l'Afri- 


que 
ique de l'Ouest, épargné 
EE lune Go a Em ὦ 


En trans Cl Car c’est une épi- 


d'Ivoire. Selon une vaste enquête, 
RS en one ΣῚΡ TE PROE 
tées à Marscille par le docteur 


A. Sangaré (Abidjan). δι üe a 
population de Ia Côte-d'Ivoire 
serait affectée rives A AD 
jan, ce pourcentage s'élève à 6, 4 %. 
Dans ia capitale ivoirienne, plus 

d’une prostituée ἫΝ τε, δ ἃ ὡς 
est séropositive. En outre 

malades dans les 


hospitalisés 
vices de pneumologie et 27 %& de de 
ceux qui Ont été admis dans les ser- 
vices de médecine interne sont éga- 
lement infectés par le virus. Per- 
sonne n'est capable de dire jusqu’à 
épidémie 


mesure de dire pourquoi en Côte- 
d'Ivoire, ce sont surtout des 
hommes qui sont atteints alors 
qu'au Zaïre ou Ouganda, per 
qe Le c'est parmi les femmes 
car le plus de per- 


« on. pese ὅθ aujourd'hui 
sans sont pourtant fonda- 
1 errant Peter 
Pot, de l'Institut de médecine tro- 


ces diffé 
ἐ l'épidémie lle 
LEE VE de 


prouve au moins 
n'existe pas en 1ant qu'entité 
mique. Il existe une grande 
or ver Jens de ce continent ps 
Une mosaïque 
D di 
nérabilité pour le virus du 
sida n'est pas établie une bomme 
Joïs pour toutes. 


peer drain 
la vul, 


ont 
un cas à l'OMS, et lon cstime que, 
sus les 5 à 10 millions de personnes 


pre, 
sont ph Atos De la 
mp manière, il y aurait 
300 000 malades du sida en Afri- 
Do NS ne Le | on 
malades estimé par l'OMS dans 
le monde. Selon le Docteur J. Chin, 
ἐγ POMS, il devrait y avoir en 
nn ao en ns ἀξ da, parmi Ke 
atteints parmi 
queks 20 000 enfants. 


malades est moins élevé ce 


Dans de telles conditions, étant 
SE nn nn τ κὰ 
vent Catastrop ys afri- 
cains, la seule es sh Ν lutter 
contre la maladie semble passer 
par la mise en place de vastes cam- 
reg ιν. 

ces campagnes Ont une effica- 
cité — ce qui reste à démontrer, — 


qu longue éance. 
Ms 


as pen pays occidentaux 
à l'égard de l'Afrique a été, tout au 


moins dans les du 
μην mo évoquée à Marseille. 
« Trop souvent, ue par exem- 


és aux besoins réels du 
pays ; comme s'il s'agissait avant 
tout en quelque sorte, de subven- 
sionner l'industrie rationale. » 


πἴτασταες comparsble an. Carte 
reine ls contrôle des mala- 


Ces reproches sont, semble-t-il, 
rare plus justifiés qu'ils vont 
dans le sens la politique afri- 


une 

ra à 20 γεν 30 98 sans 7 
tour exposé à un risque 

Déstabilisaiten ? », interroge le 
docteur Mann. La situation 
actuelle de la Côte-d'Ivoire ou de 
la République centrafricaine 
devrait t inciter les pou- 
voirs publics français à reconsidé- 
rer la nature et l'ampleur de leur 
politique de coopération. 


FRANCK NOUCHI 


IMMIGRATION 


Publiant les statistiques 
de la présence étrangère en France 


La direction de la population 
confirme la forte augmentation 
des demandes d'asile 


Selon [8 direction de la popu- 
lation et des migrations, le nom- 
bre d'étrangers en France est 
toujours de 3,5 millions environ, 
D Ν Κα ΒΕ πὸ 
lité est due notamment aux 


C'est un - constat objectif >, 
destiné à « dépasser les mythes ou 
ἐπε feux débuts » que νοεῖα faire 
M. Gérard Moreau, directeur de 


comprennent pas les clandestins 
Dé.” selon lui, ne De peuvent être 6va- 
Les statistiques établies par 

M. André Lebon confirment us 
l'immigration saisonni à 
70 500 travailleurs en 1988) 
écroit de 7 % à 8 % chaque année. 
En revanche, tous les autres flux 
d'entrée en France étaient en aug- 
mentation l’an dernier et la ten- 


nents (au lieu de 10 700 en 1987, 
gt ΟΝ 


provisoire de travail (+ 24 & 
34200 demandeurs νὴ 


(242 4). 
Cette dernière catégorie est celle 


Pins fran ea 189 La ἄμτο: 


effet Ce Monte du 14 ho À 4 ae 
le nombre des demandeurs 
devrait re 60 000 cette 


année. « 1} y a à une question de 
fait qui doit susciter, et suscite 
études et décisions » 


effectivement, 
a affirmé, M. Moreau. 


sont en augmentation : 54 300 per- 
sonnes en 1988, gr Pr 
1987. À ce nombre, ἢ faut ajo 
quelque 20 000 jeunes n pos 
nu qui deviennent français 
automatiquement» au titre de 
Particle 44 du code de la nations- 
Le nombre des travailleurs étran- 
gers est stable : 1,5 million de per- 
sonnes mars 1988, mais cela 


Tr cordes dénombrés en 

bre dernier, 309 000 étaient 

FL. nationalité étrangère, soit 
11,7%. 

Quant au transfert de fonds vers 

les pays d'origine, il est en diminu- 

tion : 34,6 milliards de francs eu 


gration nsen poussée dans 
la société δ À 


Un concours d’architeeture pour favoriser 
la cohabitation entre ant et étrangers 


(1) 177, rue de Paris, 
Cherenton-le-Pont. TEL : 


DEFENSE 


Un mgénieur sur trois ne renouvelle pas son contrat 
La fuite des « cerveaux » de l'armement 


La Délégation générale pour 
connaît 


aux 
ie 
nationale. 


ingénieurs sous contrat sont 


affectés à La recherche ou à l'enca- 
drement d'ateliers ou de 


poids moyen du salaire offert par La 
DGA est de l'ordre de 


fonction publique. 
Aux M. Sillard a fait 
de ses difficultés à à 
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la défense 


porc de Courson 2. 


ENVIRONNEMENT 


ΠῚ Les journées à Courson — 
Consacrées aux arbres et aux 


son auront lieu ἴδ 2 
22 ἱ 10 à 13 21 et 


drection Limours, 
jusqu'à « Bel-Air ». EX 
onauite le flèchage « Château 
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La mort d’un enfani autiste, 


enfants, M Michèle Curiel, 
trente-cinq ans, comparaît 
depuis 10 mercredi 18 octobre 
devent la cour d'assises du Loi- 
rot. Après le décès de l'un de 
ses fils, handicapé, elle avait été 


écrouée, le 9 avri 1988, sous . 


l'incuipation de «privation de 
soins et d'aliments à enfant per 
mère légitime, dont il est 
résuité la mort ». Doux travait- 
dées à vue, mais aucune charge 
ne fut ensuite retenue contre 
elles. 


ORLÉANS 
de notre correspondant 


vices Ξοοίδυχ — rene coques 
côtés de la famille, et qui n’ont pas 
su deviner l’agomie d’un enfant de 


L’ 
de l'Hôtel des 


ξεξ ξέν 
à 


ἐξ 


à 
" 
A 
ἢ 


' 
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Le détournement de 71 millions de francs 
au détriment de la ville de Carcassonne 


Si, pendant cinq ans, 
Mr Verne a tenté de nier une 
grande partie des faits, elle en 


aoùt 1984, elle avait 


᾿ 
; 


1 
᾿ 


un nusnismate parisien, 

100 000 francs, des Dilces 
parmi lesquelles figurait un 
« piod d'or » du franc d'Henri IV 
au müllésime de 1607. Il prove- 
nait des collections du Muséa 


Aux assises du Loiret 


ne se déplaçant plus que les 
repliées lui avec l'aide 
bras. 


enfants à charge. 
fainé, né en 1976 d'un père dont 
Mrs Curiel n'a pas voule révéler 
Rens der pers a 
reconnu, re d’un handicap 
Ï Autiste, 


talier spécialisé) de Fleury-les- 
Aubrais depuis 1982. En avril 
Éd es A 
Ltd trois autres enfants 

l'action sanitaire et sociale déperte- 


La condamnation d’André Orta 
est confirmée en appel 


MONTPELLIER 
de notre correspondent 
jer a 
La cour d'appel cms 
condamaation à εἰ ρνμὰρ έτη de 


Orta, le tribunal 
Déciaré coupable 
confiance et de faux ñ 
faux πῃ écritures pri était notam- 
détourné 
71 - 


francs à 
pPalais des congrès à 
ahfié en appel le 

chef Pinculption d'abus de 


d'abus de 
et usage de 


empruntée par l'association dont 
André Orta était le À et 
pour laquelle le ville s'était portée 
caution. La municipalité, qui 
refuse toujours de payer, a en effet 
engagé une procédure devant le tri- 


francs aux deux 
mières échéances de rembourse- 
ment. André Orta a décidé de sc 


᾿ pourvoir en Cassation, 


ancien sous-directeur 
monnaies en correctionnelle 


Les écus sonnants et trébuchants de Mw Verne 
RE εν CE dE le te 
Pa Fc ln 


aspect À 
férant pores du climat qu 


€ 
y avait des pièces dans des 
boîtes on bois, dans des enve- 
loppes éventréss, EH y en avait 
d'autres près du standard. On 
el here ei 
des pièces par- 
tout. » Elle précise même qu'un 
elle ἃ dit à son mari : « La 
c'est ja caverne d'Al 
Baba », maïs elle ajoute aussi- 
PAS ἘΣ ΒΈΧΟΟΝ Pen qe 
» 


l'Hôtel des Monnaies 


L 


L'un des experts a expliqué que 
Mme Curiel avait été victime d'un 


itique 
sociale, qui devait « rendre à 
l'autonomie -+ des familles et se 


ne array tu 
risques d'< intervenir brusque- 
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SPORTS 


FOOTBALL 


Paris battu, Marseille vainqueur 
en Coupes européennes 


diverses, Paris-Sain! 

battu au Parc des Princes par la 

Juventus de Turin (0-1) en match 

da TUE Τ τ Ἴπ: 
pe de F t 

pour se qualifier lors de la seconde 

rennes mercredi 1 novembre, en 


Les Parisiens, emmenés par le 
Franco-Y ve Βοῖοι Susic, 
auraient pu merquer à deux 
Ζίαικο Vujovic et Christian Perez 

Vujovic et Christian Perez 
ont frappé deux fois sur les 
poteaux. Les joueurs de la ca; 
qui ont sans doute di leur 
meilleur match is le début de 
A en Ἐθεῦθον 
mi-ternps sur un but attaquant 
portugais Rui-Barros. 


(0-0) à Pérouse, et 
Auxerre s'est facilement i 
Εἰ ΓΌΚΡΕ des mn Li sa 
pique e Marseille a dominé 


ÉD παῖε ες τλδὰ λές 


Après un sens-faute lors du pre- 
mier tour (cinq équipes qualifiées 
sur cinq), le football français ris- 
que donc de perdre au moins deux 
de ses représentants lors des mat- 
ches retour. L'AS Monaco, tenu en 


échec à domicile par le de 

Berlm (RDA), mardi À Raobre 

le Monde du 19 octobre) en 

des vainqueurs de coupe, est 

en effet également en position dél:- 
cate. 


Violents incidents au Parc des Princes 


Le match de coupe de 
l'UEFA entre le Paris Saint- 
Germain et la Juventus de Turin, 
mercredi 18 octobre à Paris, à 
donné lieu à de brefs mais violents 
affrontements entre supporters ita- 
liens et f : 

Les premiers incidents ont eu 
lieu avant le coup d'envoi aux 

du stade. Parisiens ont 


A la sortie du stade, vers 
PA or gps 
uventus se repliaient en 
serrés — ot libres de toute 


dans la tribune « Boulogne ». Les 
Italiens ont répliqué à l'aide de 
bâtons et de barre de fer, brisant 
des ises de voitures en sta- 
tiounement et les vitres d'une bras- 
serie. 


Piusieurs serveurs de cet établis- 
sement ont été blessés (dont un 
grièvement atteint À la tête) 
tentant de s'interposer. Les affron- 
tements ont duré plusieurs minutes 
avant que la police intervienne, 
au h 45. compagnies de 

soit quatre cent quatre-vingts 
hommes, avaient été mobilisés pour 
ce match qui avait attiré trente 
ner a Le 
mille tahens. 


Ph. Br. 


Le rapport de la « mission Sastre » 
Une refonte des championnats 


La «mission Sastre », crée 
au mois dé mai afin d'étudier les 


(anciens joueurs, présidents de 
club, maires...), ont rendu au 
secrétaire d'Etat conclusions 


l'élite permettrait d'alléger le 
ὶ bénéfice 


nels ou promotionnels (semi- 


professionnels) répartis en deux 


favorables à une refonte de l'élite, 
lors de l'assemblée de la 


Ligue, le 17 juin à Nice (le Monde 
du 20 juin). 


La toute-puissance de cette der- 
uière et de son président Jean 
soixante-dix-huit 


: 
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ἽΠΗΙΗΙ 
; ἣν : 
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un code de conduite 
être établi afin de 


L'Esprii-desliberté de Patrick 
TFaberty risque πε 66. ὅ5 rite 
au départ de la deuxième étape de 
ἴδ course autour du en équi- 

(Withbread) le 28 octobre à 
Pbts-dob Este (Uruguay). Arrivé 
seizième de la première Étapes le 
6 octobre, l'équipage du voilier — 
vainqueur de l'Edition 1986 de 


ou la mauvaise 


Péan — a 
surprise de 56 


çais d'arme- 
ment (CFDA), une société créée 
ΒΕ ΟἿ ὍρααΙ Γ 

bourg, homme d'affaires bien 
va pa régler 


pavigetour et n’aprait us 
none 


sivités » engendrant des conflits sur 
le droit d'utilisation des images. La 
« mission Sastre » souhaiterait cla- 
rifier les règles du jeu. Antenne 2, 
chaïne publique qui ne peut s'ali- 
gner sur les tarifs pratiqués par ses 
concurrentes privées, serait la prin- 
cipale bénéficiaire de cette nou- 
velle donne. 


de 

l'équipe de France dans l’année. 
Ces propositions-sur l'audiovisuel 
devraient se heurter à la solidité 
des contrats en vigueur entre les 
autorités du football et les diffé- 
rentes chaînes (TF1 pour l'émis- 
sion « Télé-Foot» et certains mat- 


VOILE : course autour du monde 


Patrick Tabarly en conflit 
avec son armateur 


aration du bateau. Patrick 
Dubourg n° d'ailleurs pas 
officiellement dans l’organi- 
gamme du CFDA car une déci- 


une entreprise commerciale : 
jusqu'en 1995. En 1977, le voilier 


12 navigateur 
contre Le record du tour du monde 
en solitaire. 


cadet du plus célèbre 
français aurait obtenn 
rances sur le versement 


cavigateur 
des assu- 


permettrait de pre la 
à Ξ 
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+ L'explosion du bloc de l'Est. 
+ Le nouveau départ de la Pologne. 
+ Hongrie : les défricheurs de l’Est. | 


© RDA, Tchécoslovaquie : les réfractaires 
de la perestroïka. 


Φ L’Albanie et la Yougoslavie : les inclassables. | δ - 
+ Roumanie : une dictature aveugle et sourde. ἫΝ 
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EXPOSITIONS 


£ 


CENTRE 
. GEORGES POMPIDOU _ 


Place Georges-Pompidou {42-77- 
12-331. 11]. sf mer. de 12h à 22h, 
sam., dim. et jours fériés de 10 ἢ à 22 h. 

EMILE AJLLAUD, Galerie des dessins 
un Ccl. Jusqu'au 15 janvier 


per DU CABINET 
PHOTOGRAPHIE, MNAM. Grande 


salle-premier sous-ol. Jusqu'au 14 jan- 


Ξ DE MATISSE À AUJOQURD'AUL 3 et 

ἃ étages. Entrée: 22F. Jusqu'au 31 dé- 
* L'ETRANGE UNIVERS DE CARLO 

MOLLINQ. Gaieris du Cci. usqu” 

29 jenvier 1990. " πᾷ 

. L'EUROPE DE GOFFREDO PARKE. 


Gailsrie du forum 
13 et patit foyer. Jusqu'au 


Re mg ΣΤΝ brie 

19 

1ianéer 1990 de 
WORLD PRESS PHOTO 1986. Gale- 

re da la B.P.L Jusqu'au 13 novembre. 


Musée d'Orsay 
Quai Anstoie-Francs (40-49-48-14). 
Mer.. ven., mar. de 9 h 45 à 18h, jeu. 


6 5 ἢ 30 ἃ 21 ἢ 45, sam., dim. deg ἢ ἃ 
38 h. Fermé le lundi. 


L'INVENTION D'UN REGARD 
(1839-1918) : CENT CINQUANTE- 
NAÏRE DE LA. LA. Photographie, XEX= siè- 


exposi- 
tion musée : 32 Ε). Jusqu'au 
31 décembre. 


. LIVRES D'ENFANTS, LIVRES 
dossier. Ἐπ- 


Entrée : 25 F (ticket d'entrée au musée). 


11, ev. du Président-Wiüson (47:23- 
ΩΣ δ τ af ln. de 10h à 17h40, 
mer. jusqu'à 20 h 30. or 


᾿ HISTOIRES DE MUSÉE. Entrée : 
16 F. Jusqu'au 5 novembre. 

NAM JURME PAK. La fée électroni- 
que. Jusqu'au 5 novembre. 


Grand Palais 
Av. W.-Churchil, pl Clemenceau, av. 
Gai-Eisenhower. 


ARCHÉOLOGIE DE LA FRANCE, 
TRENTE ANS DE DÉCOUVERTES. Ga- 
terlas nationales (42-89-54-10). T.Lj. sf 
mar. de 10h à 22h, mer. jusqu'à 22 ἢ. 
Entrée : 32F, sem. : 21 Ε. Jusqu'au 


OL ST de 10b à 
Er Pal τ. mar. 
20h, mer. jusqu'à 22 h. Entrée : 32. 


Jusqu'au 15 décembre, 
LES ENVOLS DE JACQUES LARTI 
QUE. Cent en noir οἱ 


blanc de 1904 à 1944. Galeries natlo- 


LES ARCHITECTES DE LA LI 


des 
Beaux-Arts, 11, quai Malaquals {42-60- 
DT PRIOR 15 ἢ Jusqu'au 7 jen- 


 LENA CRONOQVIST. Centre culturel 

suédois, hôtel de Maries - 11, rus 

-Payenne (42-71-82-20). T.Li sf lun. de 
octobre. 


12h à 18h. Jusqu'au 27 

CYCLE BREITWIESER, 
ASCHER, FOREST, GRAB, ULRICHS, 
WEBER. Goœthe institut de Paris, 17, av 
d'iéna (47-29-81-21). T.Lj, sf sem. οἱ 
dm. de 10h à 20h Jusqu'au 25 no- 
vermbre. 


Centre national 

Arts plastiques, 11, rus Barryer (45- 

0 20 au T.Lj. δὲ mer, des 11h à 18h. 
-Entrés : 10 F, Jusqu'au 29 octobre. 

PR DE L'ART PAR SEPT 


UN NE τα στον 7, bd de 
l'Hôpital (46-70-27-27). T.Li. de 8h30 
cols Du 20 octobre au 11 novem- 
EGYPTE - EGYPTE. Institut du 
monde arabe, sale d'actualité, 1, rue des 
fossés Saint-Bernard (40-51-38-38L 
T.LL sf lun. de 10h à 22h. Entrées : 
35 F. Jusqu'au 30 mars 1990. 
MAUSEL EKSELL, TORNGNY 
LARSSONL Contre culturel suédois, h5- 
tel de Maria 11, rue Payenna (42-71- 
82-20). T.LL sf lun. de 12h à 18h. 
novembre. 


19 h 30. Jusqu'au 3 novembre, 


planade du château da Vincennes (43- 
65-73-92). ΤΙ} ds 10h à 13h et de 
14} à 17 h 45. Entrée : 2 Fennec 


ne eo 
PARIS EN VISITES __- 


La mythologie grecque αἱ Gustave 
Morieus. 10h30, 14, rue La Rochefour 


cauid (L'art et la manière}. 


», 14 h 30, entrés maison : 


le rue Chemp- 
des musiciens, 0 e ame) 


rs place 


escalstor (Approche de ΤΩΝ 
a L'hôtel Le Pelletier de Saint- 


Fargeau», 16 heures, 23, r58 
{Paris at son 


neuvième εἶδον au Muvée d'Oranys, 
13h 45, hall d'entrées, scouell groupes. 


«L'apothicaireris royales des lrvaliies. 
” Le laboratoires de Parmentier », 
16 heures, métro Varenne. 


CONFÉRENCES ᾿ς 


47, rue de ia Fontaine-au-Bol, 
20 h 16 : «Les Evanties gnostiques» 
institut gnostique). 

Selle des agriculteurs, 8, rue 

ou 


ES 


JEUDI 19 OCTOBRE 


Wu De Chun. Galerie Jacques Barrère, 
36, rue Mazsrine (43-25-B7-61). 
Jusqu'au 30 novembre. 

FAREED ARMALY. Galeries Sytvana 
Lorenz, 13, rue Chapon (48-04-563-02). 
Jusqu'au 3 novembre. 


GENEVIÈVE ASSE. Galsre Claude 
Bemard, 7-9, rue des Beaux-Arts (43- 
28-97-07). Jusqu'au 10 novembre. 

ARMAND AVRIL. Galerie Ervai, 
18, rue de Seine (43-54-73-48). 
Jusqu'au 26 actobre. 

IDA BARBARIGO. L'Atelier Larnbert, 
62, rus La Boétie (45-83-51-52). 
Jusqu'au 18 novembre. 

scale BARRE. Galerie Lange- 
Salomon, 67, ruse du Temple (42-78- 
11-71). Du 27 octobre au 25 
Beîtz, 7, rue Pecqusy (40-27-8414). Du 
21 octobre au 10 novembre. / Galerie 
Daniel Templon, 1, impasse Beaubourg 
(42-72-14-10). Du 19 octobre su 22 no- 


BERTHOLLE. Galeries Lucie Well - Se- 
liigmann, 8, rue Bonaparte (43-54, 
71-95). Juoqu'au 10 novembre. 


MÉREM BOUDERBALA. Galaris Kek- 
ler, 15, rue Keller (47-00-41-47). 
Jusqu'au 8 novembre, 

. Espaces 


JEAN-FRANÇOIS BRIANT, 
et Toiles, 56-567, rus du Montparnasse 
(43-22-72-77). Jusqu'au 28 octobre. 


PIERRE BURAGLIO. Galerie Jean 
Fournier, 44, rus Quinçcumpoix (42-77- 
32-31}. Jusqu'au 19 octobre. 


JAMES LEE BYARS. Galerie de 
Francs, 62, rue de in Verrerie (42-74- 
38-00). Jusqu'au 23 octobre. 

CARRIÈRE, Galerie Vendôme, 12, rue 
de la Paix (42-81-73-91). Jusqu'au 
4 novembre. 


num, 35, rue de Seine τε ον ἡ 
Jusqu'au 2 décembre. 
CESAR. Galerie 
espace, 3, rue Pierre-au-Lard 
34-40). Du 21 octobre au 25 novernbre. 
COLLIN. Galaris Lacourière 
Frélaut, 23, rue Sainte-Croix- 
de-la-Bretonnerie (42-74-02-30). 
Jusqu'au 10 novembre. 
RICHARD Galerie Nicole 
Ferry, 57, quai des 
(46-33-52-45). Jusqu'au 9 novembre. 
VINCENT DECOURT. Galerie Caro- 
Ena Corre, 14, rue Guénégaud (43-54- 
57-67). Jusqu'au 18 novembre. 
ALEXANDRE DELAY. Galaria Stad- 
ler, 51, πιὸ de Seins (43-26-91-10). 
Jusqu'au αὶ novembre. 


DIX ŒUVRES MAJEURES DE 
L'ART ABSTRAIT DES ANNÉES CIN- 
QUANTE. Galerie Prazan Fitoussi, 
25, rus Guénégaud (48-34-77-61), 
Jusqu'au 18 novembre. 

PERO DORAZIO., Couleurs - ku- 
mières. Gaisrle Artcurial, 9, ὃν. Mat 
gnon {42-99- 16-16). Jusqu'eu 10 no- 


Goierie 
gne (47-23-32-35). Jusqu'au 23 no- 
vembre. 


ESPAGNE - ARTE ABSTRACTO 
1950-1965. Galerie Artourial, 9, αν. Me- 
tignon (42-09-16-16). Jusqu'au 10 no- 


ESPAGRE L Gallery Urban, 22, av. 
Matignon (42-65-21-34). Jusqu'au 
11 novemire. 

Hussenot, 5 bis, rus des Haudriettes (48- 
87-60-81). Du 21 octobre au 25 novem- 


6-7 et 8 no é 
QY 
) 


JEAN FAUCHEUR. Galsris du Jour 
Agnès B, 6, rus du Jour {(42-33-43-40), 
Du 19 octobre au 18 novembre. 

FAUVISME ET EXPRESSIONME 
DANS LA GRAVURE EN FRANCE ET 
EN ALLEMAGNE. Au début du siècle. 
Galerie Berggrusn, 70, rus de l'Université 
(42-22-02-12). Jusqu'au 18 novembre. 


FEAS. De Gorzaisz à Tony Crago. 
JGM Galeries, 8 bis, rus Jacques-Caliot 
(43-26-12-05). re: 10 novembre. 


Faubourg-Saint- 
Honoré (43-59-72-18). Jusqu'au 4 no- 
vembre. 


RAYMONDE GODIN. Gaierig Laif 
Stahle, 37, rue de Charonne (48-07- 
24-78}, Jusqu'au 28 octobre. 

GŒTZ. Gaisris l'ŒR dense, 4, rue 
Campagne-Première (43-20-95-868). 
Jusqu'au 31 octobre. 

GOVERNATORL Galerie Jean Pey- 
nr 14, rues de Sévigné (42-77-74-59). 

24 octobre au 25 novembre. 
re GRAHAM. Galerie Clsire 
Burrus, 30-32, rue de Lapps (43-55- 
38-90). Jusqu'au 31 octobre. 

ALAIN GRAU., Galerie Peinture frat- 
che, 29, ruse de pr (45-51- 
00-85!. Jusqu'au 28 octobre. 


MARCEL GROMARE Cinquante 
années de dessins (1917-1965). Gale- 
ris de la Présidence, 90, rua du 


Feubourg-Saint-Honoré 
Jusqu'au 30 novembre 

RAYMAND HAINS. Galoris Lara 
Vincy, 47, rue de Seine (43-28-72-51}, 
Jusqu'au 6 novembre. 

HANS HARTUNG. Galerie Patrice Tri- 
geno, 4 bis, rus dos Beaux-Arts (46-34- 
15-01). Jusqu'au 18 novembre. 


JEAN HELION. Galsris Klein Roncari, 
16, rue de Seine (43-29-63-93). 
Jusqu'au 28 octobre. 

JEAN HÉLION 1948-1950 pein- 
tures et dessins. Art of this Century, 
3, rus Visconti (46-33-57-70). Jusqu'au 
18 novembre. 


Templon, 30, rue Beaubourg (42-72- 
14-10). Du 19 octobre au 22 novembre. 

ROBERT INDIANA. Gxiorte Natale 
Séroussi, 34, rue de Ssine (48-33- 
03-37). Jusqu'au 25 novembre. 

MENASHE KADISHMAN. Galsrie 
Heyram - Mabe} Semrmnier, 58, rues de 
l'Urivergité (42-22-68-09). Jusqu'au 
11 novembre. 

KARSKAYA. Galert Philip, 16, place 
des Vosges (48-04-58-22}. Du 19 octo- 
bre au 25 novembre. 

ΚΙΚΙ ET MONTPARNASSE. Galerie 
Marion Mayer, 15, rue Guénégaud (46- 
33-04-38). Jusqu'au 31 octobre. 

ALAIN KIRILIL Galerie Danisl Tem- 
plon, 30, rus Beaubourg (42-72-14-10). 
Jusqu'au 18 octobre. 

PETER KLASEN. Histoire de Heux 
ordinaires. Galerie Fanny Guilion- 

bd 


57-07). Jusqu'au 2 

PAUL KLEE. Desains de 1913 à 
1938. Galerte Gionna Sistu, 29, rue de 
l'Université (42-22-41-83) Jusqu'au 
31 décembre. 


JANNIS KOUNELLIS, JOHN CO- 
PLANS. Galsrie Lelong, 14, rus da Téhé- 
en (45-83-13-19}. Jusqu'au 30 octo- 

TETSUMI KUDO. Galerie du Génie, 
23, rue Keïler (48-06-02-93). Du 24 oc- 
tobre su 10 novembre. 

ELIANE LARUS, BETHE SÉLASSÉ, 
WILLIAM WILSON. AA Galerie, 39, av. 
Junot -- entrée 2. rue Juste-Métiviar (48- 
06-82-96). Jusqu'au 18 novembre. 

R LATASTER. Galoris Jaquester, 
153, rue Saint-Martin (46-08-51-25)}. 
Jusqu'au 18 novembre, 

ANNE MADDEN. Galerie Jeanne Bu- 
cher, 53, rus ds Sene (43-26-22-32}. 
Jusqu'au 28 octobra. 

RAFAËL MAHDAVIL Galerie Polaris, 
25, rus Mchel-is-Comte (42-72-21-27). 
Jusqu'au 20 novembre. 


ess Le Monde @ Vendredi 20 octobre 1989 21 


EUGÈRE MAILAND, Galeris Michèle 
Chomatte, 24, ne Beaubourg (42-78- 
05-82). Jusqu'au 18 novembre, 

ROBERT MAPPLETHORPE. Galeris 
Baudoin Labon, 34. rue des Archives 
{42-72-09-10). Jusqu'au 10 novembre. 

MARINO ὯΙ TEANA. Galerie Caii- 
hian, 38, rue de Charonne (47-00- 
79-28), Jusqu'au 18 novembre, 

DUHLLAL} MEHAL Galerie Etienne Di- 
net, 30, rus ds Lisbonne (42-56-43-25). 
Du 18 octobre au 18 novembre. 


OLJVIER MEREL. Gsioris Michèle 
Chomarte, 24, rue Besubourg (42-76- 
06-62}. Jusqu'au 19 novembre. 

MIRO ET CALDER. Gallery Urban, 
22, av. Midonn (42-85-21-34). 
Jusqu'au 10 novembre. 

LES MODERNES CLASSIQUES A 
LA BASTILE, Galerie Frankm Bemndt 
Bastille, 4, τοῦ Saint-Sabin (43-55- 
31-83). Jusqu'au 15 décembre, 


ANNE MOREAU. Galaris Jacob, 
28, rue Jacob (46-33-90-66]). Jusqu'au 
4 novembre. 

MELENA MORLANL Galerie du Cobra, 
= rue Visconti (43-26-42-59). Jusqu'au 

8 novembre. 

MATT MULLICAN. Galerie Ghisiaine 
Hussençt, 5 bis, rue des Haudriettes (48- 
87-60-81). Jusqu'au 18 octobre. 


HERMANN NITSCH. Galarie J. δὲ J. 


Donguy, 57, rue ds la Roquerte (47-00- 
10-84}. Jusqu'au 4 novembre. 


ERNESTO RIVERO. Galerie Fran- 
coise Pakuel, 91, rue Quincampoix [42- 
71-84-15), Du 21 octobre au 17 novem- 


Galerie Claude Semuel, 18, pl. des 
Vosges (42-77-16-77) Jusqu'au 4 no- 
vambre. 


RODIN : DISCIPLES ET PRATE 
CIENS. Galeries V. τ Maxé, 33, av. 
Matignon (47-42-02-52). Jusqu'au 
15 novembre. 


CHER) SAMBA. Galerie Jean-Marc 
Patres, 8, rue Saint-Ansstass (42-72- 
22-04). Jusqu'au 21 octobre. 

HÉLÈNE SCECH. Galerie Michèle 
Broutta, 31, rue des Borgers (45-77- 
99-79). Jusqu'au 18 novembre. 

ΤΡΟΒΕΛΕ ΘΟΕ, ΜΑΣ ur 
πιο du Bec Ἔα Τα ΤῊ noie 
15 novembre. 

Brounstrone et Cle, 15, rue Saint-Gilles 
[42-78-43-21}. Jusqu'au 30 octobre. 
JEAN-LOU SEFF. Comptoir de 8 
cour du Bel-Air - 566, rus 
du Faubourg-Saint-Antoine (43-44- 
11-38). Jusqu'au 19 novembre. 


SOLVÈS. Galerie Pierre Lescot 
163, rue Saint-Mertn (48-87-81-71}, 
Du 19 octobre su 23 novembre. 

CHRISTIAN SORG. Galerie Regards, 
11, rue des Bisncs-Mantaaux (42-77- 
19-61). Jusqu'au 18 novembre. 

NORA SPEYER. Galeries Darthos 
Speyer, 6, rue .Jacques-Callot (43-54- 
78-41). Jusqu'au 4 novembre. 

ROBERT STANLEY. Galeris Georges 
Lavrov, 42, rus Beaubourg (42-72- 
71-191. Du 21 octobre au 18 novembre. 

SZEKELY. Galerie de F'Odéon, 11, πιὰ 
de l'Odéon {43-28-65-60) Jusqu'au 


20 F. Jusqu'au 


(45-44-41-42). Entrée 
10 décembre. 


 JOE 


ΜῈ τ 


BRUNO COQUATRIX 


LOCATION : FNAC - VIRGIN - MEGASTORE ET OLYMPIA 


TWOMBLY. Galerie Di Mec, 5, re 
des Ce {43-54-10-98). 
Jusqu'au 23 

HERVÉ TÉLÉMAQUE. Galerie 
Messine-Thomas Le Guilou, 1, av. de 
Messine (45-62-25-04). Jusqu'au 
15 


(42-22-7767). Jusqu'au 26 novembre. 


BRAM VAN VELDE. Galerie Lucatta 
Herzog, pessegs Mokère - 157, rues 
Saint-Mortin (48-87-39-94). Du 19 oc- 
tobre au 18 décembre. 

EAN VERAME. Tibesti - Tchad - 
mai 1989. Gaisrle Alsin Oudin, 47, rue 
Quincampoix (42-71-83-65). Jusqu'au 
28 octobre, 


VERLINDE. . Galerie d'Art 
de la place Beauvau, 94. rus du 
{42-85-86-98). 


Jusqu'au 4 novembre. 

HANNAH VILLIGER. Galerie Zabris- 
kis, 37, rue Quincampoix (42-72- 
36-47). Du 13 octobre au 22 novembre. 

VLAMINCK. Galerie Matignon, 
18. av. Matignon (42-66-60-32). 
Jusqu'au 30 novembre. 

IAN WALLACE. Gsloris Gabrislle 
Maubrie, 24, rue Sainte-Crolx- 
de-la-Bratonnerie (42-78-03-97). Du 
21 octobre au 28 novembre. 


WILLIAM WEGMAN. Golerie 

43, rue de Montmo- 

rency (42-78-29-66). Du 21 octobre au 

28 novembre. / Galsrie Durand-Dassert, 

3, πιὰ des Hsudriettes (42-77-63-60). 
Du 21 octobre au 28 novembre. 


Ssoums, 2, impesse des Bourdonnats 
(42-36-44-55). Du 21 octobre au 25 no- 
vembre. 


HUGUES DE WURSTEMBERGER. 
Galerie Agathe Gaillard, 3, rue du Pont- 
LPS ETF Jusqu'au 
25 novembre. 


CORBEIL-ESSONNES. Alfredo Jaar 
- Serkis. Effets de miroïr. Centre d'Art 
contemporain Pablo Neruda, 22, rue 
Maercel-Cachin (60-89-00-72). T.LL sf 
lun. de 9h à 12h σὲ ds 13h30 à 
18h 30, dim. de 16 ἢ à 19h. Jusqu'au 
16 novembre. 

LA DÉFENSE. La Traversée de 
Paris. Grande Arche (40-90-05-18). 
T.LL sf lun. de 10 ἢ 30 à 19 h 30, vern 
da 10h30 à 22h 30. Réservations au 
48.78.76.00. Entrés : 50F. Jusqu'au 
31 décernbre. 

EVRY. Edouard Boudat. Théâtre de 
l'Agora. 110, Grand-PFiacs (64-97- 
30-31). T.Lj. sf dim. et lun, de 12h à 
18h30, sam. da 12h ἃ 18h, jusqu'à 
20 ἢ 30 les soirs de spectacle. Jusqu'au 
ἃ novernbre. 


cipale Edouard-Manst, place 
Grande! (47-94-10-88). T.L], sf dim. οἱ 
om ΐ χω 10 nover- 


JOUVY-EN-JOSAS, Nos années 80 
Fondation Cartier, 3, rue de la Manufac- 
ture (39-58-46-46). T.ij, ef lun. de 11h 
à 18 h. Jusqu'au 5 novembre. 

SAINT-CLOUD. Soixants-dix des- 
sis français du XV» au XIX° siècle 
provenant des. Collections des mu- 
s6es d'Alençon, de Rennes δὲ du Lou- 
jardin des Ave- 


10 h à 12-het de 14 h à 18 h, jeu. von. 
mar. de 14 ἢ à 18 ἢ. Jusqu'au 29 octo- 
bre. 


quités Ἶ 
Germain (54. 81.53.86). T-Li. sf mer. de 
8 h 45 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 15. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 10 janvier. 

SAINT-RÉMY-LÈS-CHEVREUSE. 
Pierres ot Marbres da Jossph Bor- 
nard {1888-1931}. Fondation de Cou- 
bertin, domaine ds Coubertin (30-52- 
01-43). ΤΙ... sf lun. et mar. de 10h à 
12het de 14h à 18h. Entrée : 10F. 
Jusqu'au 12 novembre. 
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e = Etienve - Βοεῖ, εἴ leur enfant, -- MetMwPierrs " me te νος 
des étudiants en médecine BOURUET-AURERTUT, | MeMn Pine M ex Me Marcelo Ortr κοῖς ana ει pen ; ue 
ἐμὰ de faire part de la nais- M. et Mes Jean Boel, Smet ainsi que la ἢ en : Ρ F τὸς er Ὁ D. 
beureux τ᾿ voie sympathie 1 . 
ens, céfibataire (86 36), habitant chez ses parents ‘sance, le 8 octobre, de M. et Me Leurs familles et leurs amus, re lors de Ia Ë : He EU 
Hubert Alamartine, ἱ qui leur ont été témoignées DR εὐ τε 
Canilie, Ma Séverine Boel, ἐπ de 5 Far ΑΝ 
Gregory, Benjamin et Fabrice Boel, M. Edouard DUCHÊNE, ins ΐ der ie 
Pascale et Antslse CHATEAUMINOES. Arther et Victor Alamartine, survenu à l’âge de soicente-diz-neuf re Ξ urine 
ont la douleur de faire part du décès du am, le 6 octobre 1989. et dans l'impossibilité d'y Σ ἐπα bi 
— Amue-Marie οἱ Michal τὰ ἐπ ἢ iividuellement, prieut tous les 1 . κοὐ ταὶ EE 
CHAVANON, docteur Attale BOEXL, obsèques à samedi | sonnes qui se sont associées { rx 
x chevalier de la Légion d'honnenr, | 7 oCtobre 1989, à Entrechaux, dans pcine de trouver ici l'expression de leur l ἢ δον Ga 
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Célia ct Vincent GATTEGNO, Jean-François et Joëlle Vergnol, ses et ᾿ 
Les familles Leurs enfants et petits-enfants, Ta fille. 
ont la joie d'annoncer La naissance de | Pariente, Les familles Thezard, Fouraier, | Communications diverses ᾿ . * 
leur petit-fils, frère, cousin, et toute la famille, Et 7 Se, 
ses annis de TOUS PAYS, — Société des . ΡΝ 
Jérémie Michel SEROUSSI, | ont ia douleur de faire part du ὁδοὺς de | Ontla tristesse de frire part du décès de [᾿ς ares 27 octobre 1989, à 17 h 15, ee 
dans la salle VI du Collège de Re 
le 3 octobre 1989, à Paris. M= Rolande CHOUKROUN, | Madeleine GARRIGOU-LACRANGE, de M. Jean-Louis ré, 
survenu le 17 octobre 1989, ἃ La on bai 
8, boulevard Julien-Potin, ἴ 1989, à | Sciences, | 
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réflexion qui arrive à point chercheurs de tous les horizons Odile Eric, Ho ES res | nee Corée ». - FT: 
nommé au moment où la loi scientifiques et phiosophiques, SR pure Mb ru ner - Université ParisIV (Puris- 5 SE 
j ce colloque est ouvert au public célébré en l'église de Grandpuits, le | — M Pierre Grisel, Sorbonne) : ke samedi 21 octobre, à RE 
nibles. caveau de famille. Denis, Anne et Obvier, M François Le Douarec : « Félix Gait 7 os 
Eee δὰ ταῦ, ᾿ lard (1919-1970), un destin ἐπα- Ἢ κῶας. Εἴ τὶ 
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SITUATION LE 19 OCTOBRE 1989 A 0 HEURE TU teros ». ce 
survenu le 8 octobre 1989, à la suite Université Paris-IV : le mardi 
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Les obsèques ont eu lien dans l'inti- | Victor Cousin, M= Suzanne 3 
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smcien élève des Arts εἰ Métiers, l'enfant donné pour mort. La maternité 
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16 octobre. Il était âgé de quatre- rue à. 
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MOTS CROISÉS 


- 3. Fut 


Chaplin. 


ΧΙ. Ecru. Né. 


toire. — Viil. Ne conceme pas celui 4. Grimpeurs. — 


1. Aider la concurrence. Note. 
— 2. Ne travaillaient pas sans filet. 
lourdemant condamnée. 


Il aurait eu besoin d'un bon remon- 


Démontre. Se 
— 6. Terme ds chimie, Entoure de 
nombreuses femmes. 
Charies 


sujet. — — 8. Lutte contre l'étrangle- 
‘ment. On Fa dans ls peau — 
8. Fait un dépôt. Ennerni du plaisir. 


Solution du problème n° 5112 


Eperons, . Pesées. 
Vi. Moût. — VIH. Foumière. — 
DC Aussi Ter. — X. Autan. — 


Vertical : 
1. Brunes. Fane. — 2. Uélé. 
Mou. — 3. Net. Epouser. — 


5. Maestria. — 


qui n'a rien à cacher. Employé à 6. Lierre. Un. — 7. Os. Goélette. 


l’étranger.. — 
hauts et des bas. — X. Il est sou- Terme. 


DC Possassif. A des — 8. Wagons. Réa. — 9. Rots. 


TALQTAL == 


BC πττ τς - ἼΝΜΝ 
tomméo 406 137 gagne 4 000 000,00 F 


DE CHINE 


POPULAIRE 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Devant 
Mauvais 


RADIO-TÉLÉVISION 


23.50 Journal 


1.30 Feuilleton : C’est déjà demain. 


A2 


20.35 Cinéma : 
le Bon et les Méchants = 
Fan ça de Code Lau 119783 Ac 
Jobert. Jacques Dutronc. 


22.45 Fiaoh d'informeons 


ALAIN PEYREFITTÉ 
L'EMPIRE IMMOBILE 


ov LE CHOC DES MONDES 


Un grand récit historique 
eu cœur de l'actualité 


576 pages dont ᾿ 16 5 γουΐξιις FMIYARD 
140 F | 


22.50 


Documentaire : 

rer rent κα ὄνον, 
Alain Peyrafitte, Nadine Lerrnits et Danial 

Aro L'Empire immoblis. 


15.55 Variétés : Le chance aux chansons. 
16.26 Fouillaton : En cas de bonheur. 
16.60 Club Dorothée. 

17.566 Série : Hawaï, police d'Etat. 
18.50 Avis de recherche. . 

18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 

19.25 Jeu : La roue de la fortune. 

20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.40 Variétés : Avis de recherche. 


045 Journal et 


A 2 


14.16 Foullleton : Tarendol (2° épisode). 
16.15 Magazine : Du côté de chez Fred, 
16.20 Foullleton : La nuit du harem. 


Avec Gary 
᾿ Menjou {v.o., Ν.}. 
0.45 Du côté de chez Fred (raditf.}. 


crabes: > Signes dus «Le Mamie rad ttériie Vu ἃ ἐν μα On pair τοῦ ἃ 


Jeudi 19 octobre 


23.37 Quand je serai grand. 

23.40 informations : 24 heures sur la 2. 
0.00 Météo. 
0.06 Soixants secondes. 
0.10 Du côté de chez Fred irodiff.). 


FR3 


20.35 Cinéma : Sherlock Holmes 
l'Orient-Express = Ν᾿ 
Fm sméricoin d'Herbert Aocss {1878}. Avec 
Wälamson, Alan Arkin, Robert Duval. 


29.30 Cinéma : l'As de cœur ΝΕ 
Fim eoméricain de Hal Needharn (1983). Avec 
Burt Reynolde, Ned Beatty, Jim Nabors. 
22,00 Flash d'informations. 
22.10 Cinéma : Au service secret 


de Sa Msjenté 5 
Fm britannique de Peter Hunt (1969). Avec 
George Lazenby, one he in 


9.15. Ces : Pros 
Fim français de Charionte lvers (1988). 


vec Marie-Christine Barrault, Annie 
1.55 Dao La rivière volée. 


LA 5 


20.40 Télsfilm : Danger, femme armés. 
22.20 Série : Deux flics à Miami. 
23.20 Désir. 


0.05 L'inspecteur Derrick (suite). 

1.00 Feuilleton: : La poupés sa 

Li nglante. 
Madame. êtes-voss lice ? 


Vendredi 20 octobre 


15.25 Magazine : Télé-Carokine. 
77.00 Flash d'informations. 


De 17.06 ὃ 18.00 Amuse 3. 


17.05 Petit ours brun. 

17.06 Inspecteur 

17.10 Les petits malins. 

17.30 Auto vélo bravo. 

17.35 David le gnome. 

18.00 Magazine : C'est pas juste. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

19.58 Dessin animé : 


20.35 Série : Les nuits révolutionnaires. 
De Charles Brabent, d'après le vie et l'œuvre 
de Nicolas Restif de La Bretonne. 

21.40 Magazine : Thalasso. 

22.35 Journal ot Météo. 

23.00 Documentaire : 

Histoire ds la Révolution française. 

23.65 Musiques, musique. 


CANAL PLUS 
13.30 Cinéma : Au service secret 


i schnock ἢ 
serge de Cart Reiner (1979). Avec 
Mertin, Bernadette Peters. 
17.26 Cebou cadin, 
En clair jusqu'à 20.30. 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
18,30 Top album. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 


20.30 Téléfilm : Le manoir de la peur. 
De Pete Waïker, avec Vincent Prices, Christo- 
Cushing. 


4.10 Cinéma : Deux belles garces 
Fim français classé X de Michel Barry [1988], 
6.10 Documentaire : La rivière volée. 


Audience TV du 18 octobre 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Aodiencs instantanée, France entière 1 point = 202 000 loyers 


notre supplément du samedi daté dimanche-hmdi, Signification des 
nu Ne pes manquer 58 85 Chef-d'œurre on classique, 


2.50 Le journal dé la nuit. 


M6 
20.30 Cinéma : Le mille-pattes 
uettes 


Francis 
22,15 Série: 


LA SEPT 


20.30 Télefilm : Un médecin des Lumières. 

22.00 ine : Mé Ἢ 

22.30 Ma : Club sans nom. 

23.39 Cin : Charles mort ou vif ΚΙ Ν 
τὶ suisne d'Alain Tanner (1969). 


grande faim, da Martine Renders. 
21.30 Profils perdus. Robert Capa. 
22.40 Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 28 mai lors du Festival de 
Vienne) : de concert 


: Apollon 
Stravinski, par l'Orchestre de de 
ΜΕΝ ΟΝ COR Vagn : sol. : Murray Pers- 


ha (piano). 
22.30 ere 

Vairry, naissance d’une nation, de Koering. 
23.07 L'invité du soir. Phäpps Hurel. 


LAS5 


13.30 Série : Baretta. 
14.30 Série : L’inspecteur Derrick. 
15.30 Série : Thriller. 


00 Journal. 
20.35 C'est l’histoire d'un mec... 
20.40 Téléfilm : Traces de sang. 
| DE Se Eber 


22.15 Magazine : Reporters. 
23.35 Série : Génération pub. 
0.00 Journal de minuit. 
0.05 Génération pub (suite). 


13.45 Série : Docteur Marcus Welby. 
17.06 Série : L'homme de fer. 
18.05 Variétés : Muititop. 
18.35 Série : Mariés, deux enfants. 
19.00 Série : Magnum. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servis. 
20.30 Téléfilm : Black cobra. 
Prises 9 Steio Messi, avec Fred WiFiamson, Eva 


2210 Béri; La malédi du 
iction du loup-garou. 
5: Ὁ Série : Brigade de nuit. 


35 Capital. 
0 Six minutes d'informations. 
23.45 Sexy chip. 
0.06 Variétés : You can dance, 
1.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


ges Méthode Victor : Espagnol. 
Documentaire : 
Jean Painievé au fil de ses films (7). 
17.00 Documentaire : Préfaces. 
17.30 Fouilleton : Moravagine (3° épisode). 
18.30 Feuilleton : La vengeance 
Eh ΟΣ ΝΟΣ 
19.00 Ma 


mm mm mme mm nt num 


re me mue ..--.ὦὍὔὕᾧὕὍὉἁὉς.ς--.-..........- 
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À CHACUN SA LIBERTÉ 


Ρ 


5 LIGNES DIRECTES VERS NEW YORK AU DÉPART DE 
PARIS, LILLE, LYON, STRASBOURG, MULHOUSE. 


= 3 SGEN : SAS en FR, UD à DEF 
+ Ai France ne cesse de renforcer son service sur les 
ἐς Ἢ Etats-Unis et vous offre aujourd'hui 5 lignes directes 
vers New York dont 4 nouvelles. La liberté est de plus 
Ἢ en plus grande. 


Ὅν] Lille - New York* : 
5 Lyon - New York : 
a 2 1 Strasbourg - New York: ____ 
KW { Mulhouse - New York“: 


Η “2 fois par semaine à compter du & janvier 1990. 


"AIR FRA 


Fe MX, τῶϊδτον RE 


- .. 2 fois par semaine VE + 


LES USA 


He 


ER S 


Te ἐξ : ᾷ.- + F Ms Ἀ 


«ἢ 
it 


{ Ἶ 5. 
“Las ΤΞ L 
ιν . À 


ἕν 

+ 
L AE 
BY 

ας 


me QG A 0 PE En onu Do 


quelqu'un qui revient de la 
Buchmesse de Francfort, où, 
dans un horizon de trottoirs rou- 


contrôle ? Et qu'est-ce qu'un 
des 


plein 
d'Egar Poe ; d'un livre qui dit le 
vérité dont personne ne veut, 


Guy Debor 


A ; . Ἢ + 2% 


« J'ei été un bon professionnel. Mais de quoi ἢ 


Tol auras été mon mystèré aux yeux d’un monde blémable. » 


le plas improbable de notre époque. 


du spectacle, thèses corrigées et 
ondies dans le Commen- 
taire de 1988 (1). Voici mainte- 
nant Panégyrique, premier tome 
des Mémoires de quelqu'un 
qu’on croyait définitivement 
voué à Pimpersonnalité de la cri- 
tique révolutionnaire. Mais 
enfin, qui est ce Debord ? Vous 
le connaissez ? Où peut-on le 
rencontrer ? L’interviewer ? Le 
photographier ? Le filmer ? 
Comment vit-il? Qui 


silence. Il ne sera pas dit qu'un 


individu échappe à notre surveil- 
lance de fin de l'Histoire. Car, 


sont en éveil vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre ? Nos fax 
aussi ? 


« Une paix 
magnifique et terrible » 


DEBORD, Guy: écrivain, 
penseur stratégique et aventurier 


ceux qui ont joué un rôle déter- 
minant dans Fexplosion de 1968, 
n’a rien renié de ses idées, de son 


Ecrivains fantômes 


Jean-François Jeandillon enquête sur les supercheries littéraires. 


SUPERCHERIES LITTÉRAIRES. 
LA VIE ET L'ŒUVRE 
AUTEURS 

de Jeen-François Jeandillou, 


530 p., 189 F). 

« J'écris toujours avec un 
masque sur le visage », affirmait 
AO. Barnabooth. Affrrmation 
que pourraient reprendre à leur 


une figure liée aux circons- 


logiquement évanescents, de 
: Kieri 


M. Teste ; ou encore 


nent et minutieusement, rigou- 
reusement informé. 

Jeandillou a eu d'illustres pré- 
décesseurs comme Charies 
Nodier (1) ou Joseph-Marie 

qui, dans sa monumen- 
tale Galerie des auteurs apocry- 
és, déguisés, pla- 


phes, supposés, 
giaires… (1847-1853) (2), 
police 


faisait un peu œuvre de 
littérai 


Lire Is suife page 36 


du Ηντα 
(Ed. Plein Chant, 16120 Bassac, 
322 p., 150 F). 


(1) Vosr l'essai récent de Didier 
1 Nodier l’homme 


ies littéraires 
ont été réédi- 


comportement, de son style. Vit 
dans J'obscurité totale, ce qui 
suffit à faire de lui un exemple 
de caractère éclatant. N'a reçu 
aucune distinction. Ne paraît pas 
achetable. A osé ce mot incroya- 
ble: « Mon entourage n'a été 
composé que de ceux qui sont 
venus d'eux-mêmes et ont su se 
faire accepter. » 


Auteurs de prédilection : Thu- 
cydide, Machiavel, Retz, Gra- 
cian, Lautréamont. Se désinté- 
resse du vingtième siècle et 
semble ne rien attendre du vingt 
et unième. Déclenche automati- 
quement un certain nombre de 
rages plaisantes. S'intéresse sur- 
tout à l’art de la guerre, qu'il 
identifie à celui de l'écriture. 
Avoue sans aucune gêne son 
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goût effréné pour la boisson et La 
violente ivresse, « une paix 
magnifique et terrible, le vrai 
goût du passage du temps ». 

Parle admirablement de Fran- 
çois Villon. À beaucoup vécu 
Italie et en Espagne, mais aussi 
dans une maison perdue de 
l'Auvergne (quelques descrip- 
tions de paysages, pages d'antho- 
logie). Portraits de femmes 
rapides. Préfère le bourgogne au 
bordeaux, choi 


voit calmement des catastrophes 
inouïes. Pense que la servitude 
est plus que jamais volontaire et 
le démontre sur un ton dégagé. 

Α fait republier quelques 


livres capitaux. A formulé une 
théorie des jeux qu'il assure 
apoliquer dans sa vie person- 
nelle. Homme de pari, mais sans 
au-delä Partisan fanatique de la 
connaissance historique, qu'il 
confond, avec raison, avec la 
démocratie. Diagnostique la fin, 
sous nos yeux, de ladite démo- 
cratie au moment même où elle 
célèbre son apothéose spectacu- 
laire. Pense que la falsification 
est désormais générale. 
Sensibilité extrême soulignée 
par une feinte froideur. A perdu 
dix batailles, mais pas la guerre. 
Style hyperclassique voulu, 
comne si le français devait être 
bientôt une langue morte. Très 
facile à lire, très difficile à com- 


mot « professionnel » maïs écrit : 
« J'ai été un très bon profession- 
nel. Mais de quoi ? Tel aura été 
mon mySlère aux yeux d'un 
monde blämable. » Ne figure 
dans aucun dictionnaire. N'écrit 
dans aucun journal. N'est jamais 
apparu à la télévision. Exemple 
de période oratoire: « L'esprir 
zournoie de toutes parts et il 


d, vous connaissez ? 


Les Mémoïres de l'auteur 


revient sur lui-même par de 
longs circuits. Toutes les révolu- 
tions entrent dans l'histoire, et 
l'histoire n'en regorge point ; les 
fleuves des révolutions retour- 
nent d'où ils étaient sortis, pour 
couler encore. » 

Précision : j'ai acheté ce livre 
de quatre-vingt-douze pages 
pour 80 F, je l'ai —u immédiate- 
ment dans la rue, acte impensa- 
ble pour tout autre auteur 
vivant. D'où mon avis aux com- 
ploteurs du marché fantôme : 
hausse fulgurante et incontrôla- 
ble à prévoir — pas nécessaire- 


Une vie d'écrivain: 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudesn 


Une vie doublée 
de serpent 


Les Mémoires démesurément 
bavards d'Elia Kazan : 
l'enfance, les films, 

les acteurs, les femmes, 
les années McCarthy, 
mais on n'a pas 

le sentiment de voir 
tout à fait clair 

en cet homme obscur 

à lui-même. 

Page 26 


Polar 
mode d'emploi 


A l'occasion du Festival 
de Grenoble, 

deux romanciers 

font leur autoportrait : 
l'Américain James Ellroy 
et le Français Michel Quint, 
Grand Pnx de littérature 
policière 1989 

{notre photo). 

Tandis que « Le masque » 
poursuit sa rénovation, 

la création 

d'une nouvelle collection 
« Polar-Sud » a révélé 
K.C. Constantine. 


Pages 30 et 31 


L’'HISTOIRE 
par Jean-Pierre Rioux 


La résistance 
sans grand « R » 


Jacques Semelin 

et Harry Kedward 
proposent une lecture 
non légendaire 

et non héroïque 

de la résistance. 

Daniel Cordier publie 

les deux premiers tomes 
de sa stupéfiante 

et monumentale biographie 
de Jean Moulin. 

Page 32. 


Gadda, 


de son premier récit 
à un chapitre inédit 
de L'affreux pastis 
de la rue des Meries. 


Coilection Le Don des . .'" 
Langues. 89F ον 


QE CCC se EEE  ELELELELELELELELELELELELELELELELELELELELELE EE LL τηληνδρ  Βητορι κούρα ρακί γλοε. μττὶ ἐρηησκαρρκβνρημσστηρηντη- το γά μναῖ ρακνηγυλσι τουτξησθτα τω, στ τσπτησῆθι το τε τα πα ταπα πο στα πη νακαπιιοσεησον τατος πωρλ ττοστντεταιπστν. σπασπιυπυνως κατ ππταττο δεν, κως ὡς κτωτω--. ο-  -ππι-τωσπτ το --ἴ πως - 
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ἜΝ 


Mona 


| OZOUF 


l'homme régénéré | 


: | Essais Sur | 
k Révolution Française 


te soie phi Éophique et politique dont. | 


Ma NU nous donne ici-urn superbe exemple. 


e.Ja seule histoire réaliste de fee 


es ὁ Βὰν ΙΝ Express 


Bibl iothequ 1e «65 HOUSE | 


GALLIMARD Le 


DENIS LANGLOIS 


L'AFFAIRE SEZNEC 


ESS 


“Les éléments : nouveaüx;.. la réhabilitation 
humaine de Guillaume Seznec et l'histoire de. 
trois générations en lutte, traversées CLR ΕΣ 


| judiciaire et les médias." 


Le 


D Se. Le 


© Prix dé: 


Dr de |’ orme νιν 


.PLON: 


in Pour 


L PORTE DE BRANDEBOURG 


fra Du dé l'anglais par “Fanchita Gonzalez Bille 


Sne 


“Une” vision à d'uné. parfaité clarté que traduit une. 
.prose-précise et limpide... Ce livre se situe dans a 
plus pure tradition du roman RAPAIOBIQUE - | 


| anglais." 
Re δ > Le Monde 
᾿ "Voici donc le romän le moins noir, le plus achevé, 
le plus. généreusement dessiné D'Anita Brookner.. 
Touts 5 'est QUE tendresse." 


‘ü πε romancière hôrs du commun." 


"A côté d'Anita Brooknër, Marcel Proust est un 


dangeureux pyromane optimiste. Une œuvre 
adinirable à l'encre noire," | 


| poignante." 
1 Express 


‘Un curieux univers ΠΣ et ironique dont | 


nous ne saurions plus nous passer. ! 


même, “ee est ER AOIRE 


LR 


.DOMIN [NIQUE COt IL LIBÉRATION" | 


Le Nouvel Obsercateur ὧς 


Le Figaro Müdame | 


Le PTE 
“Un. livre RE € et | pourtant d une tendresse 


| Elle ἢ 
“Cette ne roi tranquille écrit des romans - 
tranchants comme des rasoirs, qui sont ΙΒ subtilité 


“E Ecenement du jeudi : 


UNE VIE 

d'Elia Kazen 

“eg de l'anglais (Etats- 
par Jérôme Jacobs 

Grasset, 810p., 160 F 

uand il se regarde dans 

la glace, à quatre- 


ans, Elia Kazan 
voit l'imag d’un être 


un visage fermé. « Je 
commence à ressembler ἃ 
l'homme dont j'ai eu peur 
toute ma vie, surtout pendant 
mon enfance. » Son père, 
marchand de tapis, Grec 
d’Anatolie, venu s'installer 
avec toute sa famille d’Istan- 
bui à rs et dont la 


peur naïîtront l'habitude, puis 


sur le tard, se promenant 
dans la campagne, recueillir 
les peaux abandonnées au 
cours des mues. « Je m'inter- 
roge sur la vie que contenait 
cette peau. Une telle créature 
connaît-elle le regret ἢ 
l'inquiétude ? la culpabi- 
lité ? » Car c’est bien ce qu’il 
aura eu : souple et Ϊ 

que, chevillée au 
CCS une vie doublée de ser- 


1 faut toujours redouter 
les messieurs âgés qui annon- 
cent : «Je vais tout vous 
dire», parce que souvent ils 
disent trop. long, ou trop 
rende et ne déballent 
que peu. Les Mémoires de 
Kazan sont démesurément 
bavards : huit cents pages 
très tassées — l'équivalent de 
mille deux cents normales, — 
impitoyablement embrouil- 
lées, répétitives, complai- 
santes, l’auteur ne nous épar- 
gnant aucun détail sur les 
difficultés de telle mise en 
scène, la direction de tel 
acteur, ne prenant pas tou- 
jours le som d'indiquer les 
dates ni de suivre la chronolo- 
gie, mais n’omettant — Dieu 
merci! — aucun ragot. Dans 
la masse, on trouve aussi des 

— rares — des émo- 
tions vraies ; On n'a pas le 
sentiment pour autant de voir 
tout à fait clair en cet homme 
obscur à lui-même. 


D l'enfance on retiendra 
plifier — deux 
élémonts : ms press au 


secret, à la conspiration, déjà 
cité, partagé y nombre 
d'immigrants ; 1 


Ar se d’un 
testicule à La d’oreillons 
mel soignés Qui à détermine 

d’abord une grande timidité 
sexuelle, puis une attirance 
désastreuse pour les filles qui 
se refusent C’est d'ailleurs 
un moteur qui ne läâchera 
jamais Kazan, ce besoin de 
prouver tant et plus qu'il 
« peul } arriver », quel que 
soit l'objectif, avec on sans 
jupons. À Yale, où il fait ses 
études d'art dramatique, il 
rencontre Molly Day, 58 pre- 
mière femme, la mère de 
juee de ses enfants, une 
cmme entière, très Pr Mages 

Cr qu'il juge «anglo», 
ne pas dire coincé), Evil 
trompera avec beaucoup de 
constance et une dénommée 
Constance, jusqu'à la mort de 
lane et de l’autre. ἢ fait la 
connaissance aussi de Lee 
Stras ‘inventeur de la 
« ὃ», qui dirige le 
Group Theatre à New-York, 
ae Kazan pres Spas et 


leur association donnera 
sance à l'Actors Studio, dont 
Strasberg sera plus tard Le 
dieu vivant 


LIVRES © IDÉES 


ASE. 
LE FEUILLETON 
de Michel Braudean 


Üne vie 


doublée 


de serpent 


Il 4 pour amis Clifford 
Odets, le dramaturge, et 
Arthur Miller; commence 
une carrière d'acteur (des 
rôles de gangster) ; met en 
scène, au théâtre comme au 
cinéma, avec un certain 
succès, sans éclat particulier, 
et se fait une réputation 
d'homme de gauche en abor- 
dant les thèmes de l'antisémi- 
tisme et du problème noir. En 
1933, la crise bancaire 
ébranle l'affaire paternelle 
déjà éprouvée par la récession 
de 1929, Kazan s'inscrit au 
Parti communiste. Π n’est pas 


vraiment fait pour la vie de 
cellule. Trop indépendant, : 


trop avide de réussir égoïste- 

ment. Il démissionne du parti 

au bout d’un an et demi. Un 

μὰ ement bref et qui lui 
tera cher. 


À notoriété lui vient ayec 

anse adaptation de Tennes- 
see Williams, Un tramway 
nommé Désir, où apparaît, 
aux côtés de Vivien Leigh, le 
ténébreux Marlon Brando, 
dans une scène considérée à 
l’époque comme érotique. 
Kazan est lancé, ü négocie 
avec les producteurs pied à 
pied. (Comme l'écrit, assez 
Arélement son traducteur 
français, probablement saturé 
par la pose kazanienne avant 
la moitié du volume: «Je 
n'avais pas attein{ pareille 
éminence au cinéma. >») 1] 
travaille avec Arthur Miller, 
John Steinbeck, découvre, à 
son tour, Marilyn Mouroe, 
dont il est l'amant — furtif et 

guère bouleversé — avant de 
li présenter à Miller, qui 


Lo irait pour le mieux 
sur cette «éminencæ» où 
règne Kazan, si ne commen- 
çaient à s'agiter dans le 
milieu du cinéma de dange- 
reux conservateurs, Comme 
Cecil B. De Mille, qui dres- 
sent des listes de suspects et 
traquent tout ce qui peut res- 
sembler de près ou de loin à 
un «rouge». De tous côtés, 
= avertit Kazan qu'il risque 

‘avoir à témoigner devant la 
πϑρϑοιεϑ μῆτραι des activités 
anti-américaines créée par le 
sénateur McCarthy, et il est 
convoqué une première fois, 
le 14 janvier 1952. 

C'est à ce tournant-là 
qu’on attend Kazan, encore 


maintenant, et, bien qu'il aït 
promis de s’expliquer en 
détail, on garde l'impression 
d’avoir manqué une 

loupé une séquence. Le 
14 janvier, il reconnaît avoir 
été membre du PC, Pavoir 
quitté ensuite, écœuré par les 
tentatives de noyautage du 
parti à l’intérieur du Group 
Theatre ; il refuse de donner 
des noms d'autres membres. 
C'est insuffisant pour la com- 
mission et il le sait. Les noms, 
tout le monde les connaît, 
mais on veut une reddition, 
une humiliation publiques. 
Kazan ne trouve pas le repos, 
tiraillé entre sa loyauté et sa 
colère contre le PC. 


Ii en parie à son psychana- 
lyste — au passage, on peut 
trouver peu orthodoxe que le 
même docteur Bela Mittel- 
man aît eu en analyse à la 
fois Kazan et sa femme... Par 
la suite, Kazan lui enverra 
Marlon Brando pour faire 
bonne mesure, — demande 
leur avis à Arthur Müller, Lil- 
lian Hellman. Les réponses 
sont embarrassées, contradic- 
toires. Finalement, Kazan fait 
cette démarche qui peut 
paraître incroyable, mélange 
de panique et de tendresse de 

Judas, il invite son ami Clf- 
ford Odets au restaurant Le 
Homard et, entre deux excel- 
lents fruits de mer, lui dit: 
« Tu saïs, j'ai bien réfléchi : 
je vais dénoncer toute la 
bande, toi y compris. Qu'en 
nee Et l'autre dit: 
« Pourquoi pas, je vais en 
faire autant. » Puis, 


passe chez Lee et Paula 


Strasberg, qui lui répondent à 
peu près: «Nous, on ne le 
ferait pas, mais on ne t'en 
voudra pas si tu le fais.» 
Apres quoi, Kazan demande 
à être reconvoqué devant la 
Commission et, en avril 1952, 
dénonce ses amis. « Pour bri- 
ser le sceau du secret », dit-il, 
ce qui ne tient pas debout. 
Angoisse, rancŒur, peur de 
perdre son poste à Holly- 
wood, tout est ὙΓΕΙΕΙΒΌΣΙΘΙ, 
ainsi que ce fameux opportu 
nisme absolu qu'il ere 
tant chez Sam Spiegel. 


LL est sans doute prétentieux 
de condamner quand on n’a 
McCar- 


thy et de se poser en juge 
plus que les victimes ne lont 


nm. πὰ 


fait. Orson Welles refusa à 
jamais de serrer la main de 
Kazan. Lillian Hellman pro- 
clama que Kazan avait trahi 
pour de l'argent Miller εἰ 
DR à tournèrent le dos, 
retra- 
vaillèrent avec Jui. “Ciifford 
Odets, lui, ne se releva jamais 
d'avoir été dénonciateur. 


Kazan survécut, plus 
secoué par le vent du mépris 
qu'il ne l'avoue. La rédaction 
de ce chapitre de sa vie lui a 
tout de même valu un zona 
trente-six ans plus tard. Le 
fait est que, pour traverser Îles 
années d'opprobre et de haine 
qui l’ont accablé en retour, il 
a dû s’accommoder de ses 
remords. À toutes 165 ques- 
tions sur son comportement, 
politique ou sentimental, il 

répond — on l’a vu à « Apos- 
trophes» — en invoquant son 
«ambivalence ». Il revient 
maintes fois sur ce thème, 
s’en gargarise — voyez 
comme je suis double, 
méfiez-vous de moi, etc. — 
comme s'il ne pouvait Sur- 
monter son étonnement (je 
suis un grand artiste ef un 
salaud) qu’en le consacrant 
en principe de vie. Le résultat 
de cette alchimie intime est à 
l'image du personnage pro- 
fond. De sa faute, il tire des 
forces. Pour se remonter le 
moral, il couche avec toutes 
les filles qui passent. I] fait le 
plein d'énergie pour dix ans 
et conclut avec un toupet 
magistral et lucide: « Les 
seuls films originaux que 
j'aie faits datent d'après mon 
témoïgnage [devant la com- 
mission].» Pour une phrase 
comme celle-là, 11 faut, hélas, 
du génie. Et quand on iui 
demande ce qui lui donne cet 
air si jeune, i dit: « Mes 
ennernis ». 


OUR le reste, l’histoire de 

sa vie est connue et n'offre 
plus de grande surprise. Il 
fait des films admirables — 
Sur les quais, À l'est d'Eden, 
Un homme dans la foule, le 
Fleuve sauvage, la Fièvre 
dans le sang, America Ame- 
rica, l'Arrangement, — court 
le monde, retrouve ses amis, 
Istanbul. ΠῚ se protège et tra- 
vaille. Au fil des voyages, on 


phonait de Californie à sa 
maîtresse en tournage dans 
un coin perdu de Bavière 
pour lui faire le cri de l'alli- 
gator amoureux), des por- 
traits nombreux, souvent 
es Darryl Zanuck, le 
cardinal Spellman (- l'émi- 
nence grise, oui... il 
buvait -), le couple infernal 
des Strasberg, James Dean, 
le gamin paumé. Il n'y a que 
Brando qui s'en tire à peu 
près bien. Quant ἃ Tennessee 
Williams, l'ami de toujours, 
outsider comme lui, à cause 
de son homosexualité, Kazan, 
tout en le couvrant d’éloges 
et d’affection, note « sa 
démarche de tapette ». Et 
compte les morts autour de 
lui : Clifford Odets, Molly, 
Steinbeck, Strasberg, 
Nicholas Ray. sa mère, sa 
seconde femme Barbara. 
S'excuse de ne pouvoir met- 
tre, de son vivant, un point 
final au récit de sa vie. « La 
manière dont on meurt est 
peut-être ce qu'il y a de plus 
caractéristique dans la vie de 
chacun de nous. » Belle 
phrase creuse. Vous mourrez 
dans votre lit, monsieur 
Kazan, le plus tard possible, 
ét ça ne prouvera rien de 
rien. 
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Le Manticore 
par l'auteur de 


L'objet du scandale 


Le conte d’Ostende 


ROMANS 


᾿ créer un chmat angoissant. Elles 
de Jean-Pierre Ostende. se contredisent souvent les unes 
L'Arpenteur-Gallimard, les autres et lancent le lecteur 


139 »., 65 F. 


principal Courtois lorsqu' 
poète Jean-Pierre Ostende (1), se rend dans la petite ville voi- 


ambitionner un emploi aussi 
᾿φολενεδηρκω, que terne. Mais cet 


hautain mais courtois se préoc- 
cups plus du 4 mur de tassons 3 
qui ome son jardin que de ses 
affaires ou de son épouse. Le 
Guen se méfie de € gens si polis, 
aussi polis que certains tortion- 
naires au sourire angélique ». 


Le Mur aux tessons met mal à 
l'aise sans que l'on sache exac- 


Pierre Ostende contribuent à 


questions demeureront sans 


réponse ] 


Mme Moreau, plus par 
que par passion, 

devient la maîtresse de La Guen. 
Elle ki cède son corps autant de 
fois qu'il [6 désire mais refuse 
d'évoquer avec lui les consé- 
quénces de leur Haison. Jardinier 
B était, jardinier # reste | « M. le 
Directeur », au contraire, s'inté- 
resse de plus en plus à la per- 
sonnalité de son employé. ἢ! la 
soustrait fréquemment aux 
attentions de sa femme et envi- 
sage même de lui confier son 

particulier. 

Le Guen, sans en avoir vrai- 
ment consciences au début, 5 
pique au jou et gagne en ambi- 


tion ce qu'à perd en orgueil. Il 


la psau d'un « dauphin », d’un 
héritier bientôt légitiné. Plus 
Moreau baïisse, plus Le Guen 


monte, et les deux hommes 
finissent par échanger leurs 
places sur l’échiquier de la 
société. Pour l’auteur, les fonc- 
tions sociales, tout comme les 
identités, sont mensongères. 
Jean-Pierre Ostende écrit 
comme les joueurs de poker bluf- 
fent, et d'un roman, il à fait un 


1986: la 
1988 aux Editions Unes, 


(1) Les Elans minuscules, 
Convietion de la rampe, 
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La. -: [μὰ lecture comme passion impuissante |— 


Marie-Pascale Lauret décrit avec justesse le piège d’une obsession 
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Le 


littéra- 
ture, sur ceux qui la considèrent 
avec Henry James comme 


« fleur] brélure, [leur] row- 
Henri, le protagoniste 


ment ». du ᾿ 
preaier roman de 
Lauret, est de ces amants-là, de 


ceux qui peuvent « sou 
un ami déteste un 


* de la vie familiale avec ses 


πὰς sa femme. Il va de l'un à 
l'autre, prrhobtle, hésilant et 


thérapeute enfants, trace 
des portraits précis οἱ émou- 
vants. 


ce qui m'ennuyait où m'inquié- 
tait, Peu à peu, lire est devenu 
une véritable obsession et 
l'obsession m'a rendu prison 
#ier. » 

Henri est enfermé dans le 
piège de celui qui est condamné 
à Lire. La littérature est sa pas- 
sion, mais il est nn amant 


En παῤ tt sl 


échapperont et qu'il se réfugiera 
dans an silence forcé. 

D ur hope ΤΡ ΘΟ" 
sa préférée, — pres- 
a a ten sm, Un 
jour, elle lui offre un stylo pour 
qu’il écrive. Henri répond, gêné, 
qu'on ne s’im pas écri- 
vain. L'enfant comprend la bles- 
sure de son père. Elle a hérité de 
lui le goût de la lecture, mais elle 
invente aussi des histoires, 
comme celle de ia petite fille qui 
refuse de parler et de manger 
sauf de la soupe avec des pâtes 
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Une écriture pleine de drôlerie, une érudition à 
l'emprunt du titre à Erasme … superbe fall ! ani] 
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C'EST ENCORE LOIN 
LA CHINE 

de Gavin Young. 
Traduit de l'anglais 
par Gérard Piloquer. 
Payot, 570 p. 195 F. 


« Je suis tombé dans le jour- 
nalisme comme un homme saoul 
ve dans une ni Gavin 

oung, vingt-cinq ans de corres- 

dance done et de révolu- 
tion pour /'Observer. globe- 
trotter confirmé, familier des 
bords du Tigre, des marais viêt- 
namiens, des déserts bédouins, 
n'a rien d'un baroudeur. C’est le 
prototype du gentleman anglais, 
très grand, très rose, avec de la 
réserve, de !la raideur, un fran- 
çais aussi impeccable que sa 
politesse, et un parapluie dont il 
se sert comme d'un£ Canne, à 
moins que ce ne soit l’inverse. 

On l'imagine marchant sous la 
bruine, à travers une lande quel- 
conque, avec un chien ; Ou sur un 
yacht. Mais il déteste les yachts, 
ce moyen d'aller sur l'eau pour 
n’aller nulle part. Ce qu'il vou- 
lait, dès le début, dès la fin de 
ses études à Oxford, c'était 
connaître d’autres horizons que 
celui du 9 heures-17 heures en 
costume croisé des bureaux ion- 
donijens, un autre avenir que 
celui de banquier à quoi rêvait 
pour lui son père, un colonel de 
la garde royale. 

Gavin Young est un homme 
quai a l'esprit pratique. C'est 
encore loin la Chine, qui paraît 
chez Payot, dans la collection 
« Voyageur », aux récits rassem- 
blés sous le titre Worlds apart, 


ΥΟΥ 


AGES 


Gavin Young, gentleman-explorateur 


Les aventures d'un amoureux fou de Conrad 


ses livres en témoignent plutôt 
dix fois qu'une. Dès qu'il a su 
que son premier but était d'être 
le plus loin possible de chez lui, 
et de revivre les émotions que lui 
avaient données ses lectures 
d'enfant, Joseph Conrad et Ste- 
rot es rs un job, et 
trouvé, ’import-export, un 
tabouret à Bassorah, Irak. 

« Dans chaque vie, il y a deux 
ou trois personnes qui jouent un 
rôle déterminant », dit Gavin 
Young. Dans la sienne, qui fut 
particulièrement mouvementée, 
même s'il met une certaine 
coquetterie, et une certaine 

, à glisser sur le courage 
dont il fit preuve, il y en eut un 
peu davantage, Mais 1] faut par- 
ler de deux ou trois rencontres 
qui orientèrent l'existence de cet 
aventurier d'un genre très parti 
culier : le plus « classique » des 
voyageurs modernes, un 
Len Po ag tombé du 

-neuvième siècle dans les 
guerres de libération et de déco- 
lonisation. 

Il y a donc ur explorateur, un 


journaliste et un écrivain qui 


veillèrent sur la destinée du 
jeune Gavin Young. Comme ἢ 
aime à le répéter : ce qui est écrit 
est écrit. L'explorateur vint le 
premier : Wilfred Thesiger, le 
célèbre déccuvreur des descen- 
dants de Sumer, les Arabes des 
marais, qui ressemblait et res- 
semble toujours à une souche 
d’arbre travaillée par la mer. Il y 
eut ensuite un journaliste, corres- 
pondant du Sunday Times à 
Rabat. Thesiger avait emmené 


Marc Augé, 


Young avec lui : Ian Fleming, le 
père de James Bond, Jui donna le 
moyen de vivre, en le convain- 
quant qu'il saurait écrire ce qu'il 
vivait. Et Gavin Young se sou- 
vient avec tendresse de son 
fume-cigarette, de sa Capacité 
d'ingurgiter de la vodka, de sa 
passion pour les coquillages, 
qu’il ramassait sur les plages 
dans un vieux panier. 


A la recherche 
des fantômes 


Mais l'étoile qui brille 
constamment dans le ciel person- 
uel de Gavin Young, c'est Joseph 
Conrad. Lui qu'on trouve au 
début dans les rèves ᾿ éveillés sun 
petit garçon qui lit encore = 
don ou Stevenson dans les cri- 
ques de Cornouailles, lui qui sait 
mieux que tous les autres « par- 
ler pour ceux qui som sans 
voix -, Comme disait Victor 
Hugo, lui qui a toujours Compris 
et su décrire les gens ordinaires, 
et leurs vies extraordinaires, aux 
quatre coins du monde. Qu'il 
parle de sa famille adoptive du 
Vietnam, des Samoans qui ont 
fait de lui un des leurs. de Samar 
ct Hassan, deux marins balout- 
ches de l’A4/ Raza, un des 
bateaux qui le menèrent 
d'Europe en Chine, du capitaine 
Rashad ou de ses amis philip- 
pins, Gavin Young écrit en com- 
pagnie de Conrad. de lord Jim. 

« C'est, dit-il, qu'il y a tant de 
jeunes gens qui se promènent de 
par le monde, en ne voyant rien, 
en ne comprenant rie. Les 
choses seraient tellement diffé- 


l’anthropologue buissonnier 


Quand l'ethnologie quitte le terrain de l'exotisme pour celui de la quotidienneté 


DOMAINES ET CHATEAUX 
de Marc Augé. 
Coll. + La librairie du ΧΧε siè- 


cle ». Le Seuil, 186 p., 69 F. 


Naguère, l'anth logie se 
voulait science des cultures loin- 
taines et Connaissance des 
«visions du monde» dans leur 
diversité. Aujourd'hui, elle prati- 
que aussi le regard rapproché, 
elle s'intéresse à ce qui s'inscrit 
dans notre univers de la quoti- 
dienneté et de la banalit 
plus audacieuse, aux terres 
inconnues qui se forment dans 
les turbulences de la modernité. 
Dans les deux entreprises, elle se 
situe en ces domaines οὗ s'asso- 
cient La familiarité et l'étrangeté, 
la ressemblance et 15 différence. 
Elle éciaire l’une par l'autre. 

Dans son dernier ouvrage, 

« journal de bord d'un ethnolo- 
gue entre deux voyages ». Marc 
Augé nous entraîne dans une 
exploration des annonces immo- 
bilières consacrées aux 
Domaines et Châteaux, d’un 
imaginaire contemporain dont se 
nourrissent par bribes les 
bommes d'aujourd’hui. Il soumet 
à ses propres questions, ἃ la dis- 
cipline de sa méthode, les mes- 
sages (les territoires ou 

ques) et les images 
composent le système de de 
tion des annonceurs. Il nu 

par glissement progressif, dans 

Cet espace où le texte et la repré. 
sentation s'impliquent, se com- 
plètent, se substituent l’un à 
l'autre, et deviennent par le jeu 
d'associations multi: le nie 
où le désir et les fantasmes 
lecteur se prennent. 

Marc Augé n'a pas fait ce 
choix à défaut de mieux, dans 
l'attente d'accéder à un terrain 
éloigné. Π a retenu un objet de 
recherche qui s'accorde à sa 
pre démarche, avec le privilège 
attribué au discours, οἱ qui 
contribue à raviver toute une 
CxPSTuCe F personnelle, La sub- 
jectivité est souvent présente, 
bien que la confidence soit dis- 
crètement bridée. Ce Pre livre, 
séduisant, cst jalonn 
brèves évocations de Rnb) 
ra et d'en-France peut- 

ii un jeu des mots dont 
Augé a urmandise. Ce sont 

les maisons PréeLles que l'enfant a 
connues et , Celles aussi 
qui ont meublé ses rêves — 


demeures surgies de la « Biblio- 
thèque rose » et châteaux évo- 
€ son par la comtesse de Ségur. 
sont les maisons fréquentées, 
aimées, et dont le compte pour- 

rait être tenu à la façon dont cer- 
tains hommes se remémorent 
leurs maîtresses. La liste des 
noms attachés à ces lieux donne 
au texte une résonance poétique 
qui se retrouve en bien d'autres 


passages. 


Rousseau, 
Nerval et Proust 

Afin de qualifier sa démarche, 
Augé invoque une « ethno- 
analyse " qui Conduit à une 
« auto-analyse ». El livre, ici, des 
éléments de l'autobiographie que 
l'œuvre savante recèle en les 
masquant. 1 se dévoile un peu. Il 
laisse libre cours au mouvement 
d'une culture littéraire première. 
Par l'effet des ressemblances for- 


correspondances 
son sillage les écrivains, les 
. Ceux qu'il aime et qui 
ont subi la forte emprise des 
lieux. Un paysage, un détail, un 
moment, un mot fait paraître le 
fil qui mène de l'un à l'autre. 
Ainsi la pervenche achemine- 
t-elle de l'évocation de la maison 
possédée en Bretagne à Rous- 
seau (aux Charmettes), à Ner- 
val (à Sylvie) et à Proust (au 
début de {a Recherche, au parc 
de Swann). 
Le thème se prête à cette etb- 
nologie buissonnière, à ces 
ions et variations. La mai- 
son, par les images et les repré- 
sentations qu'elle engendre, par 
les formules et les méta 
dont elle est l'objet, s'inscrit dans 
le Champ d'une sorte d'anthropo- 
logie fondamentalc, celle qui 
ignore les frontières et les efface- 
ments Culturels. Dans nombre de 
sociétés, les mêmes mots servent 
à décrire le corps humain et sa 
demeure. La littérature ethno- 
graphique foisonne en illustra- 
tions de cette homologie, de ce 
« renvoi réci, du corps de 
pierre, de bois ou de terre au 
corps de chair». Nous savons 
encore ce qui s'associe à la maï- 
son en d'intimes correspondances 
— la femme, la mère, la vie pri- 
vée et ses secrets; Ce qui s'y 
investit ἐπ alliant l'image de 18 


demeure, et du paysage proche, 
à l'image de soi. Rien n’est plus 
propice que la maison à l'éclo- 
sion de ces langages que Bache- 
lard a révélés sous les aspects de 
la poétique de l’espace et de la 
poétique de la rêverie. 

Marc Augé précise, au terme 
du parcours, les trois ensernbies 
de contraintes qui ont « pesé » 
sur son discours. Celui qui 
résulte de l'histoire personnelle, 
et qui fixe les angles de vue, 
vient d'être évoqué. Celui de 
l'annonceur qui met en œuvre la 
séduction des mots — je plaisir 
dont ils sont la source — et le 
pouvoir d'évocation de l’image. 
Le + système de l'annonce 
immobilière + est traité comme 
analogue au système de Ja mode 
élaboré par Barthes. Il fait paraï- 
tre un - système de la made rési- 
dentielle >, mixte de langage et 
d'image « qui la tronque ou 
l'amplifie ». C'est là où Augé 
oublie Georges Perec, anthropo- 
logue involontaire et également 
subtil, afin de mieux consentir à 
la joie intellectuelle des jeux de 
signifiants et de signifiés, des 
tables d'oppositions formelles, 
des combinatoires de types 
d'images et de types de textes. Il 
conduit ainsi la recherche de ce 
qui peut donner le désir d'habi- 
ter, le - désir fantasmatique 
d'habitation », l'illusion d'accé- 
der à ces lieux fabuleux que sont 
les domaines et châteaux. 

Le troisième ensemble de 
contraintes est relatif à l'inter- 
prétation proprement anthropo- 
logique, au statut du mythe dans 
un monde où la modernité, 
comme telle, ouvre une large 
place à l'individu et bei nes le 
lissage des différences. Il 
affirmé: « Les er ue . 
les mythologies sont 
aujourd'hui individuelles - et, 
pour Fethnologue, « i/ y a doré 
navant autant de terrains qe 
d'informateurs ». 
jolie formule. Si l'on veut pr 
pourquoi une vieille demeure 
provinciale. ou son image, émeut 
et éveille en nous les attentes les 
plus intimes, il faut lire ce livre. 
Et apprendre ainsi que l'ethnolo- 
gie et la littérature peuveut aller 
de compagnie, si le talent les 


marie. 
Georges Balandier. 


rentes si les gens voyaient à quel 
point nous sommes ous 
pareils. » 

Premier point : l'idée qu'on se 
fait, en voyageant, une sorte de 
grande famille, choisie et disper- 
sée. qui laisse libre. 

Deuxième point, le plus 
important peut-être : si l'on ne 
voit que ce qu'on a sous les yeux, 
on ne voit rien. Ce qui importe, 
ce sont les fantômes, le + passé 
visitable -, comme disait Henri 
James — mais Young n'est pas 
complètement sûr que ce soit 
vraiment lui. C'est encore loin la 
Chine raconte ainsi une visite 
très émouvante dans Alexandrie, 
à la recherche de la maison du 
poète Constantin Cavafy. 

A force de rêver de Gauguin 

aux Marquises, de Melville dans 
le Pacifique, de Stevenson du 
côté de Samoa. de pister Mal- 
raux dans les ruelles de Shan- 
ghaï, Gavin Young, lecteur fou, 
s'est mis en tête de marcher dans 


. les traces de Conrad, forcément. 


Mais cette fois-ci, systématique- 
ment. 

Il est en train d'explorer les 
fleuves et les ports, les villes, la 
jungle, l'univers du père du 
Nègre du « Narcisse ». Ce qui 
est une autre manière d'être un 
voyageur « Classique », un explo- 
rateur de l'imaginaire (une tout 


autre manière que Bruce Chat-5 


win dans /e Chant des pistes), 


certe manière solide et sérieuse 5 
de faire des choses folles qui * 


définit Gavin Young. 
Geneviève Brisac. 


Peter Fleming et 


D nette en NS 


a © ME 


Gavin Young 


le ruban bleu 


de l’inaccessible 


La partition solitaire d’un cynique cœur tendre sur les marges du monde 


COURRIER DE TARTARIE 
de Peter Fleming. 

Traduit de l'anglais 

par S. et P. Bourgeois, 
Phébus, 423 p., 138 F. 


Il n'est peut-être pas d'autre 
exemple dans la littérature de 
voyage de deux aventuriers qui, 
donnant séparément un récit de 
leur périple commun, aient 
réussi deux livres aussi atta- 
chants et aussi dissemblabies. 
Entre Pékin et Karachi, en 
1935, Ella Maillart et Peter 
Fleming tentent une sorte de 
mission impossible : traverser 
sans autorisation, et presque 
sans bagages, les déserts d'Asie 
centrale, tandis que Ia région 
est ravagée par une guerre 
civile. La première publiera 
Oasis interdites (1). le second, 
Courrier de Tartarie, qui, 
avouons-le d'emblée, prend la 
place parmi les ouvrages les 
plus jubilants” qui aient été 
écrits (2). 


Peter Fleming (frère de 81) 
est alors un jeune Anglais de 
viagt-huit ans, qui semble 
concilier à parts égales la bra- 
voure et l'ironie, autrement dit 
cet inimitable détachement 
« british », qui permet de subir 
les pires avanies avec un imper- 
ceptible ennui et de voir en 
chaque catastrophe une mani- 
festation de la relativité des 
destins et des choses. Héros par 
mégarde, dilettente par nature, 
moraliste par surprise, Fleming 
ne se connaît qu'une passion 
devant l’éternel : la chasse. Un 
fusil, un désert, et si possible le 
ventre vide, voilà ce qui le 
satisfait us tout. 

HI résulte de cet engouement, 
et ce n'est point un paradoxe, 
une attention bienveillante, 
quasi fraternelle, les ani- 
maux. Faune les Do τὐϑαν à 

en propose des 
portraits ‘individualisés — ainsi 
de ce chameau récalcitrant 
baptisé à l'origine «le Perle du 
Tsaïdam » : « Sa tête surmon- 
tée d'une crête de laine barbare 
étair crrogonie, mais non sans 
beauté; enfin et Surtout, son 
avant-main était bien plus éle- 


vée que ses membres posté- 
rieurs, signe certain de qualité. 
Graduellement. Il avait perdu 
de son indiscipline et surmonté 
son aversion pour les chevaux 
et. dans les heures de détresse, 
ἐΐ nous servit magnifiquement, 
malgré le déclin journalier de 
ses forces. Il était individua- 
liste à la manière de Byron -- 
si toutefois un chameau peut 
paraître byronien. Détraché, 
sceptique, il semblait toujours 
être mieux qu'un chameau, 
peut-être un prince mélamor- 
Pphosé par malheur. » 


Un terrible 
aveu 


Rétif aux émotions faciles, 
abhorrant la pose et les vanités, 
Fleming ne s'apitoie jamais sur 
son sort, et une seule fois Pas 
celui d'un tiers: « (...) ce 
nous savions déjà au fond” de de 
nos cœurs s’imposa d'évidence : 
Slalom (le cheval d’Ella Mai- 
lart) ne pourrait pas aller au 
bout de l'étape. I! valait mieux 
le laisser là, où il trouverait un 
peu d'herbe et d'eau, que de ie 
traîner plus loin. Nous criämes 
aux Turkmènes de s'arréter et 
le dessellämes pour la dernière 
Jois. 1] πὸ bougeait pas plus 
qu'un roc ; ce n'était plus qu'un 
fantôme de cheval, voué désor- 
mais à la solitude des monts, 
sous le grand soleil. Brave Sla- 
lom, il nous avait fidèlement 
servis depuis Tangar ! Les cha- 
meaux repartirent et je les 
suivis. Pour la Première fois 
depuis des années, je m'aperçus 
que je pleurais ». 


Cette confidence, dans le 
mouvement général du livre, 
comme un terrible aveu 
tant le ton, ensuite et aupara- 
vant, témoigne d’incisive légè- 
reté, voire de féroce alacrité. 
Qu'il conseille à un Mongol 
DRE son revolver de 
l'oreille de sa femme afin de 
s'assurer si elle est aussi sourde 
qu'elle le prétend, qu’il pénètre 
dans la tente d'an lgma tibétain 
vivant dans la seule 


compagnie 
d’un réveil déréglé, qu'il évoque 


- = πρὸ τ OL . 


une bhallucinante équipée en 
camion, Fleming note tout cela 
avec là tonique retenue qui est 
la marque des cyniques au 
cœur tendre. Son écriture est 
un modèle d'élégance désin- 
volte, avec usage fulgurant de 
la litote et de la chausse-trape 
mentale. 


S'il veut donner la mesure 
des difficultés rencontrées au 
cours de cet interminable 
déambulation, il le fait en se 
jouant : «En substituant les 
difficultés d'ordre politique 
aux obstacles matériels, il n'est 
pas exagéré de dire qu'en 1935 
le Sinkiang disputait au mont 
Everest le ruban bleu de l’inac- 
cessibilité .f.….). » Cependant. 


ment esthétique l'enjoint de 
combattre la tendance à exagé- 
rer, à poétiser ou à vulgariser à 
l'extrême les exploits accomplis 
sur les confins de 1a Terre, il ne 
se sent nullement enclin à sui- 
vre les routes balisées. « Seuf le 
touriste né — ruminant δέαι, 
roulant des yeux en boule -- 
ose arpenter les chemins bartus 
avec la conviction d'employer 
utilement son temps. » 


Peter Fleming, qui se sou- 
ciait fort peu d'utiliser efficace- 
ment son temps, ne cherchait 
guère de justifications à ses 
parcours risqués. Son récit se 
lient donc au-delà des investipa- 
tions scientifiques ou ethnologi- 
ques, il est le fair d’un écrivain 
virtuose qui joue sa partition 
solitaire sur les marges du 
monde. 


André Veiter. 
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Le onzième Festival 
international du roman et du 
film noirs s’est ouvert 
mercredi 18 octobre et se 
tiondre Jusqu'au dimanche 22 
à Grenoble. Le temps fort de 
ces cinq jours cofncidera 
avec l'arrivée du « Train 
noir 5, @n provenance de 
Paris le vendredi 20, qui 
conduira les mvités. 


Jean Amila {pour n’en citer 
qu'un). Du côté des 
étrangers. la planète sera 
aussi généreusement 
représentée que la diversité 
du genre affirmée avec la 
présence de deux 
« monstres sacrés » : 
l'Anglaise P.-D, James et 
l'Américain James Ellroy, qui 
et rénavent luna 
le roman d'énigme classique, 
l'autre le roman noir 
américain. 


(Renseignements : 
76-33-35-19) 

L'actualité éditoriale du polar 
peut s'illustrer 


© La permanence de l'effet 
James Eliroy, qui, de titre en 
titre, s'affirme comme un 
écrivain de roman noir 
d'exception. Il dit dans ces 
cofonnes ce qu'il est, d'où À 
vient, et son obsession dos 
« ténèbres » : sa rencontre 
avec le public de Grenoble 
constitue en soi un 
événement. 

@ La confirmation de la 
vitalité et de la qualité 
potentialles de la collection 


Confirmation, aussi, de la 
qualité d'un auteur français, 
Michel Quint, grand prix de 
littérature policière 1989, qui 
expose, dans ces colonnes, le 


Φ La création d'une nouvelle 
collection « Polar-Sud », aux 
éditions Actes-Sud, et le 
révélation pour le lecteur 
français d’un auteur 
américain, K.-C. Constantine. 
créateur des aventures du 
commissaire Mario Balzic. 
Spécialiste du roman noir 
américain, traducteur et 
directeur de collection, 
Stéphane Bourgoin livre 
quelques indications sur cot 
énigmatique auteur qui se 
nomme, en réalité, Cari 
Kosak. 


Φ Ls qualité et la constance 
éditoriale du « Masque », 
qui, fort de s6s valeurs sûres, 
poursuit 30n entreprise de 
rénovation amorcée en 1983 
et s'ouvre {avec le lancement 
d'une série grand format) au 
roman ΠΟΙ͂ américain version 
Wambaugh, Uhnak, 
Paretsky, Leonard, etc. Les 
directeurs de la collection, 
Hélène Amairic et Michel 
Averlant, expliquent leurs 
-Choix et leur politique 
éditoriale, dans l'entretien 
qu'ils nous ont accordé. 

® L'étonnante ardeur et 
l'obsassion de perfection qui 
anime les éditions Encrage, 
dont la collection 


d’érudition et [5 psssion du 
beau livre. Leur dernière 
Hivraison, Hard-Boïled USA, 
histoire du roman noir 
américain, de Geoffrey 
O'Brien, appartiont à cette 
veine. 


Alaïn Abellard. 


« Noir», <n0ir», le «noir» 
sacré. Si vous me tranchiez 
jusqu'au vif, je saignerais, et le 
sang coulerait noir. Ne me tran- 
chez pas tout de suite. Je veux 
encore écrire des romans poli- 
ciers pendant une bonne tren- 
taine d'années. Mais lorsque je- 
mourrai, faites graver <Obses- 
sion » sur ma tombe. 

La Belle France — La Belle 
« Noir». Etant américain dans 
l'âme et ne parlant pas votre lan- 
gue, je ne comprends très 
bien l’attirance des Français 


part, je suis reconnaissant à la 
France d’être aujourd'hui au 
zénith de ma popularité d'écri- 


vais. 
S'il me fallait analyser l'atti- 
ὶ ᾿ se Le lec- 
mencerais 
teurs de liRérature policière 
deux catégories : ceux qui 
recherchent des héros sim 


tion aucune, j’appartiens à cette 
dernière catégorie. 


S'il existe un instrument qui 
reg ἰὰ πισσαῖν À 
deurs de l’horreur, qui Îa défi 
nisse et me donne pr 
moyens qui me permettent 

recréer — c'est mon obsession de 
Los Angeles des années 40 et 50. 
Je suis originaire de L.A. — et ce 
n'est pas le L.A de Raymond 
Chandier. C'est un Los Angeles 
où la perversion est partout pré- 
sente, tapie, en cellipses à vous 


donner le frisson. Je n'ai pas διέ 
nourri de Disneyland, mais des 
exploits de truands et de psycho- 
pathes sexuels. 

J'avais dix ans, ma 
mère a été assassinée et son 


er mois pas Mickey 
en, Johnny Stonepanato, 
Jack Whalen «le Régulateur», 
Stephe Nash — transcendan 
cette raclure d'humanité dans 


Aujourd'hui, beaucoup 
Décris des 


Nulle Part. L'année prochaine 
Rivages publiera LA confiden- 
tie. J'espère que mon obsession 
vous touche et vous émeut ; je 
vous remercie de m'offrir 
aujourd'hui la France — tout 
comme j'essaie, de mon côté, de 
vous offrir le Los Angeles 
d'alors. 


James : 
{traduit par Freddy Michalski) 
D Les romans de James Ekiroy 


< 
sont publiés aux Editions 8 
Rivages dans les collections 5 


« Noir » et « Thriller » : ἃ parai- 
Un 


© IDÉES 


LE XIe FESTIVAL INTERNATIONAL DU LIVRE ET DU 


Autoportrait I : James Ellroy 


Changement de « Masque » 


Un entretien avec Hélène Amalric et Michel Averlant, directeurs 
littéraires la plus ancienne collection policière de France. 


noms, pas moindres : 
ape Cbristie et Charles 
t.… 


» À côté de ces monstres 


image médiocre : elle ron- 


» Aujourd’hui, alors que le 
chiffre d'affaires n'a cessé de 
progresser (+ 45 Ὁ depuis 

3), dans un marché policier 


- En 1983, l’image du 
«Masque» n'est toi aux 


» Premier objectif donc : 
ΤΕΕΤΟΌΡΟΙ ct consacrer ces 
textes, Un label de qualité leur 
est apposé: «Les maîtres du 
roman policier » ; bientôt suivi 


nds du policier français, 
Éoileau-Narcojac, Steeman, U: 


textes noirs d’un Gerrard, 
comme Ja Javanaise, οὐ d'un 
Kassak. dr ln nous 
aurons lancé pius d'un ballon 
d'essai. 


sent Tonel (avril 1964) ET 
du ue- 


moule du « Masque » 
mai 589), avant de 

ΠΌΤΕ cours à ses natu- 
rels. Enfin, Siniac, autre 
<noir», venu tout droit de la 
série du même nom, fera même 
al au -< Masque» en 


maison sont progressivement 
évacués. On reprend à l’occa- 
sion, sans bien sûr en faire une 

tique, les auteurs 


- Notre nouvelle politique 
d'auteurs n'aurait pas eu de 
RE le ταν 
ucteurs. En ia matière, le nou- 
veau « Masque » a choisi de tra- 


ar ΦΟΠΕσῊΝ ei + dy peu 
au sr bp de collection 


des titres, maïs surtout au suivi 
des textes : toujours attentif, il 
peut devenir franchement inter- 
ventionniste — ectionnisme 


oblige ! 
» Pourtant, ai loin sait-elle 
allée, la transformation du 


— Tout à fait. Rendell, lancée 
en France par « Le Masque », 
s’est bientôt tournée vers 
Calmann-Lévy. P.D. James, 
aussi, a trouvé ailleurs le succès 
que l’on sait, après une longue 
attente sur les bureaux du 


sean r que Men de ce 


autres y trouveront enfin ce 
qu'ils aiment et qu'ils cher- 
chaient ailleurs. 

» C'est le pari d’un directeur 
de collection : trouver de nou- 


d'avoir toujours la 
À, Ad. 


olar mode 


Autoportrait Il : 


S'il faut dire qui je suis, je ne 
peux répondre Que par ce que je 
suis : un borme du Nord. Sans 


d'autres villes, où j'installe mes 
histoires comme un touriste 
effronté déplie une serviette de 


plus fidèle à la réalité que si je 
lui montre la de Calais ou 
les faubourgs de Lille. 


ps une re confuse sur 
l'existence d’un personnage qui 
risque d'être assassiné, mels rar 
un rien, un léger heurt dont il ne 
perçoit même pas immédiate- 
ment la signification et qui pour- 
tant le gêne, comme ene écharde 


suspendre. 
De cette façon de regarder 
naissent des personnages 


décor familier. Des gens en 


porte-à-faux avec le cours de leur 
existence. Débonssolés. Et, for- 
cément, en quête de leur iden- 
tité, et de celle de leurs proches, 
de gens qu'ils croyaient connaï- 


à dire vraiment ce qu'ils veulen 
dire, ni à se faire comprendre, et 
ils s’aperçoivent du malentendu. 
ΠΕ se découvrent dans les deux 
sens du terme. Alors, ils sont 
seuls, définitivement. Et foutus. 
Ils ne peuvent plus que courir à 
leur perte. En faisant bonne 
figure comme Virgile dans 
Jadis, en regardant cyniquement 
venir la fin comme le Gabriel de 
Posthume, ou en multipliant les 
gestes inutiles comme les héros 
d'Hôtel des deux Rose. Or Τὶ s'en 
est fallu d’un rien, le bonheur 
était là, ils ne l'ont pas reconnu. 
C'est une autre dimension du 
roman noir : le tragique banal, 


Un Don Quichotte 
d’ « 17 «- 
Surtout, il n’est pas question 
d'expliquer, pas question de 
ner dans le didactisme politique 


que des enquêtes, des recher- 
ches. Le «s'aper- 
Soit », il passe derrière ses Pro- 
pres apparences, de l’autre côté 
Ὁ miroir : Raymond (dans 
Bella Ciao) vre le vide de 
n'a pas νέου. Las on ἔξει 
de Billard à l'étage ne se su = 
tent plus. Peut-être est-ce Ἰὰ le 
terme juste : beaucoup de mes 
Pefsonnages en sont arrivés à un 
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FILM NOIRS A GRENOBLE 


L'énigme K.-C. Constantine 


Quelqu'un de profondément 


dont les tes évolnent 
dans des milieux urbains, 


Mario Balzic est souvent en 
à collè- 


point où ils ne peuvent se 
sentir. À un moment où 115 n’y 


mieux que quiconque, ni de 
devoir prendre au sérieux. 
L'enfance, la jeunesse, tiennent 
une place impor dans mes 
récits, le retour vers les jeunes 
années. Pas au nostalgique 
où l’on tenterait d’en retrouver le 
vert paradis, maïs parce qu’on 

de comprendre comment 


non pas de ieurs habitudes 
d'adultes, mais des lieux où ils se 


C’est un Don Quichotte 


d'aujourd'hui : be ne croit 


dans , , un 
manuscrit inédit de Cesare 
Pavese et déclare : « 7] vaut 


mieux faire son malheur soi- 


même, c'est plus gai!» 


Parce que je n'arrivais pas 
e j'écrivais. J'avais 
nouvelles à ur agem 
sur la recommandation d'un ami, 
rmais on me répondit qu'il n'y avait 


d'un engegement dans les 
i 6 textes étaient médiocres, mème si, 


policière, epti 
de Gcorge V. Higgins 
Friends of Eddie Coyl 
.n’est donc pas étonnant que 


nombre d’écrivams 


ami si j'avais écrit du policier. 
« Cela se vend toujours », 
il, J'étais bien sûr horri- 


écrit sur des crimes individuels 
dans un lieu rare à Parce que 
je crois être capable de compren- 
dre événements 


» Je n'ai aucune idée de ce que 
je ferai dans cinq ans ou des sujets 


puler les 
l'alphabet et les dix 5: 
ponctuation {sans tenir compte des 


Constantine, un auto-entretien 
de 1984, en préface d’une réédition 


de l'Homme qui aimait se 
about Balzie 


sous permettent de soulever 


d'emploi 


Michel Quint 

être curieusement, après ce 

je viens de dire, il me faut 

constater que le fait divers 
est 

base de mon écriture Il ne la 


ont pu décider qu'il fallait 


rent leur apogée au cours de la 
décennie qui suivit la seconde 
guerre mondiale. Le roman noir 
de type « hard-boied » (lttéra- 
lement ἃ dur-à-cuire »} y 
trouva un lieu privilégié 
d'expression et d'épanouisse- 
ment. C'est cetta rencontre 
entra un genre littéraire et une 
formule éditoriale qu'analyse 
Geoffrey O'Brien dans Hard- 


que nous, ils en ont des histoires 


Geoffrey O’Brien souligne 
l'importance qu'ont eue dans 
l'inconscient Américain ces 


ichel 
» Hikerd à f'étage de Miche Rs À 
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LA FUREUR DE LIRE 
à la librairie COMPAGNIE 
58, rue des Écoles, 7 5005 Pons 
someci 21 octobre 1989, à 16h: 
Pierre Bourdieu, Claude Simon 


Dimanche 22 octobre 1989 : ouverture de 11h à 19 ἢ, 


Collection «lslam d'hier et d'aujourd'hui» 
La Réalité et la fiction 
8 
ἌΒΑΣ dans la poésie 
8 
ares re GRCICNNE 


Maisonneuve & Larose 


NOUVEAUTES 


RMAND COLIN, 
L'HISTOIRE 


LE GOUVERNEMENT 
DE LA TERREUR 
L'année du Comité 

du Salut Public 

per Robert R. Pajmer 
préface de François Furet 

360 pages, 180 F 

Le classique de l'historiographie révo- 


LA REVOLUTION 
DES NOTABLES 
Mounier et les Monarchiens 1789 
par Jean Egre 
256 pages, 149 F 


LA RÉVOLUTION 
DES NOTABLES 


COR 
κυ α ΗΠ ἢν 
[δ 


De mai à octobre 1789, les inoi 
devenus parti monarchien crurent pou- 
voir diriger is Révolution. Mounier fut 
l'âme agissante de cette tentative 
jusqu’au 6 octobre, date de leur échec. 


1870. LA FRANCE 
DANS LA GUERRE 

par Stéphane Audouin-Rouzeau 

préface de Jean-Jacques Becker 

426 pages, 160 F 

Une étude originale des français dans 
la guerre de 1870, guerre ‘‘oubliée”. 
Vie politique, vie matérielle, percep- 
tion de l'évènement, univers mental : 
l'étude de la guerre sous ces différents 
angles révèlera l’importance du senti- 
ment national. 


1870 
LA FRANCE 
DANS 


LA GUERRE 


Ph. Bénèdicie Partail 


Le mur aux tessons 


roman 


..* ἍΠη des romäns les plus étranges et. 
| ‘burlesques de la saison” 
Jean-Louis Esine Le Nouvel Observateur 


LARPENTEUR - 


---- - =. -- - 
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SANS ARMES FACE A HITLER. 

La résistance civile en Europe 
(1939-1943), 

de Jacques Sernelin, 

Payot, « Bibliothèque historique », 
pt de Jean-Pierre Azéma, 270 p., 


NAISSANCE DE LA RÉSISTANCE 


DANS LA FRANCE DE VICHY 1940- 
1942. δος et motivations. 
de Harry Kedward, 


Champ Vallon, « Epoques. collection 
d'histoire », 

préface de Jean-Pierre Azéma. 

traduit de l'anglais par Christiane 
Travers, 350 p., 168 F. 


JEAN MOULIN, L'INCONNU DU 
Ρ & Une embition 


pour ἴα République (fuin 1299-juin 
1936) οἱ tome Il, le Choix d'un 
destin (juin 1936-novembre 


{4 
de Daniel Cordier, J.-C Larrès, 896 p. 
εἰ 762 »., 170 Fet155F. 


EPUIS 1945, l'entretien de la 
flamme nationale, la verdeur des 
affrontements politiques et la 
purulence des enjeux de 
mémoire collective ont conjugué 
leurs effets pour marquer d'un grand 
«Κ» la Résistance, entendue comme 
l'action de tous ceux qui, depuis 1940, 
volontairement et armes à la main 
autant qu'ils le purent, s'opposèrent à 
Hitler dans l’Europe nazifiée. La 
majuscule 2 ainsi , longtemps, 
pieusement, une histoire au second 
degré, passablement légendaire, pleine 
de hauts faits 5 ires, d’ardeurs 
patriotiques et d'engagements idéalogi- 
ques. Idéale par vocation, mythifiée 
pour les bonnes causes, inaliénable dans 
le cœur des témoins, conflictuelle sans 
doute mais pédagogique toujours : un 
sillage d'adjectifs ἃ usage civique a 
accompagné depuis quarante ans la 
mise en forme historique d'une Résis- 
tance sans mémoire courte. Tout 
basculerait-il aujourd’hui, quand 
s'éclaircissent les rangs des acteurs, que 
de nouvelles générations s'interrogent 
et qu'une. histoire au premier degré 
cherche sa voie ? Ces trois livres impor- 
tants le démontrent à l’envi 
Jacques Semelin, psychologue d'ori- 
gine et spécialiste de l'étude de la dis- 
suasion civile dans les saciétés d'oppres- 
sion, a sorti les outils de l'historien pour 
«tester» le désarmement volontariste 
dans ie cas de figure qui lui fut naguère 
le moins favorable : « celui de la bruta- 
lité extrême, celle du nazisme >. Avec 
quelque naïveté peut-être, il a décou- 
vert à temps que <non-vioience » ne 
s'appliquait guère au temps de la 
guerre ouverte. Il a donc forgé un 
concept, la « résistance civile », définie 
comme un processus spontané de lutte 
non armée qui dresse une société civile, 
avec mobilisation d'institutions et de 
populations, contre un ennemi 
< surarmé ». Puis il a parcouru La meil- 
leure part d’une immense production 
historique sur la seconde guerre mon- 


diale pour démontrer sa 
validité, en arrétant pru- 
demment sa démonstra- 
tion à l'heure où 
d'aucuns surent choisir 
entre les actes démons- 
tratifs et les armes offen- 
sives : en 1943, quand se 
militarisèrent les résis- 
tances et se préparèrent 
les insurrections natio- 
nales en liaison avec les 
Alliés. 


l'E donc unis pour 
la première fois dans 
une analyse comparative 
à l’échelle de l'Europe 
occupée des événements 
aussi dissemblables à 
première vue que le 
refus des évêques norvé- 
giens ou des médecins 
hollandais de venir 
lécher les bottes, les 
commémorations venge- 
resses du 28 octobre 
1939 à Prague ou du 
11 novembre 1940 à 
Paris, les grèves 
ouvrières, dont celle des 
mineurs du nord de la 
France en mai 1941 fut 
le meilleur exemple, le 
succès des komplety, ces 
lycées clandestins où la 
Pologne sauvait l'âme de 
ses enfants, le transfert des juifs de 
Copenhague vers La Suède avec la com- 
plicité de toute une population, les mur- 
mures des queues devant les magasins 
d'alimentation vides ou les mille signes 
au quotidien d'une feinte passivité face 
à l'Allemand. 


Jacques Semelin montre qu'ils visent 
tous le même but : mettre à distance 
occupants et occupés, préserver une 
société assiégée, « creuser le fossé entre 
la domination militaire, qui était un 
état de fair, et la soumission politique, 
qui est un état d'esprit ». Cette « résis- 
tance civile » fut « u# choc des 
volontés », une procédure conservataire 
des valeurs qui fondaient l'identité col- 
lective des peuples asservis. Une prise 
de gage pour l’avenir, en somme, quel- 
que part entre passivité coupable et 
révolte aventureuse. 


On discutera, bien entendu, ces 
conclusions qui «civilisent» à 
l'extrême un dont on peut 
défendre qu’il ne fut jamais légitimé 
que par le passage ultime à l’action 
armée ; qui créditent d’ambitions stra- 
tégiques ἃ long terme des actions de 
survie quasi instinctives qui ne relève- 
raient que de la tactique aléatoire. Mais 
le livre de Semelin ouvre toute grande 


A. 
L'HISTOIRE 


par Jean-Pierre Rioux 


La résistance 
sans grand «ἢ» 


la porte à un réexamen général de 
notions encore trop dépourvues de sta- 
tut historique dans l’analyse de cette 
guerre totale : l'opinion publique, la vie 
quotidienne, la résignation des masses, 
le jeu des institutions ou la solidité des 
cadres sociaux. 


L se trouve qu'il recoupe de fort près 

l'analyse proposée par un historien du 
Sussex, Harry Kedward, dans un tra- 
vail paru en 1978, devenu un classique 
aux yeux des spécialistes et dont il faut 
féliciter Champ Vallon d’avoir com- 
mandé enfin la traduction. Exarminant 
l'éveil de la Résistance dans la zone non 
occupée de la France jusqu’à son inva- 
sion en novembre 1942, fouillant une 
masse de publications et de tracts 
ignorés, traquant le témoignage des 
acteurs, Kedward explique en effet très 
posément, avec une remarquable intel- 
ligence des situations historiques 
concrètes, non seulement que la poi- 
gnée de résistants actifs obéirent sans 
hésiter à des motivations profondes qui 
avaient bien peu à voir avec quelque 
« prédisposition + militante ou idéolo- 
gique antérieure, mais que, ultra- 
minoritaires et sachant que jamais le 


France iout entière ne 
basculerait d'un coup du 
maréchalisme à la Résis- 
tance, ils surent livrer 
précocement une 
bataille d'opinion. 
Contre les visions uni- 
fiantes d'uue action 
résistante mue par Îes 
seuls réflexes du patrio- 
tisme ou de l'anti- 
fascisme, ou par ces 
deux ardeurs mêlées, et 
brülant d'en découdre 
d'abord avec l'occupant, 
Kedward démontre que 
les hommes et les 
femmes des monvements 
de zone sud se fixèrent 
pour objectif premier de 
faire comprendre à leurs 
compatriotes qu'on pou- 
vait résister. En clair, ils 
réintroduisirent la com- 
plexité du choix dans 
une situation que Vichy 
et les nazis entendaient 
simplifier avec tant 
d'arrogance. Mieux 
encore : Vichy ayant pris 
le risque de rouvrir la 
« guerre franco- 
française » avec tout 
autant d’insolence, « /a 
Résistance fut une 
réponse politique à une 
provocation politique 
aussi bien qu'une réponse patriotique à 
une crise nationale ». Autrement dit, la 
France des maquis et de la Libération 
renouera autant avec l'Affaire Dreyfus 
qu'avec Valmy, avec le vieux refus de 
l'arbitraire qu'avec l'atavique défense 
du sol sacré de la patrie. Rigoureux, 
ramassé, plein de formules percutantes 
et porteur, on le voit, de révélations de 
fort calibre : le livre de Kedward bous- 
cule à bon escient beaucoup d'idées 
reçues. 
ES idées reçues, l'original qu'est 
Daniel Cordier ne les aime guère, lui 
non plus. L'ancien secrétaire de Jean 
Moulin, l'éternel jeune homme de la 
liberté d'esprit, l'ex-marchand de 
tableaux, décida un beau jour de se 
faire historien pour rendre à « Rex» le 
seul hommage qu'il eût souhaité : celui 
de la vigilance au service du vrai, 
entendu au sens le plus positiviste 
Depuis plus de dix ans, Cordier a donc 
fouillé les archives publiques, triture 
ses propres papiers, relu ceux qu'il avait 
naguère eus entre les mains au BCRA 
de Lonüres, rameuté une équipe de 
jeunes chercheurs, pris conseil des meil- 
leurs spécialistes, pour dire avec une 
incroyable minutie et en se défiant sys- 
tématiquement des «souvenirs » 
iaisés des survivants, qui fut vraiment 


« l'inconnu du Pantheon -, longtemps 
délaissé après 1944. enseveli sous 
l'hommage national de Malraux au 
« Carnot de la Résistance » en 1964, 
puis accusé sans vergogne par Henri 
Frenay en 1977 d'avoir été - l'honmme 
du Parti communiste 5. 

Avec Daniel Cordier, l'enfant de la 
République, l'homme du CNR, le 
- pauvre roi supplicié des ombres " 
urouve ainsi, fait inouï, son historien au 
sens plein chez son compagnon au sens 
fort. Car les deux premiers volumes de 
cette monumentale biographie, qui en 
comptera six au total, sont — je pèse 
Padjectif — stupéfiants. Par l'ampleur 
du travail : plus de 1 600 pages denses 
pour conduire à la clandestinité, en 
novembre 1940, le préfet de Chartres. 
Par sa sûreté documentaire, dont 1émoi- 
gnent des milliers d'annexes et de notes 
jamais prises en défaut et qui font de 
ces volumes des instruments de travail 
inappréciables. Par l'art du recauge- 
ment d'archives authentifiées, qui serre 
au plus près une vérité surgie de l'accu- 
mulation cent fois contrôlée de détails 
minutieusement établis. Par l'émotion 
contenue aussi, qui transpire à cheque 
page de cette impitoyable relation 
— souvent heure par heure — d'un des- 
tin qui n’eut rien de si prévisible. 

Qui pourra trouver le loisir de tenter 
la lecture de tels pavés, dira-t-on ? Et 
Cordier ne se serait-il pas noyé dans les 
détails oiseux ? Il est vrai qu'il vaut 
mieux prendre quelques précautions 
d'agenda avant d'embarquer. Mais 
quelle croisière ! On me pardonnera de 
n'en pas détailler les escales et — il yen 
a — les ser καρ τ tes pu 
pourra se Contenter pages 
préface (c'est sans doute un record 
d'édition 1) qui résument les six 
volumes promis et annoncent ieurs 
révélations grinçantes (y Compris sur 
l'arrestation de Moulin à Caluire le 
21 juin 1943 et sur le rôle qu'y joua 
Hardy, dont on se souvient qu'il fut sou- 
vent question lors du procès Barbie). ἃ 
tous les autres, plus disponibles et plus 
curieux, disons qu'ils vont s'armer d'un 
grand livre et qu'ils peuvent, en toute 
confiance, partir à l'aventure avec le 

de Béziers qui fut républicain à 
en mourir, avec ce fonctionnaire radical 
qui dessinait avec plaisir, avec le fier 
préfet des Premiers combats dont 
l’écharpe nous hante. 

PS. : La Résistance tombe en ava- 
lanche en librairie : Sabine Zeitoun dit 
avec émotion la mise à couvert de 
jeunes juifs dans la France de 1942 
{Ces enfants qu'il fallait sauver, Albin 


&” “a ἘΠ 


» 


τὰ ΟΝ 


ἀ τ ef Leg se, ἢ Ω 
ΠῚ ᾿ ἔ % ÿ , 


rie 


0 
᾿ 


ré EME EE 


Michel, 288 p., 89 F) ; Jacques Prévo- 

tat édite avec grande sûreté les écrits - "δα 
clandestins du Père Fessard {Au temps -π- 4 
du prince-esclave, Criterion, B.P. 1003, vus “fe 
87050 Limoges Cedex, 263 p.); les Lu ὑβ. 
écrivains, résistants ou non, sont passés Lie ἤπια 
au crible d'un colloque, /a Littérature KR 
française sous l'Occupation (Presses Etes 
universitaires de Reims, 347 p., ΝΞ Ξ : 
120 ΕἸ ; Julien Lajournade, un rescapé RS. 
de «Sachso», dépouille le Courrier τος ΜΝ 
dans les camps de concentration (Edi- TRS om 
tions ID, 9, rue Jean-François- ja: 
Gerbillon, 75006 Paris, 187 p., 195 ΕἸ. ru τοῦτ 


Genèse de la « solution finale » 


Selon Philippe Burrin, c'est en août-septembre 1941 que les nazis 
ont décidé d'exterminer les Juifs, au lieu de se contenter de les expuiser. 


HITLER ET LES y 
GE D'UN 

de Philippe Burrin. 
Seuil. 200 p, 99 F. 


finaie, plus exactement la date à 
laquelle les nazis ont décidé 
d'exterminer physiquement les 
Juifs d'Europe. C'est pourtant 
un point essentiel du débat histo- 
riographique et politique sur ce 
drame, et qui révèle le mode de 
fonctionnement du régime hitlé- 
rien durant la deuxième guerre 
mondiale. 

La thèse dominante, celle des 


Ph Jacques Sassier 


Rosa Gallica 


*Et cette mère, ce soir, j'ai décidé de 
"inventer et i Ours” s'expliquerait par un antisémi- 
de la faire vivre pour toujours. | tisme obsessionnel. C'est ce que 
: conteste, après d’autres, Philippe 
Burrin, Car ce schéma repose sur 
une base documentaire fragile et 
| sur une analyse réductrice de la 
LE psychologie du Führer. Il a donc 
: - Ν ee à comprendre comment 
: avait été prise la décision 
L'ARPÉNTEUR ; | one physiquement les 

-- nn Juifs. 


Rappelons que les premiers 
programmes d'extermination 
n'avaient pas de visée spécifique- 
ment raciste : Hitler profite du 
déclenchement de la guerre pour 
tuer systématiquement les 
ῃ mentaux (c'est l’opéra- 
tion T4, qui provoquera en deux 
ans la mort — la plupart du 
temps dans des chambres à 
gaz — de quelque soixante-dix 
mille personnes) ; d'autre part, 
est menéc méthodiquement, dès 
l'automne 1939, la polonisation, 
cette destruction systématique 
des élites, juives ou non. 

Quant aux Juifs, ils avaient 
bien été immédiatement traités 
comme des parias ; mais la poli- 
tique des nazis, jusqu'à l'été 
1941, visait avant tout à rendre 
le Reich « judenfrei », à ‘expul- 
ser progressivement d’Allema- 
gne ceux qu'ils ee δε 
corrompre par métissage le Voik 
allemand ; et, la guerre venue, 
les nazis s’en tinrent d'abord aux 
projets de créer des « réserves » 
juives (après la défaite de la 
France, ils avaient retenu à cette 
fin lle de Madagascar, qui pré- 
sentait l'avantage d’être vaste et 
ceinturée par la mer). Et, nous 
dit Philippe Burrin, c'est en 
août-septembre 1941 que les res- 
ponsables nazis, et parmi eux 


évidemment Hitler, optent pour 
"οὐ ol (la «conférence de 


premières modalités techni- 
ques). 

Comme on le sait, les sources 
sur le sujet ne sont pas aussi 
explicites qu'on le souhaiterait 
(ainsi on n’a pu trouver sur la 
solution finale aucun ordre écrit 
de Hitler). Philippe Burrin a la 
modestie d'indiquer que ce livre 
est un « essai » et précise, quand 
il le faut, qu'il peut être amené à 
formuler des hypothèses. Mais 
on retrouve dans cette leçon 
d'histoire les qualités qui avaient 
fait la force de son précédent 
ouvrage, {es Dérives fas- 
cisies (1), qui décrivait les tra- 
Jectoires de Bergery, Déat, 

: une problématique bien 
la démonstration, une écriture 
sans concession. Et l'argumenta- 
uon emporte ia conviction du 
lecteur. 

Car il fallait expliquer pour- 
quoi cette ique de mort est 
déclenchée précisément en sep- 
tembre 1941. ἢ faut en revenir à 
Hitler, au traumatisme qu'a été 
pour jui la capitulation alle- 
mande de 1918, dont ἢ a tou- 
Jours tenu pour responsables les 


Juifs. Si, à partir de 1923, son br 
objectif primordial est la ὃς | 
tr d’un space vital à ire 
pense qu'elle n'est possi- ÿ 
ble qu’à deux conditions : | 
1° la régénération du peuple ΝΣ 
allemand et donc, à moyen ‘ 
terme, [ἢ ion des Juifs : Fa ?. 
2 un état constant d'alerte à hu κ᾿ 
l'égard du Juif, l'ennemi machia- ᾿ ὃ 
vélique par excellence. le 
Tant que dure la période du - 
Blitzkrieg triomphant, il s'en 
contente. C'est la campagne de 
Russie æ déclenche le pro- 
Cessus d'extermminetion propre- 
ment dit Et pourquoi dès sep- 
tembre 1941 ? Parce que, nous μι 
dit Philippe Burrin — et c'est Là 
où sa thèse est particulièrement 
neuve et stimulante, — ia campa- 
gne ne se déroulait déjà plus de 
la manière décisive qu'avait 
escomptée Hitler : plusieurs 
en font foi. 
À ses yeux, toute hésitation 
devenait criminelle, car elle 
menaçait ja survie du Reich : ἢ 
nc s'agissait plus d'expulser, 
mais d'exterminer. Et la 
machine de mort allait fonction- 
ner de manière à la fois ration. 
nelle et démente. 


Jean-Pierre Azéma, 
(1) Le Seuil, 1986. 
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Les princes de l'anarchie 


Les articles de Victor Serge et les Mémoires de Kropotkine 


543 p. 119F. 
nn 
Victor-Napoléon Lvovitch 
Kibaltchitch (1890-1947), dit 
Le Retif, alias Victor Serge, fus- 
tigeait dans ses écrits « l'illusion 
révolutionnaire » de nombre de 
es camarades anarchistes. Pour- 
tant, peu d’hommes auront 
autant que lui œuvré pour une 
Epoque révolution. Dès 
l'âge de quinze ans, en 1905, il 
devint membre de la Jeune 
Garde socialiste d’Ixelles en Bei- 
gique qu'il quitta, l’année sui- 
vante, pour fonder avec Ray- 
mond Callemin -- le futur 
Raymond la Science — le groupe 
révolutionnaire de Bruxelles. 
A partir de 1908, Victor 
itch mettra sa plume au 
service de ses idées et collabo- 
rere au Communiste, au Révolté 
et à quelques autres publications 
li t l'Anarchie, fon- 
dée en 1905 par Libertad. Son 


1913 à cinq ans de prison et cinq 
ans d'interdiction de séjour pour 
«complicité » avec la bande à 
Bonnot. A sa sortie de prison, fin 
janvier 1917, il se réfugie en 
Espagne avant de gagner Mos- 
cou en 1919 où il sera un temps 


le collaborateur de Litvinov et de 
Zinoviev. 
C'est en Union soviétique qu'il 
commencera à écrire une œuvre 
ue de première impor- 
tance ΠΝ Excla du Parti re 
muniste en tant qu’ itionn 
de gauche, il ere ἤει δ au 
d'Orenbourg en 
1933, 


Paris, après un 
détour par sa Belgique natale et 
militera en dm eg des révolution- 
naires espagnols. En 1940, lucide 
quant au sort que lui réserve- 
rajent les ee il con pee au 
Mexique, où il passera les sept 
dernières années de sa vie. 

Aaj “hui réunis en volume 
par Yves Pagès, à La librairie 


Monnie (2), les articles que Vic- 
tor Serge publia, sous le pseudo- 
ayme du Rétif, dans l'Anarchie 
de 1909 à 1912 prouvent — 5] 
besoin était — que ce ue 
ne fut jamais dupe de Fr 
qu'il servit avec une sion 
jamais démentie. - L'ordre pré- 
seni nous écrase, πο fraque 
nous tue. L'ordre révolurion- 
naire nous écrasera, nous 1ra- 
quera, nous tuerB », nOtait-il 
avant de fustiger l’ouvriérisme, 
cette « étrange maladie dont 
souffre presque toute l'inrellec- 
tualïté dite avancée ». « Vivre 
ici-bas, vivre de suite!.: tel 
était le programme du Rétif. 
C'est la lecture d'une bro- 
chure de Kropotkine, Aux 


jeunes gens, qui avait initié Vic- 
tor Kibalhichitch et Raymond 
Callemin à l'anarchie. Piotr 
Alexeielevitch Kropotkine 
(1842-1921), surnommé le 
prince de l'anarchie en raison de 
ses origines aristocratiques, ne 
pouvait que séduire ces jeunes 
révoltés. N’avait-il pas défini 
l'action anarchiste comme une 
«révolte permanente par la 
parole. par l'écrir, par le poi- 
gnard, le fusil, la dynamite » ? 

Les Mémoires d'un révolurion- 
naire, dont Kropotkine entreprit 
la rédaction après son installa- 
üon en Angleterre en 1886 (3), 
relatent les prises de conscience 
successives d’un homme à la sen- 
sibilité exacerbée. Mais ce livre 
est, d'abord et surtout, un docu- 
ment exceptionnel sur La situa- 
tion politique et sociale dans 
l'Europe de la seconde moitié du 


siècle dernier. Kropotkine rejoin- |: 


dra la Russie en 1917, dès ies 
premiers iroubles révolution- 
naires. Malgré les « attentions » 
de Lénine, H jugera sévèrement 
le régime bolchévigne et adres- 
sera, quelques mois avant sa dis- 
parition, un Message aux tra- 
veilleurs d'Occident, dans lequel 
il disait : « Cemarades ! ne lais- 
sez pas le communisme d'Ëtai 
s'établir dans vos pays ! - 


P. Dre. 


(1) Les Révolutionnaires (cycle 
romanesque), le Seuil, 1967. 

(2) 55, rue de Rome, 75008 Paris. 

(3) nn ἢ fut publié en fran- 
çais, en 1898. LE est aujourd’hui réé- 
ἀπέ par les éditions Scala, 14 bis, rue 
Berbier-dv-Mets, 75013 Paris. 


Mémoires de la désolation ordinaire 


Les « Souvenirs amers » de François Camille Cron, communard relégué en Nouvelle-Calédonie 


SOUVENIRS AMERS 

de François Camille Cron. 
Présentafion 

de Philippe Venauli, 
Mercure de France, 149 F. 


Les souvenirs et confessions 
littéraires ont brillé le plus.sou- 
vent d’un éclat douteux, qui était 
l’authenticité de leurs men- 
songes. Qu leur auteur éprouvait 
le besoin de tremper dans la mor- 


i prouesses. 
Celiini, Casanova, Da Ponte, 
furent des premiers. Jean- 
Jacques Rousseau fut des 
seconds. Quant aux 
listes, comme Retz ou Saint- 
Simon, ils ajoutent à l'une et 


l’autre entreprises ce qu'il faut 
d'intelligence pour attribuer la 
bonne fortune à leur génie et la 
mauvaise à l'implacable des cir- 
constances. 

Lautréamont, affirmant « 76 
n'écrirai pas des Mémoires », 
donne le ton et la mesure d'une 
époque où les hommes de qualité 
se font rares et les critères plus 
exigeants. De quelle grandeur 
s’autorisaient-ils, Ceux qui se 
racontaient complaisamment. 
alors que sous les tics accumulés 
d'une ue La siraple humanité 
faisait défaut ? Tant que l’imagi- 
naire n'aura pas disposé du réel, 
il n’y aura désormais de mémoire 
que du banal. 

Un événement dramatique a 
incité François Camille Cron à 
porter témoignage sur le 


monotone de ses jours. L’auteur 
a participé à la Commune. Il 
À épices. orouve ἀγα αὶ 
retrouve un emploi 

ΓΕ ro ΘΟΕ et, bénéficiant de 
la protection d'un militaire, ami 
de la famille, il s'apprête à 


mener une existence paisible . 


quand une dénonciation provo- 
que son arrestation. Le conseil 
de guerre le condamne à la relé- 
gation en Nouvelle-Calédonie. 
Arrivé à Nouméa en 1874, il sera 
libéré, par effet d’amnistie, en 
1877. 


Quelques cahiers manuscrits 
contiennent la chronique du vik 
lage où ἢ est assigné à résidence, 
un mélange de résignation, de 
médiocrité, d'espoir, de mesqui- 
nerie, que pimentent les tracas- 
series d'un surveillant, une 


cours- sion inavouée pour l'épouse d'un 


Anne-Marie Garat. 
Dire la dimension inconnue 


des êtres 


ER ὦ 


fonctionnaire, le départ d'une 
famille à faquelle François 
Camille s'était attaché. 


Ce qui l'accable n'est pas tant 
la morosité quotidienne que 
l'exil, l'éloignement d'un milieu 
où, se sentant chez lui, il suppor- 
terait avec la meilleure grâce du 
monde les mêmes vicissitudes. Il 
n'aspire pas à la fin d'une exis- 
tence pénitentiaire, il souhaite 
seulement retrouver une 
ambiance qui La lui rende plus 
supportable. S'il s'exalte à la 
pensée qu'un avenir heureux 
attend l'humanité à quelque 
dérour de l'Histoire, c'est encore 
pour se convaincre de l’impossi- 
bilité de vivre dans le présent. 


Jean Lescurel. 


et des choses. 


Le quatrième roman d'un auteur 
qui affirme le singularité de son 
imaginaire. Une romancière en 
pleine possession de ses moyens. 


ω τὴ ΓΞ 


Josyane Savigneau - Le Monde 


M] Une véritable fête de la vie et de 


TS asexué. J'ai rarement lu un roman avec autant 
« d’enchantement », au sens magique et dérangeant 
du terme. 


André Brincourt - Le Figaro 


Flammarion 


| ‘On. en frembie © qu 
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ditnensio iunfvèrselle: Une résonance 


“bouleversante, à l'image de ses personnages 


“balay γε: par Ι “Histoire, 
- ᾿ Bernard Géniès, Le Nouvel Obsenteur 


en ne résiste à äle plume enfiellée de Kadaré, 
ui balaie l'Histoire d'un grand éclat de rire 


“shakespegrien. Sa Chine de figurants ei de 
ἰφοϑῖθο Θ6] malheureusement bien réelle. 


t tellement gigantesque que le grotesque 
| DEL des dimensions cosmiques. 5] Garcia 
drquez a depuis longtemps fustigé le delirium 


“des: tyrans latino-américains, l'auteur du 
Concert, Jui, vient de mettre en scène une autre 
cversion de la démence et du fanatisme 


‘sanguinaire, du côté du Soleil-Levant cette fois. 
André Clovel. Î Événement du Jeu 


Qu'üne ion si ριοίοπάε de {1 Divers côtoie. 


-une telle humanité n'est pas l’un des moindres 
miracles du génie de ce‘ 
“Balkans.” La. construction romanesque est 

4 une virtuosité totale. Une œuvre magistrale 


‘nobélisable des 


Anne Pons, L'Epress 


“FA YARD_ 
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Les Compioirs du sud de Phi- 
lppe Doumenc, Le Seuil. 
L'Homme aux pâtes de Michel 
Field, Barrauit. 

e Médicis étranger. — Le 
Mal noir de Nina Berberova, 
Actes Sud. 

La Neige de l'amiral d'Alvaro 
Mutis, Messinger 
Rodo de Κατ Kazimierz Brandys, 


Gallimard. 
Le Dernier des Mondes de Chris- 
μὰ τὴ Ramsmayr, Flammaerion- 


Dalva de Him Harrison, Chris 
tian Bourgois. 
Elena d'Édmund White, Chris- 
tian Bourgois. 
μι κησεῦε καται M er 
Es dis » 
Olender, Gallimard, Le Seuil, 


L'Oubli de l'Inde de Roger-Pol 
Droit, PUF 


da, Flammarion. 
Versant sud de la liberté de 
Mahmoud Hussein, La Décou- 
verte. 
Les Fonctionnaires divins de 
Jean Levi, Albin Michel. 
Michel Foucault de Didier Eri- 
bon, Flammarion. 
Danube de Claudio Magris, 
L'Arpenteur. 


Science nazi, science de mort de 
Bruno Muller-Hill, Odile Jacob. 


100.000 LIVRES 


EN STOCK 
3 CATALOGUES PAR AN 


LIBRADIE LE TOUR DU MONDE 


9 RUE DE LA POMFE Ts PARIS 


journée du samedi 4, qui 
s'ouvrira sur des interventions 
de Claire Ambroseil, Domini- 
que Janicaud, François Dago- 
gnet. 


pour tout renseignement, 
réservation d'hôtel, etc., 


téléphoner 0 2e 
au 

22-44 poste 114 pour les 
krformations et {es relations 


Au théâtre municipal, le 

huron Max Gros- 
louis, venu tout L'aps du 
Canade, expose « génocide 
très bien planifié » a son peu- 
ple est victime depuis plusieurs 
siècles, tandis que le collège 
Henri-IV, avec sa butte iroquoise 
au milieu de la cour et son expo- 
sition les élèves 


SE nes de Le 
Aie de Me de cuus 


nomènes, cependant que tout 
autour une remarquable série de 

ux présente la vie des 
orains au début de ce siècle, 


historique de Dies qui 
hier connu l'an dernier un 

fléchissement, ont Si 
pren pendant quatre es τ 
12 au 15 octobre, une affluence 


rondes, qui ont donné lieu à 
d’intéressants entre 
sur les des 


enfants, la procréation artifi- 
cielle ou les rites d'initiation et 
de passage, ont sans aucun doute 
contribué à ce succès. La Mai- 
son vide, de Claude Gutman 


Editions ASFAR, 177, rue Jeanne d'Arc 
75013 PARIS - TéL 43 31 98 73 
250 pages - 120F 


ACTUALITÉS 


Mobilisation autour de la « Fureur de lire » 


Les principales manifestations des 21 et 22 octobre 


L'annonce pee M. Jack Lang 
de l'opération la -Fureur de 
lire» (le onde du 6 octobre), 
qui aura lieu samedi 21 et diman- 
che 22 octobre, semble avoir 
donné lieu à une intense mobili- 
sation des professionnels du livre 
dans toute la France. Nous pré- 
sentons ici un choix, fatalement 
limité, de ces différentes mani- 
festations. Pour un programme 
complet, on peut s'adresser au 
ministère de La culture où consul- 
ter le minitel (3614, Telposte, 
fer 

ὶ fètes οἱ 
jà programmés, 
se dérouleront durent ces deux 
jours : Aix-en-Provence (Fête du 
livre 19-22 octobre sur le thème 
« Les voyages de l'écriture ») : 
Saint-Etienne (quatrième Fête 
du livre) ; Quetigny (deuxième 
Salon des bébés "νι ph 3 
Nantes (quatrième Marché de 
poésie) ; Strasbourg Cd 


des littératures 

le Monde daté 15-16 A τὸ 

Grenoble (onzième Festival du 

roman et du film noir, voir notre 

dossier dans ce supplément) ; 

Senlis (Clio, sixième Salon du 
d'histoire 


Citons par ailleurs : Lille 
(< Gare à Lille, gare à lire»); 
Colmar (= La mémoire des siè- 
cles ») ; Monfianquin («Les 
mots font la belle») : Orléans 
(« Présence à la nuit») ; Rennes 
(+ Quarante écrivains en Breta- 
gnc»=) ; Alès (musée- 
bibliothèque Pierre-André- 
Benoît 


A Paris, du côté des institu- 
tions : outre les nombreuses 
bibliothèques qui ouvriront leurs 
pue et organiseront des anima- 

ons, une grande foire au livre se 
dus lee à La Bibliothèque natio- 


nale : la réunion des musées 


nationaux vendra des ouvrages 
d'art édités par elle à des condi- 


poétique égalemen: 
déroulera à la Maison de le 


Citons également, une « Nuit 
des écrivains au couvent des Cor- 
deliers » ;: un «Jardin de lec- 
ture» au Palais-Royal, à l'initia- 


tive de la Comédie-Française (le 
21 à 15 heures) et des initiatives 
du Centre Pompidou, de 18 
RATP, de l'Imprimerie πδιῖο- 
παῖς, de le Maison des écrivains... 
Enfin, l'Institut mémoires de 
l'édition contemporaine 
(IMEC) rune 508 porte 
25, rue de 

exposition au Centre pational des 
lettres sur la maison d'éditions 


Jose ue (écrivains 
EU 

de l'Ile Saint-Louis). Virgin 

Megastore. 


Les «Annales » à Moscou 


Le retour des historiens soviétiques dans la communauté scientifique 


Les Annales ont eu 
soixante ans cette année. Leur 
première livraison porte, en effet, 
la date du 15 janvier 1929. En 
France, l'anniversaire de la revue 
fondée par Marc Bloch et Lucien 
Febvre, qui ἃ révolutionné la 
manière d'écrire et de compren- 
Se. l'Histoire, a été fêté sans 


Faisant contraste avec cette 
discrétion nationale, c’est à Mos- 
cou que la circonstance a 6t€ 
célébrée par l isation d’un 
colloque qui a rassemblé, entre 
les 3 et 8 octobre, un auditoire 
nombreux, attentif, et des histo- 
riens venus d'un. peu partout. 
L'initiative pouvait para 
incongrue puisque, jusqu'à une 
date récente, la science histori- 
que soviétique a dénoncé les 


et fort éloignée de la connais 
ï lHisore Le D » des lois de 
temps n'est 
lointain où Youri porn κα 
devenu, on le sait, l'un des plus 
fervents défenseurs du cours nou- 
veau, publiait un livre qui 
it, sans s'em 
d'un excessif souci d'exactitude 
de nuance, les travaux de 
l’école historique française (1). 
La situation 8 bien changé. Et 


Φ Le très beau numéro dou- 
ble de la revue Détours d'écri- 
ture (n° 13-14, printemps-été 
PR MT se 
nées que la Fête du livre d'Aix 
eu-Provence avaient consacrées 
l'an dermier à Octavio Paz, est à 
la mesure de son objet Cette 
« raison poétique » donne 
son sous-titre à cet aeg-e le 
poète mexicain l'incarne lumui- 
neusement. Ainsi que l'écrit 
Patrick Hutchinson, qui 
Détours d'écriture, Paz «est un 


et de Claude Roy, à Hector 
Bianciotti, Eduardo Arroyo, 
uy…. — qui rendent 

e à un homme qui 2 su 

ne brader le sens de sa 
vocation portes et innies- 
tuelle : est l'autre 
(.…). Si on élimi- 

nait ἰᾳ poétique, 
on appauvrirait, nous hOuS 
spirituellement et 
onnellement. Et voilà ce 


dans 
écrit l’auteur de l'Arc et la Lyre. 
(Edisud 150 F_) 

e Il a de multiples 
manières de se rendre infréquen- 
table. Ceux qui excellent dans 
σεῖς façon d’être cultivent en 


payant souvent au prix fort cette 
hétérodoxie, peuvent aujourd'hui 
faire entendre leur voix. Il en va 
ainsi des deux médiévistes nr 
ont été l'âme du colloque : Aaron 
Gourevitch (qui, en dépit de sa 
tation e, était inter- 
dit de sortie d'Union soviétique 
jusqu'en 1987} (2), et Youri 
Bessmertny, un spécialiste de 
l’histoire des populations. 
D'autre Aie perestroïka aïdant, 
parmi les historiens qui, de cut 
ou de gré, s'étaient alignés sur le 
discours officiel, nombreux sont 
ceux qui maintenant rejettent les 
formules épuisées. De cette 
convergence, qui ne s'opère pas 
ἷ ière victime 


dans un colloque de l'Académie 
des sciences, que le marxisme- 
léninisme n'a été qe ‘une idéolo- 
gie vernaculaire, fonctionnant 
comme l'anglais en Inde, produit 
tout de même quelque surprise... 
Pour les historiens soviétiques, 
débattre des Annales Etait, 


comptes anciens, de faire retour 
sur un passé qui a laissé blessures 
et amertume. 

Les interventions venues de 
ne ont surtout montré Muse le 


no ri τς glo- 
spl identifié par la réfé 
rence aux Annales et qui déborde 


largement la seule revue, était 
moins unitaire et univoque, plus 
complexe et pluriel que ce qu'en 
disaient, tant ka légende noire 
peinte par le marxisme d'a 
reil qu’une vision idéelisée, 
construite comme un refuge 
contre le dogme imposé et dessé- 
ché. Le constat 8 ois troublé 
nos collègues soviétiques, en par- 
ticulier les plus jeunes, qni ont 
affirmé haut et fort leur diffé- 
rence, inquiets de voir l’histoire 
française privilégier l'étude des 
représentations mentales et des 
formes culturelles aux dépens de 
celle des réalités sociales et poli- 
tiques. 

Ce souci Etait comme le symp- 
tôme d'une tension plus pro- 
fonde. Dans leur désir ardent de 


revendication d'une politique 
fondée sur le respect de la per- 
sonne, les droits de l'homme et La 
responsabilité de l'individu, Les 
historiens soviétiques les Fe 
novateurs font désormais de 
"homme 


lue et l'objet essentiel de leur 
démarche. Comme l'ont souligné 
les débats només entre eux, cet 
humanisme, qui fonde l'immense 
espérance mise dans la transfor- 
mation du système politique, ne 
se traduit pas aisément dans 


déterminations, méconnues 
es το us mêmes doi brides 


Passage en revues 


Littérature, poésie 


davantage l’individua- 
grégaire. De 


cette troupe hétéroclite, compo- 
sée de diode, de suicidés, de 
quelques aventruriers et margi- 
Baux auxquels de courtes études 
Se consacrées, citons : Otto 

eininger, Lovecraft, Luc Die- 
trich, Édi Édith Sitwell, Jean Lor- 
rain, John Fante, Rivarol ou Bar- 
bey 4 ΛΌΓΟΥ qui écrivait, 
avec sa superbe bien stylée : «ἢ 
n'y a que la glaire qui dispense 
de la ie pers et encore la 


gloire quand É puie sur un 
tombeau. » AE Rocher, 
100 F.) 


e « Nous nt ri avoir 
laissé une trace. Nous espérons 
que, plus tard, les historiens de 
la littérature trouveront dans les 


dans laquelle se retrouvait, 
depuis 1982, nombre d'écrivains 
des dernières générations. Sou- 
hait qui ἃ le mérite, sinon de 
humilité, du moins de la sincé- 
rité. Outre un débat sur l'état 
(culturel et littéraire) de la 
France, ce dernier numéro com- 


porte un ensemble d’« œuvres en 
Gr δ Υ8Ὲ τι 

arrête pas. (Presses 
la Renaissance, 60 F.) 


Φ Europe consacre sa der- 
uière livraison (n° 724 725) à 
l'écrivam brésilien Jorge Amado, 

par ailleurs, paraît je der. 
nier roman, Vansan des orages, 
chez Stock. (Europe, 146, rue 
du Fauboure-Polstonaiére 
75010 Paris, 80 F.) 


e Dans le numéro 82 de Sud, 


13001 ,85F 

e Georges Bernanos fait 
l'objet d'un n de La revue 
Roman 20-50 (ne 6), qui rassem- 
ble des essais autour de 1" 
ture et de {a Joie (publication 
du Centre d'études du roman des 
années 1920-1950 de l'université 
de er SI 56, rue Brûle- 
Maison, 59000 Lille, 38 F.) Rap- 
pelons, par ailleurs, que les 
Archives des lettres modernes 
comportent une série consacrée à 
Bernanos:; dernier numéro sur 
Genèse et structure de Sous le 
soleil de Satan. A partir de 
Pétude du manuscrit, William 
Bush s'attache à étudier la 
confrontation Bernanos- 
Pr dont ce roman a été à 

l'origine. ne. (Éd. Minard, 90 F.) 

e Gallimard publie un pre- 

mier Cahier Roger Martin du 


leur liberté et inscrivent dans 
leurs perceptions ou leurs juge- 
ments les contraintes qui façon- 
nent leur être social. Aaron Gou- 
revitch a indiqué avec pertinence 
ce difficile ajustement entre 
l'éthique as et la démar- 
che de savoir, plaidant farouche- 
ment contre = E T'histoire sans 
hommes » tout en insistant sur le 
fait que « ἐδ domaine immense 
des attitudes mentales implicites 
et souvent inarticulées deviens le 
sujet de la recherche histori- 

i est une raanière 


Après trop d'années d'igno- 
δὲ d'abssaos ὡς 
tenu à Mos- 


hrs ESC ἜΣ 982, pp. GTR 
(2) D’Aaron Gourevitch, 38 


bre en traduction le très 
les 2. la ἮΝ ΝΣ 
médiévale, pie Georges Duby, 


qe ml vale par le see 


ere νος des TRES Outre des 
textes inédits de Martin du 


cœ n contient des 
une Ars Ah (CIRMG, 
10uographie 
André directeur, faculté 


des lettres, 98, boulevard 
Edouard- Herriot, BP 369, 
Nice Cedex, 80 F.) 
Φ Publication beaucou 15 
les Cahiers nat ᾿ Léa 


Hess 
istes son bliés S 
ταῦ τα τον χτ depuis 1 1955 5 
SE Ζοία Zola ct Hoi re Aie 


"τα les ed de Zola avec 
ete per P ΣΦ 


1580 Villiers-sur- 
LA lers-sur Morin, 


t le tre 
est: Henri Bosco 1888-1988, 
entre Maroc et Provence, (Fonds 

de sormetation Henri-Bosco, 
Bibliothèque de ité, sec- 
tion lettres. 100 boulevard 

Herriot, 06200 
2: Bulletin des amis d'André 
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une sorte d’impartiale 
équité, Joubert est Le cas uni- 


ranCune : sa modestie le sau- 
.Vait- du cynisme. 

. Aucun signe d'impa- 
tience, c'est-à-dire d’ambi- 


qui n'empêche nullement 
re dar ee ἢ ἐμ ὄρμς 

a la du singe, 
ÆRivarol a Le à hs - 
Ou: « Que de gens aiment 
les sièges renversés 


: parte 
ἱ cl in [» 


CDCOrE: « Mélancolie: 
quand on a des chagrins qui 
An On! pas de nom. » 

Cet homme πὲ en 1754, 
ui fut le témoin discret de 
montée au zénith de Cha- 


.l'tœaubriand, promeneor pai- 


sible au milieu d’une époque 
ca folie, a su jouir d’un bon- 
heur qui semble encore 
résonner dans l’oreille à la 
lecture de ces f: ras- 
semblés. Sans doute le doit- 
on à cette exigence qui fut La 
sienne de n'« user que de 
pièces d'or et d'argent dans 
le commerce de la parole ». 
Une recommandation tou- 


joars valable... 
| Müchel Crépa 


Pensés, jugements et 
notations, Joseph Jou- 
bert, anthologie critique 
établie par Rémy Tesson- 
neau, José Corti 396 p., 
130 F. 


DERNIÈRES LIVRAISONS 
LETTRES ÉTRANGÈRES 


sur Deges ; enfin, le Petit Livre sur l'art, traité d'alchimie rédigé au sei- 


c pol Traduit par Miche! Aubreuil. (Berg 
international, dist. Distique, 62 p., 60 F.) Ce volume fait. partie d’une 
nouvelle collection de textes rares οἱ brefs présentés dans une élégante 
maquette blanche et verticale. Volci les cinq autres titres de catts collec- 


TENNESSEE WILLIAMS : Toutes ses nouvelles. - Edition 
chronologique (1928-1977), préfacée par Gore Vidal, de 


nouvelles écrites par l'auteur d'Un tramway nommé Désir. Traduites de 
l'anglais par Jean Lambert, Maurice Pons, ἢ. de Sarbois et Bernard Wit- 
lerval. (Robert Laffont, 588 p., 180 F.} 


donné une forme et,un sens à notre destin »; écrit Claude-Michel Cluny 
dans sa présentation de cette nouvelle traduction de l'Hiade (qui sera sui- 
via de celle de l'Odyssée}, due à Frédéric Mugler. & faut rendre hommage 


à l'éditeur, qui publie, à un prix raisonnable, l'œuvre en bifngue délestée 


d'appareil critique. (La Différence, 850 p., 195 F.) : 


LITTÉRATURE FRANÇAISE 


MARCEL PROUST : Α {a recharche du temps pa 
dernier volume de la nouvelle édition de la Recherche dans « la Pléiade », 


ion dans l'œuvre. (Galtimard, e Piéisde », 1 728 p., 


facilitent la circulation 
360 F jusqu'au 31 décembre, ensuite 390 F.) 


VICTOR HUGO : Océan. — Avant-dernier tome (sans compter celui des 


expression, Ti 
580 ρ., 100 F.}) Dans la même collection, 
᾿ le Légende arthurienne ; outre 


580 Ρ., 175 F.) 


complète et 
l'ensemble des 


EN VITRINE 


POÉSIE 
Les calligrammes 
TS 


| de Babar Mar 


Aborder un très bean 
manuscrit carolingien 
conservé à la Biblicthèque 


proposition des éditeurs de 
ce très beau livre, où les 
poèmes et leur commen- 
hits er or one 
uits et 
Michel Perrm En face de 
vingt-huit feuillets du 
manuscrit reproduits en 
eurs et vraie 


tures imagées 

lecteur contemporain, peu- 
vent évoquer les Calli- 
grammes ie «mp 
représentant ici 

et Là le Christ, ailleurs des 
anges ou de plus simples 
formes géométriques, mais 
toutes par rap- 
port à la croix, chaque 
page superpose en fait deux 
poèmes au moins : l'un 
Done dans 15 figure; 
‘autre qui tapisse tout le 
fond de Ia Do de de 
multiples interférences 
entre l’un et l'autre. En 
face de chacune de ces 


CREER 
(DAIErAIE ALES 
OSEO: 
[6 ε Εν "3! 


ΠΩΣ 


RSS 0091100143 


Raban Maur, moine 
bénédictin qui fut l'élève 
d'Alcuin, l'homme le plus 
savant de son temps, 8 
achevé 810, alors qu'i 
En κ d’une trentaine 

Ἶ ce ouvrage 
poétique. A dur Fuida, 
Hesse, on 8. pu voir en 
lui le « précepteur de la 
Germanie». Et il est bien 
vrai que tout est savant 
dans ce livre. Combinaison 
très subtile des nombres et 
de jeurs valeurs symboli- 
ques, harmonie des cou- 
leurs, jeux de la composi- 
tion et références bibliques 
sont mis au service d'une 
théologie claire: La croix 


δ΄ à a 
» Ye, 


rem | - 
Ré: ὟΝ .ν 
C'est ἰὰ le plus beau des Littré. Un monument 


fection du monde», 
colonne de l'édifice céleste. 


Berg international, Paris, 
et Trois Coiïlloux, Amiens, 
245 p., 400 F. 


ROMANS 
Une nie 
à déni 


Il y a des grands, en vie 
et profession, qu'on oublie. 
Claude Baïllif est de ceux- 
1. Τ fallait un architecte 
doublé d'un romancier pour 
nous passionner avec son 
destin, de sa Normandie 
natale au Québec qui lui 
doit de ses plus beaux 
monuments. Un fils de 


charpentier boulangeur (il 
édifie des moulins à vent) 
ne pense pas, au dix- 
septième 5) à traverser 
l'Atlantique pour se faire 
vn ποσὰ. Îl prend la route. 
Et Baïllif, compagnon 
rage Cœur le Taciturne, 
avec dans sa besace Mon- 
taigne ct Descartes, 

son art, de Ver- 
sailles où un roi rêve, en 
Italie où est + ce qu'il faur 
savoir ». Puis sa réputation 
lui vaudra 16 grande aven- 
ture en Nouvelle-France où 
sont, pour l'évêque qui l'y 
envoie, « de pauvres hères, 
des sauvages » et, pour Jui, 


Φ- 
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«le paradis terrestre et 
l'ignorance du péché ». 

Une telle histoire aurait 
pu n'être qu'une biographie 
romancée alourdie de Îa 
connaissance du métier que 

l'auteur. Mais Jac- 

ues Folch-Ribas nous 
dopé le roman d'une vie et 
ua roman qui vit ses 
qualités d'écrivain dont la 

ἶ n'est pas la som 
tuosité de La phrase, belle 
sans artifice, forte d’être 
simple. Et il sait, avec sub- 
ülité, mêler à son propre 
récit les pensées possibles 
de son personnage. « Tu 
iras là où se foi: l'œuvre er 
} vivras le temps de 

‘œuvre en amours», 
disaient les compagnons. 
C'est « en amour» que le 
romancier a ressuscité 
l'architecte oublié, c’est un 
temps heureux de lecture 
que uous offre son œuvre. 


Pierre-Robert Leclereq 


La Chair de pierre, de Jac- 
Folch-Ribas, Laffont, 
35 .89F. 


#7, LJ 
« Métaphysique 
9 où 
po » 
« Enfouis, enterrés, invi- 
sibles, dérobés à tous, 
gnant les souvenirs, 
voilà ce que nous sommes ! 
L'oubli, telle est 
notre tâche. Oublier. Etre 
oubliés. (...) Oublier 
jusqu'à notre oubli » 
Pour des républicains 
espagnols en exil, l'oubli ne 


de 7132 pages, enrichi des 5000 mots les plus récents de notre langue. 


Devenu introuvable, 


procède nullement d'un 
défaut de la mémoire mais 
d'une aspiration délibérée 
qui passe par le rassemblc- 
ment des souvenirs et la 


toire. « L'amitié stellaire » 
qui unit les exilés, comme 
les étoiles, par la fulgu- 
rance du hasard, scelle une 
fraternité souterraine et 
pose les termes d’un 
contrat tacite. de 
suspense politique se des- 
sine l'errance de ces 
anciens prisonniers d'Espa- 
pe, entraînés malgré eux 

une quête initiatique 
du passé. 

Il y a dans le ier 
roman de Mathieu de Bots- 
ru re ad gr de la 
« métaphysi icière > 
dont parie Ümbarto Eco : 
une énigme s'impose 
comme une vérité néces- 
saire et engendre à travers 
une forêt de signes une 
enquête à la fois policière 
et existentielle. La subtilité 
de ce cheminement brouillé 
εϑι One ar un 
yrisme o1s énergique 
et maîtrisé, une écriture 


Une amitié stellaire, de 
Mathieu de Boïsseson, 
Denoël, 204 p., 98 F. 


»" 


voici le Littré somptueusement réédité. 


7 volumes vraiment très précieux pour la Bible de la langue française. 


a st on 8 constamment réédité 

ce travail sur la langue française 

Œuvre d'une vie ennière qui, du nom 

FRS ESS fit un nom commun : le Littré. 
encore On n'avait 

autant μ soin à une réédinon Du Lait de 

grand artisan pour le plus bel écrin offert aux 


Tirage limité ? Certes. Mais quel plus beau 
stimulant pour dire oui tout de suite, oui enfin, 


à ce fabuleux Littré. 


Sans lequel, dans votre bibliothèque. une 


place à jamais resterait vide. 


CADEAU 


Renvoyez Le bon de commande dans la se- 


maine et vous recevrez le nouveau livre des 


26 textes divertissan ts, dans l'esprit des 


Précision. — Α propos de 
l'interview de Leonardo Sciascia 
publiée dans « le Monde des 
livres » du Loos so 
bre,signalons que 
l'écrivain italien, Le Chevalier et [8 
ouvertes, 


X à 100 % 


S.S de ses capacités 


Formation et conseil an 
micro-édition et infographie. 


Impression laser en libre service. 


Transcodage IBM--Macintosh 
LASERMARK 
48 bd ichard Lenoir 75011 Pañs 
Tél : 48 06 84 O1 


85 000 mots qui imiguent notre culture. 
Mots exhumés du passé, mots apprivoisés 
pour l'usage, mots savants, mots de la rue : tout 


est À Définis comme jamais. Ordonnareurs 
impitoyables du Glesis LE Jean pitne de 
tous les diflérends linguistiques. 

Mais sans ren de professoral Chaque mot, 


Utilisez votre Macintosh 


Lun - Ven 9.00-18.30 Sam 14.00-18.00 


péennes de 


des Hautes 


D ‘« Représentations euro- 
= Is Revolution 


sera le thème d'un colloque qui 
sera réuni les 26, 27 et 28 octobre 
à l'université de Paris Vilk (bôti- 
ment Ὁ, salle du conseil, 2, rue de 
la Liberté, 93200 Saint-Denis). 

© Une histoire thématique de 
la Francs. — À l'occasion ds [ἃ 
publication des deux premiers 
volumes de l'Histoire de la France 


Hervé Le Bras, à l'institut 
Etudes d'Amérique 


Fœuvre. 


latine, -28, rue Saint-Guilaurne, 
75007 Paris. Mercredi 25 octobre, 
à 18h 30. 


ia, vit et est heureux de vivre Constamment 
mis eo situation dans le vif de la langue. Héros 
_de centaines de milliers de citations dont cha- 
cunt est ὑπ œuvre d'art. 


Toute k légende des mots. 
Montaigne et Bossuet, Voltaire et Musset, 
ou tœæl poète anonyme du XV; ont ainsi colls- 
boré au Littré. Pour le faire lire 


comme un 


-(sous la direction de Jacques Revel roman rayonnant de passion. 

et André Burguère au Seuil}, Cest le grand souffle chaud de toute La 
l'Association pour la recherche à légende des mots. Un ouvragetellementexcep- 
l'Ecole des hautes études organise tionnel que, plus d'un siècle après sa parution, il 
une conférence-débat sur le thème garde ses grandes entrées dans chaque biblio- 
«Une histoire thématique de fs thèque. Pour la place d'honneur. 

Francs ? 3, avec Jacques Le Goff, Et plus encoreaujourd’hui, avec son nouvel 


habit précieux. Seprlivresoë larichesse del'édi- 
DER PÉOERE Sep niveau de la richesse de | 


oO Gers in-quarto (21,5x28,5 cm). Re- 
Eure havane d'une pièce. Plats avec d 

mousse. Dos ἃ 4 nerfs santés avec pièces de 
titres couleur cernés de filets oc Titres et tran- 
che supén dorés. Ἢ ie αἰ À 


dictées de Mérimée et des célèbres joutes 
mondiales d'orthographe. Indispensables 
pour tesrer votre maîtrise du français. 

Er ce cadeau vous restera acquis quelle que 
soit votre décision d'achat. 


τ τὸ 
BON DE COMMANDE PERSONNEL 
à retourner dès aujourd’hui à Littré/Encyclopædia Britannica. 
Tour Maine-Montparnasse, 33, avenue du Maine, 75755 PARIS Cedex 15. 


& OU je désire recevoir le Grand Liuré en 7 volumes édition luxe. Je vous adresse donc 150 Ε 
Z soit les droits de réservation de ces 7 volumes que je vous prie de bien vouloir m'expédier. Je réglerai 
© ensuite mon achat de [2 façon suivante (cocher la case correspondante) : 
Ξ À Au comptant - Ανες un règlement de 2730 Ε complétanties droits de réservation. (Prix total des 
& 7 volumes: 2880 Ε) 
= OA crédit -- En 18 mensualités de 166 F chacune. Soit 2988 F (dont frais de crédit : 258 F: taux 
à en 11,62 %, taux eHectif global : 11,62 %) complétant les droits de réservation... soit au total 
M Veuillez alors me fournir les formulaires de prélèvement automatique (entièrement gratuits) 
[ἢ Dc«pÜ banque, ainsi que l'offre préalable de crédit. 
] 8 Nom Prenom 
1% Adresse 
5 Ville Professi 
J'a bien noté que je dispose de 7 jours 5 com er de ea date de commande pour y renoncerésenrucilement. en vousaveniisant ‘ 
par lerte récoéumandee AR. Le monLaor de mes droits de réservation m'etant Jon remboursé. Ceric offre n'eu valable que 


jusqu'a épuisement de L: présente édition et ne c L France meétropolilune. 
Fier nie ge ae σαν, — ας 
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LE CONCERT 
d'Ismatl Kadaré. Traduit de l'albanais 


par Jusuf Vrioni. Fayard, 512 p., 140 F. 
EEE τ --- --- - "ΠΩ 


bien qu'on annonce 
Gallimard on romas de 500 spé 


nie — ἃ la fin d'une époque : la vieillesse 
pr pepe ps a md 
graphiait encore ce tem Deux 
Eos et deu de ue 
de tête de pont en E à un milliard 
d’Asiatiques vont décider qu'ils ne 
seront à ja les alliés des «tigres de 
A rm νι κατα qe 
Au début du livre, un Albanais 
marche sur le pied d'un Chinois et l’His- 
toireen sera bouleversée. 


Grand Hiver (Fayard, 1978) et dans le 
le - dieux Le steppe 


« renégats socialo-impérialistes de 
Moscou », Kadaré utilise le sd ep 
nesque : une autre rupture, 

Tirana et de Pékin au début des 


ses maîtres les 


et le politique, qui ique ouver- 
nes Les fe de ee ne 
us admirés. et 


de 

royaumes du Nord, mais bien plutôt 

Re ns a certe dé ὶ 
te qui parle d” 

égal avec les plus grands, cette Albanie 


veut avoir son mot à dire dans le concert 
mondial, une symphonie chaotique 
| tico-bouff . 


QUE fuite, τα clan, cet au contre du 
. roman : Silva, née Krasnidi, sa fille 


D’AUTRES MONDES 


AE. 


par Nicole Zand 


Quand les Chinois aidaient les Albanais. 


Kadaré sur le crâne de Mao 


niqi, officier qui sait déjà qu'il va être 
exclu du Parti, donc radié de l'armée, 
pour « avoir refusé d'exécuter un ordre 
de l'état-major >» : des belles-sœurs, des 
beaux-frères. Fonctionnaires, intellec- 
tuels, membres ou non du Parti commu- 
niste pour qui la Chine reste un mystère, 
une menace, même si les rues de la capi- 
tale sont remplies de slogans qui affir- 
ment la force de l’axe Pékin-Tirana et 
clament en toutes lettres : « Qui rouche à 
la Chine touche à l'Albanie et qui touche 
à l’Albanie touche à la Chine. » Tout 
Tirana est aux aguets, pressentant, dans 
ce monde de rumeurs, que quelque chose 
de grave se trame, mais le secret reste 
bien gardé. Les « collabos », qui, après le 
russe, ont appris le chinois pour travail- 
ler comme traducteurs, commencent à 
se demander s'ils n'ont pas fait le mau- 
vais choix. 

Antichinois et enchinoisés coexistent 
dans cette Tirana où les amis maoïstes 
ont succédé aux grands frères soviéti- 
ques et où le portrait de Staline conti- 
auera | mps d'avoir sa place près de 
la Trinité des guides de l'Etat : Marx, 
Mao, Enver Hodja C’est à partir des 
détails de la vie quotidienne, de la vie 
familiale, des émois amoureux, 
qu'Ismaï Kadaré nous fait percevoir 


« Je vous aime, ma chère Bre- 


Ecrivains fantômes ‘=: 


Plus proche de nous et moins 


comment ἃ pesé cette sinisation de 
l'Albanie, cette occupation étrangère. 
Des « occupants » qui formaient alors en 
Chine les élites du parti. dont les ingé- 
nieurs dirigaient les usines, dont le gou- 
vernement décidait de l'économie et de 
l'industrialisation du pays. Pis encore : 
qui imposaient jeurs lois aux relations 
entre les individus, entre les hommes et 
les femmes, suscitaient la peur, la suspi- 
εἴσῃ, la trahison, voulaient atrophier le 
cerveau et le cœur des Albanais, suppri- 
mer l'intimité et les rideaux aux fenêtres, 
faire disparaître les liens affectifs entre 
les êtres et n’admettre que l'amour pu 
des chefs politiques. Mensonge d'hier, 
vérité d'aujourd'hui... 
NE «lettre d’Albanie », portée par le 
mari de Silva, va donc troubler la 
paix d’un Mao sénile et gâtouseux dans 
la grotte où il s'est retiré, ordonnant 
qu'on ne le dérange sous aucun prétexte, 
et où 1} s'est plongé dans la lecture des 
œuvres de l'ermite tibétain Mïüarepa. 
« D'Albanie... Un petit pays d'un conti- 
nent honni qu'on appelle l'Europe. Sur 
ce continent vivent des gens au teint 
blanc que nous n'aimons pas plus qu'ils 
ne nous aiment, Une exception : l'Alba- 
nie, qui est notre alliée », pense Mao 
Zedong qui n'imagine pas que ce petit 


pays qu’il entend décerveler peu à peu 

isse un jour lui dor.ner des ordres et lui 
interdire de renouer des liens avec 
l'Amérique. 

Kadaré se plaît à imaginer une autre 
lettre, celle qu’un fonctionnaire chinois 
subalterne à pu écrire après avoir 
séjourné en Albanie : « Là-bas, disait-il, 
le niveau de vie est bien supérieur au 
nôtre, les gens vivent dans des apparte- 
ments » dans les boutiques, on vend du 
rouge à lèvres, des fauteuils, toutes 
sortes d'autres objets qui sont autant de 
facteurs de dégénérescence ; jeunes 
filles et jeunes femmes fréquentent les 
cafés et y consomment ce dont elles ont 
envie : les fenêtres sont pourvues de 
rideaux, les fermunes sentent le parfum ; 
dans les magasins on trouve des romans 
et du pain à volonté ». Albanie idyllique 
(sic) qui fait rêver un modeste Chinois Σ 
et rager Mao dans sa grotte : « Où a-t-on 
vu des serviteurs vivre mieux que leurs 
maitres ? »,et sourire en coin nôtre écri- 
vain malin qui sait la réalité et qui reste 
dans la ligne, tout en étant capable de 
faire croire aux naïfs qu'il ne l'est pas 
toujours, mais en amenant, sans en avoir 
l’air, à se poser des questions sur le com- 
Rae de ses concitoyens dans ces 

ifférentes périodes. Sans égratigner le 
leader bien-aimé Enver Hodija. 


Pourtant, c'est dans la forme que 
l'habiletéet Le grand talent du romancier 
se donnent libre cours. multipliant les 
approches et les genres pour raconter 
une historre de notre temps avec les 
moyens de la tragédie antique, de la 
métaphysique, du roman de mœurs, du 
drame shakespearien. Collabos de tous 
les pays, unissez-vous ! 

SANS jamais perdre de mele βοίξε τῳ 
vue officiel d’une Albanie cymque- 
ment désinisée, Kadaré use de toutes les 
ficelles pour nous faire entrer dans ἴδ 
conscience de Mao: la légende de 
l'assassinat de Lin Piao — « convié par le 
souverain à un diner où On l'avait mis à 
mort > (même si on a retrouvé les balles 
dans la carcasse calcinée de l'avion où 
Lin Piaoet sa famille ont fait leur dernier 
voyage.) — narrée sous forme de scéra- 
rio par un Macbeth qui démon tre qu'en 
fin de compte il n’a pas tué Duncan pour 
lui prendre son trône, mais en état de 
légitime défense ; les relations du couple 
Mao-Jiang Qing jusqu'à l'arrestation, 
incroyable, de iady Mao et du restant de 
la « bande des quatre » ; le bureaucrate 
EE ἐο τ" 
i ix attendant 58 promotion ; 
devant la ive d'une visite à Pékin 
du Président des Etats-Unis : la mise à 
mort du roman albanais en méme temps 
que celle de l'écrivain dont l’inspiration 
est tarie et dont le nom même doit dispa- 
raître (du traducteur aussi, comme 
de Kadaré, qui, longtemps, resta ano- 
nyme...) ; l’analyse sémantique des com- 
muniqués, donnés en l'honneur des délé- 
gations, dans lesquels les Chinois furent 
les premiers à modifier la formule : « La 
réception s'est déroulée dans une atmo- 
sphère très chaleureuse et amicale », où 
l'on biffe d’abord Fadverbe « très », puis 
l'épithète « chaleureuse » pour remple- 
cer la totalité de la formule par : « Au 
sont mutuellement souri, »... 

Kadaré ne manque pas non de se 
ie de nt les oral bles 
pa je ὅδ] connaissent par cœur et, 
« dans l'ordre », la liste des membres ἀπ 
PC chinois, petits frères des 
scientifiques venus Etudier en Albanie Le 
Dossier H. (Fayard, 1989.) Surtout, il 
atteint à un côté Helzapoppin terrifiant 


Une fois de plus, Kadaré, ce superbe 
narrateur, sait € i i 


crisse et grince dans un tempo étrange, 
tonique et atonique. Dans le mouve- 
ment ? Mais quel mouvement 2... 


pass 


Kolm devenu, dans /e 


Les pièges mortels d'Eliade 


Suite de la page 25 


Dans une perspective tout 
autre, Jeandillou a circonscrit le 
champ de son étude aux seules 
supercheries qui ont réussi à don- 
nér le change et à imposer, pen- 
‘dant un temps plus ou moins 
long, les « vraies-fausses » vies et 
œuvres d'auteurs imaginaires. 


De Biülitis, l'amante et émule 
de Sapho, née de la fantaisie éru- 
dite de Pierre Louys, aux 
« vingt-deux lycéens» dont un 
journaliste de Libération et un 
éditeur furent récemment vic- 
times. Jean-François Jeandiliou 
recense, à partir du dix-huitième 
siècle, vingi-neuf cas célèbres 
(Clara Gazul, André Walter, 
Sally Mara, Vernon Sullivan, 
Julien Torma...) ou moins 
connus (Louvigné du Dézert, 
Adoré Floupette, Harald 
Stümpke….) d'inventions d'un 
auteur doté d'une biographie 
plausible et d'une œuvre propre. 
ΤΙ dresse une typologie précise de 
ces cas, repère les constantes et 
les différences, démonte enfin les 
stratégies frauduleuses. 


Chaque monographie com- 
porte la biographie de l'auteur 
supposé telle qu'elle 8 été livrée 
à la crédulité du public, des 
extraits de son œuvre εἴ une 
notice analysant le subterfuge, 
qui est due à Jeandillou (mais, 
au fait, celui-ci existe-t-il vrai 
ment ?.….). Le classement suit 
une progression chronologique : 
non celle des écrivains suppo- 
sants mais celle des auteurs sup- 


posés. Une manière d'hommage 


à ces derniers... 


Parmi ces fraudes littéraires, 
certaines Ont confu une extraor- 
dinaire longévité. Ainsi Clotilde 
de Surville, poète du quinzième 
siècle, dont les Poésies, retrou- 
vées par un descendant (réel) et 
publiées en 1803, grâce aux soins 
de l'éditeur Charies Vander- 
bourg, connaissent une surpre- 
nante fortune : en 1873, tandis 
que les études survilliennes aug- 
mentent, le doyen de la faculté 
de Grenoble lance une souscrip- 
tion pour élever un monument à 
la mémoire de 15 « Muse du 
Vivarais » ! 


« Les inexistences 
ont la vie dure » 


Beaucoup moins durable, 
l'engouement suscité dans les 
années 1730 par les poèmes et La 
* personne » de M Malcrais de 
la Vigne n'en fut pas moins vif. 
Paul Desforges-Maillart, juriste 
au Croisic, s'attira sous cette 
signature, l’admiration et les 
flatteries des meilleurs esprits, 
comme Fontenelle ou Voltaire. 
Ce dernier, superbement dupé, 
vouera d'ailleurs une haine 
ienace à l'auteur de ia superche- 
rie une fois celle-ci levée. Quant 
au chevalier de la Roque, direc- 
teur du Mercure de France, qui 
ouvrit ses colonnes à Me Mal- 
σταῖς de la Vigne, 11 donna telie- 
ment corps ἃ Ce nom et 
s'échauffa tant qu'il lui écrivit : 


pure d'intentions idéologiques et 
polémiques, l'invention du philo- 
sophe allemand Eudwig Scbnorr 
par Jean Dutourd, en 1958. 
André Breton exprima en termes 
rétroactivement savoureux son 
dépit d’avoir été un moment 
berné par la figure imaginaire 
d'un “homme dévoré per le 
besoin amoureux, un Gargantua 
du sexe », dont la destinée, 
« quoique fort obscure, évoque 
celle de Karl Marx ». Les cas 
également récents de Marc Ron- 
ceraille (Claude Bonnefoy), 
d'Emile Ajar (Romain Gauj) — 
dont Je Monde fut lui-même vic- 
time, et des « vingt-deux 
lycéens » dEjà cités relèvent 
davantage du jeu avec le journa- 
lisme littéraire et de la hantise 
du critique, toujours menacé 
d'être la dupe d'une supercherie 
de cet ordre. 


« Il y a des inexistences qui 
ont la vie dure », fit-on écrire au 
jeune poète-publiciste Marc 
Ronceraille. Aphorisme que l'on 
pourrait épingler au seuil de 
cette étrange galerie de por- 
traits ! 


Patrick Kéchichian. 


oO Les Editions Usher, qui vien- 
nent de se créer, publient en même 
temps un essai de Louis Marin sur 
la Représentation au Quartro- 
cento. Opacité de la peinture 
(198 ἐν et nombreuses 

165 F) et un livre de Michel 
Vovelle, Histoires Jigurales, des 
monstres médiévaux ἃ Wonderwo- 
man (296 ἢ. et nombreuses plan- 
ches, 155 ΕἸ. 


Quand l'écrivain roumain saccombaiït à la fascination 


FRAGMENTARIUM 

de Mircea Eliade, traduit du 
roumain par Alain Paruit. 
L'Herne, 215 p., 120 F. 


En 1939, Eliade enseigne la 
hilosophie à l'université de 
uCarest. Agé de trente-deux 
ans, il est l’auteur d'une œuvre 
considérable qui lui a valu les 
faveurs d'un très grand public. A 
l’époque, la Roumanie glisse vers 
un régime dictatorial Coincé 
entre les appétits de Staline et 
165 visées de Hitler, traumatisé 
par l'abandon munichois, le 
royaume danubien se renferme. 
Alors que les dirigeants des 
partis démocratiques, pro- 
occidentaux, sont i par 
les amis des nazis et qu'un 
minuscule groupuscule gauchiste 
rêve au pouvoir des soviets, plu- 
sieurs intellectuels succombent à 
la fascination d'une mythologie 
Hit au nes τ laquelle 
urope sera bientôt ravagéc. 
Mircea Eliade se trouvait dans 
les rangs de ces clercs dévoyés. 
Le mysticisme du jeune profes- 
seur le prédestinait à devenir, 
sinon le chef de file d'un mouve- 
ment extrémiste, du moins un de 
ses inspirateurs spirituels. 
Pourtant, ce qui frappe tout 
pr Pen a gs 

‘articles, qui parut c'est 
la dires apparente du dis- 
cours, à un moment où la vio- 
lente et l'invective remplaçaient 
la parole raisonnée. Mircca 
Eligde, universitaire charismati- 


d'une mythologie finèbre 


pable de créer une ogie 
romanesque à la mesure de celle 
par les grands écrivains 


Hélas! Nous y trouvons cer- 
taines prises de position théori- 


et de « typologies » : « Cer, 
écrit-il, {ouf comme la critique 
littéraire, l'étude des races vise 
à dissocier, à préciser Îles 
contours, à sortir du « chaos » 
ethnique. Le critique littéraire 


implique un exercice similaire. » 
L est inutile de rappeler les 
immédiates et bien 


nit ainsi l’image des peuples pro- 
posée, selon lui, |) la traditi 

juive : « Pour les juifs, seul 
Israël était peuple de le vrai 
sens du mot; car seul il érair 


« élu », prédestiné à s'él 
dessus du devenir Por ἡ τ τῆ 


reste de l'humanité appartenait 
au néant spirituel et ethnique, 
C'étalent des « peuples illu- 
soires »… Ce ne sont ni la tradi- 
tion, ni les normes, ni la « con- 
versaiion » qui séparent les 
hommes, mais la volonté de 
Yahvé, qui choisit, aime, récom- 
pee un seul peuple. > 
ous n’allons Î 

Von DU ras 
millénaires entre ile peuple 
«élu» et les peuples «illu- 
ne »*, fantasme Cp l'historien 


litiques de Mircea Éliade 
ai t les juifs aux crochets de 
Tabettoir de Bucarest. Lui, à 


Londres, envoyé € issi 

diplomatique, “désapprouvair, 
, ces Ex prima; 

des regrets. ἘΣ : 
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n'a pes appris à devenir un vrai 


meneur at un vrai médiateur, ἢ ne 
sera plus que l’un des rouagesde 


la masse de manœuvre de [5 


INSOLITE 
Nationalisme 
variable 
ee codé re 


« moins étrangère » que [ἃ 
France ? L'université de 


empêcher Gonnaught Bio 
fabricant 


mondial de vaccins, de passer 
sous le contrôle de l'institut 
Mérieux (groupe français 

L'avocat de 


Après la tempête du 
de a semaine, les καθ τα 
boursiers semblaient sevoir 
retrouvé, [0 jeudi 19 octobre, 
un certein calme. Le Bourse de 
Tokyo a gagné 0,7 %. Les 
places européennes ouvraiont 
on hausse (Paris à + 1,25 %). 
La voiles, la Bourse de New- 


perturbée par les consé- 
quences du tremblement de 


Aux Etats-Unis, les mises 
en chantier de logements ont 
de nouveau baiesé en septem- 
bre (— 5,2 %), après un 
ΠΡΡΌΓΕΒΝΣ recul en août 
Ainsi, 


La garde des enfants, La scolarité obligatoire, le logement 


Le gouvernement ya relancer sa politique familiale 


budget pour 1990, qui ἃ com- 
moncé la nuit dernière, ont 
porté de 13 000 F à 16 000 F la 


déduction fiscale pour frais de 


Ἢ éral, qui devraient 
ere cetie annés 4 milan de 


+40 “Sean: Louis Beffa, mange Fame 
ΣΦ. 19. Monde Affaires | 


Après le séisme de San-Francisco 


Wall Street n’a pas tremblé 


le retour du « Dow» à l'équilibre, 


qui a décoilé à Wall Street, 
ou du volume d'affaires à la nor- conduit par Iles cimentiers Lone 


Star et Calmat. À linvene, cer. 
taines 


marché resté pr REFVEUX », 


D eu me ché le 


Quant au marché d'options 
San-Francisco, ses activités ont 
ve été transférées 

de Chicago, e New-York 


La construction de logements 
᾿ décline fortement aux Etats-Unis 


en chantier a 
ἐν inférieur de 6.2 % à cohi 
enregistré = cours de la 
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commune, 
montant (2) et améliorera 
droits À la retraite des intéressés. 


de amine prie da 
de la ie des 


uement sur simple 


espère ai ΓΞ 
blement le nombre de bénéfi- 
ciaires. Aujourd’hui, en effet, 


seulement reçoi- 
alors que 150 000, 000, 
estime-t-on, font garder leurs 
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48 Marchés financiers 


Pour se conforter hors dn nucléaire 


Le CEA se réforme 


Le gouvernement a donné le 
coup d'envoi, mercredi 18 octo- 
bre, à un dépoussiérage du 
Commissariat à l'énergie atomi- 
que (CEAÏ. Placées sous le 
signe de l'ouverture, ses orlion- 
tations visent à rééquilibrer la 
place du CEA dans le recherche 
nucléaire et à conforter son rôle 
dans te non-nuclésire. 


électronuclésire r-g ἂν : rad 
acteurs ont réussi à s'imposer 
ED Frematome, 


Dass le son-nucléaire, c'est 
l'ouverture. Le gouvernement 


Paribas dans la Mixte. 


acte de la place prise 

CEA dans diverses Pts 
(l'électronique, via le LETI, les 
…) et entend les 

«conforter en Jonction du soutien 
1. ‘elles peuvent apporter à 
industrie nationale » clair, les 
mettre au service de l'industrie 


Memité distincte sur le plan des 
moyens bee et Pentsaregs 
avant mars Dans l" nine ὃς 


structure à opérer, tout en écartant 
ps toute privatisation, 
OU toute scission. 

Bref, tout changement de statut. 
Enfin, dans son activité de 
recherche fondsmentale, le gouve- 
nement souhaite que le CEA ren- 
force l'évaluation des recherches 
ne dans ses laboratoires sclon 


la nécessité de valoriser les équipe- 
ments électronucléaires de la 
France et de « préserver la sécurité 
Rens À τε te 
11 
des structures de ! l'industrie de la 
fabrication du combustible 
nucléaire — comme le bruit en 


FE. V. et J.-P. D. 


«οὐ réciproquement 


La bagarre entre Paribas et Navigation mixte, chacun ramas- 
sant des titres do l'autre pour on devenir un actionnaire « incon- 
tournable », a fait de ces deux sociétés les vedettes de ἴα Bourse 
de Paris, mercredi 18 octobre. 876 000 titres Paribas (sur un total 
de 60 mäfiions) ont changé de mains. Pour Navigation mixte, les 
transactions ont porté sur 227 000 titres {sur un total de 10,4 mit- 


On prête ἃ chacun des deux camps l'appui d'alliés dont certains 


mand, l'assureur Akijanz, détenait depuis le 17 octobre 5 % de son 


L'HERMÈS Éditeur 
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Préparation aux B.T.S. 
l'allemand de spécialité 


THIBAUDET - DIBON 
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Annales d'allemand: énoncés et corrigés 
B. THIBAUDET 
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SOCIAL 


ὯΙ Aux deuxièmes « Journées prospectives » du Monde 


; = Le président du Parlement européen 
| cos ardemment pour la «Charte sociale » 


à l'Espace tête d'or. Plus de 
EE tadres” et dirigeants 


ont assisté aux 


deux colloques organisés dans 
la première matinée et plu- 
sieurs centaines d'autres ont 


M Enrique Baron τ 
nonce, mercredi matin, un discours 


posé que 8 Charte sociale « soit 
ad sous la forme d'une décla- 
ration 


Charte sociale 


aux », affirma- 


Le gouvernement va relancer 
sa politique familiale 


Suite de à page 37 

L’accord conclu entre les minis- 
tres des affaires sociales européens 
permet de Ile débloquer, on 
excluant du d'applicati 
du jugement les tions liées, 
comme la aux conditions 


de vie dans un τ - donné 
(le Monde du 25 mars et du 


8 juin). 

Au titre de la fin de la scolerité 
deux ont. retenues. 
D'abord, on de 16 ans 
11 mois à 18 ans l'âge limite de 

” fami- 

liales, comme l'a souhaité la 
ON « sociale » 

du Xe Plan. ion qui 
coûterait un plus quetre 
igires des 


conférence 
que « deux cent mille familles qui 
auraient droit à 1 allocation- 


fait pour l'APE - (voir an 
È secrétariat d'Etat à 


logement pour l'attribution de 
l'allocation. Malgré de multiples 


matique effectuée par les 


γα Bee ET 
1 e «re 


urgente que jamais », ἃ 


MB thèses iqué 
me Doloes ες ὡς Pre 
iso. « 1] s'agis…., en 


ΣΝ nos diversités, de 
rechercher cohé- 


ET 
romique ». 

Selon M. Enrique Baron, le 
moment est venu de faire + 4n pro- 
grès el dans le domaine 
social ». L'échéance du marché 
F'aller caen rai nous impose 

plus loin pour faire en sorte 
'α Communauté ne se 1rans- 
ch pas en une zone de libre 
échange ». Or, ajouta-t-il encore, 


recevoir lJ’allocation, et donc 

d'améliorer leurs conditions d’habi- 

tat: cela revient, souligne-t 

« aider moins les plus mal logés ». 

Du côté de la CNAE, on soubaite- 
les barômes 


le Fonds de l’habitat pour 

certaines catégories de ) 
Cela fait e d'un ensemble 

de « simpl et améliora- 


caisses) figurent 
ce t des dispositions plus 
généreuses, par ur } eli- 
gaeront « complément fami- 
dial » (753 francs par mois actuel- 
lement) sur le montant de 


caisses d'allocations famiales, 
a connu un grand succès 
{200 000 bénéficiaires). 


Ι] ne touchera pas non plus à 
l'« allocation de garde d'enfant 
à domicile κα (AGED), créée, elle, 
par le gouvernement Chirac et 


qu'aux familles aisées). Mal 
accueillis par les caisses d'allo- 
cations familiales, compliquée 
pour les usagers, elle n’a pas 
«pris» {on ne comptait guère 
que 2 000 bénéficiaires en 
sie ne coûts guère. 

Mais s'il y-a un « héritage » 
que l'on ne refuse pas, ce sont 

les ἃ contrats-enfance » passés 
παν les caisses d'allocations 
famikales et les collactivités 


«il ne peut y avoir d'intégration 
monéraire sans ihlé; éCono- 
mique, elle-même inconcevable 
sans intégration sociale ». 

C’est La raison pour lagelle, mdi- 
qua M. Baron, «{e Parlement 
européen. attend du prochain 
conseil européen de Strasbourg 
qu'il fixe la date des débuts des 
travaux de la conférence intergou- 
vernementale sur l'union économi- 
que et monétaire » D'ailleurs, 


péens, selon sa formule « plus 
d'Europe doit se traduire par plus 
de démocratie européenne ». 


ALAIN LEBAUBE 


l'« allocation pour jeune enfant » 


Les : en raison du nombre 
cela ne te 
pas moins de 700 muillions 
en année pleine. 
En revanche, la du 
versement des allocations fami- 
liales et les améliorations a 


s'agit supplément 
familial » (SÜRF) 

1978 à des mères au foyer score dep 
revenu, touchée aujourd'hui par 
17 000 familles seulement, et de 


de plus « sexiste ». 
serait 59 millions de francs... 


GUY HERZLICH 


ordis: ls | penriettent de pren- 
dre en une partie (en 
μανίας de l'ordre de 30 %) du 
de fonctionnement de tous 
+ rhoerieps de garde 
d'enfants de moins de six ans 
(de la crèche au centre de loisirs 
en passant par la halte- 
garderie). lis ont élargi la for- 
mule des « contrats-crèches », 
institués en 1982, et qui n'ont 
qu'à moitié réussi (ils ont 
permis cependant d'ouvrir 
20 000 places de crèche). 
Parallèlement, la CNAF a 
simplifié cette année sa mode 
de tarification : au lieu de sept 
tarifs différents selon le type 
d'équipement, il n'y en a plus 
que deux, selon que l'accueil 
est temporaire ou permanent. 
Fin 1989, trois cents contrats 
devraient être signés. 
G. Η. 


n'ont pu élargir 
Jeudi matin 19 octobre. Selon ie 
comité de ΟΣ Le CFDT qui 


pe Se CFDT et la 
bilisation est stable, 

Mais certains consta- 
τ du mou- 


nombre des grévistes sur un 
de 3 900 ouvriers de l'équipe du 
matin. 

A Sochaux, Peugeot fait état 
d'une « diminution » du nombre 


des mais n'avance aucun 
iffre alors que les syndicats res- 
tent Mercredi, 62 Ὁ de 


la production de l'usine sochs- 
none a été assurée, soit 

40 véhicules dont 105 “ur 
LA de la nouvelle 605. 
direction du nt es 
son refus d vi de nouvelles 
négociations « quelle que soit la 
situation >». 


La grève aux impôts 


Les négociations 
pourraient reprendre 


les AO Ge Ta τῶν ion PRE 
ne - 
sième manifestation nationale qui 


mensuelle, mais n° er pas 
actuelle, = LE étre 

pour « foiletter >» 
quelques indemnités. 
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RÉPÈRES 


CONJONCTURE 
Réaccélération 
en France 


œuvre par anticipation sur l’axer- 
cice à venir, ajoute la Banque de 
France. 

La hausse des prix de vente, fai- 
ble gicbalernent, n'a été sensible 
aqus dans l’agroalimentaire et les 
biens ds consommation où 6} 
correspond au renchérissement 
des approvisionnements. 


CÉRÉALES 
3 % de baisse 
des prix 
pour 1990 
de 


La Commission européenne 
Bruxelles a décidé, le mercredi 
18 octobre, ἰξαθρε σαν νον τε % les 


des statistiques agricoles fournies 
par les Etats membres, elte a 
estimé que les Douze avaient 
dépassé 


ché traditionnel de la CEE. — {Cor- 
respondence. 


AFRIQUE DU SUD 
Pretoria obtient 

le rééchelonnement 
d'une partie 

de sa dette 


ement 
de 8 milliards de dollars (51 mi- 
lisrds de francs) dus par Prétoria à 


Aux termes de l'accord, le 
règlement de cette somme s'effec- 
tuera en huit versements à partir 
de décembre 1993. Cet ‘aménage- 
ment intervient après qu'un certain 
nombre de pays du Common- 
wealth réunis chbleno à 
Kusla-Lumpur (Malaisie _se sont 


sud-africaine est évaluée à 20 mil- 
lierds de doliars. 


MENES, par Castelli 
Design: Mauro Monesi 


Bureau de direction en acier, polyuréthane et verre. 
De part et d'autre du plan d'écriture, deux vastes 


zones de service. 


À FPavant, le plan visiteur, distingué de l'espace 
personnel par le passage de câbles et le voile de 


fond optionnel. 


Au total, une architecture élégante et originale. 
La gamme MENEC dans la tradition de Castells : 


depuis 112 ansnous fabriquons etinstallons dans 
le monde entier des meubles efficaces et beaux. 


MCASTELLT 


1, Boulevard Ney 75018 PARIS us ΒΝ 
Télex 211248 - Fax 40346642 
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En choisissant M Jean- 
Louis Beffa, PDG de Saint- 
Gobain, comme manager de 
l'année, les lecteurs de 
l'hebdomadaire ἰθ Nouvel 


τς maisons τ᾿ 
de. campagne 


200 km feat 
P. de τι, . équipée, tt comm., médecin, dent. à 
é &. æ [] Ξ 
ie, AN τας TRE 0 Ἡ (mises Locations 
4 100 000 Prox. hôpital St-Louis et CORDO Chauff. électr., syst. sécu- | —— 
43-35-18-30. cons! St-Murtin. Except 13° arrdt er ἘΠ ττὰ ἡ 5 
MADELEINE. Ὁ. dot. [82 πρ, rénové per arch. F4 de 80 m7. 788 000 F.| double virage. Garage : GROUPE ASPAC la croissance tranquille, 
#pces, τὶ cn 78m, état | Lg 26m. 3» ὅτ mec. |7: PLACE PINEL 104 nv Tél Parts : 47-74-60-24. 15 RÉSEAU NATIONAL ire discrète 
neuf, PE PP Part. à Liv., 3 chbres, Zians, vs DE CENTRES D'AFFAIRES vone 
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BD SHERBES [BSnuE 27,50 τῖ env. [M Pre italie, in. récent, (ΟΝ Fe due huit ans est un pur produit de 
Pret épi DUPLEX 1780000F ἠ ὕδα bon stand θ' ἄς, 3 P.. achats À vendre grande maison ὃ Ια maison Saint-Gobain. 
très bel imm., p. de taille. perk., 1 450 O00 F, 80-17-18-19 
370 000 F, à débetire. Cabinet Rairon 8 
Tours Opéra, 48-22-8043. | Tél:43-87-00-70 Tél :45-88-77-05. 27 
lits Martin — qui fut lui-même 
+ # “πὸ 
ΡΕ20 Le manager de l'annés 1977 -- ἢ 


a été élevé dans la tradition de 
7 VOTRESEGE SOCIAL || la compagnie. sur le 


DOMICILIATIONS 


Domicitetion 60 F/ms 
Paris 15, De, 9e, 12», 165 et 17% 
47-67-05-98, 


, ivement dir r 
M, SUCCessiv ecteu 


général et PDG. Il y acquiert la 
timité industrielle indi 


: Hamilton Osborne King légitimité 
In 


52 MOLES NORTH ST DUSLINZ : 01-760251 
7655017 : :! SOUTH ΜΆ ΕἼ CORK- ΟἹ’ 27137]1 


KILLARNEY Irlande 


leler=hiteists 
non meublées 
‘ offres 


BurX, TÉLÉCOPIE, TÉLEX. 

AGEGO, 42-94-95-28. 

VUE PANORAMIQUE 
à Montparnasse 


par 
1979 de la drection de ἴα 
branche canalisation et méca- 


Vente par O.PA. etes PRIVILÈGIES de Saint-Gobain en 1982, 
: Sean and Co. étape normais avant l'acces- 
DM Sert RÉLAENEN BUREAUX ÉQUIPÉS sion à la présidence, en 1986. 
+ 19-44-353-64-3 τας τῶ ft, domiciliation. Voilà pour la continuité, peu 
: : τοι 2283577000 commune, il est yet les 
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3615 BERCOM 
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δέῖονει | sosrosss |  VAUGIRARD 
TN EU NN τ ΚΑΚΌ ΔΑ; ARR 
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Ventes 


Bout.-Burx ref. nf. libres. 
Excellent 
TéL : 43-45-37-00 


Chalets 
FAUCIGNY. Petit viliage, 
chalets 


compétence industrielle et 
intemationale, pour sa capa- 


Bon documentation sur PRAZ-SUR-ARLY 


mn (1) 42.25.25.25 | 
LM 26) 10.88 


automobiles 


FÜRMATEURS 


ventes 


Re ces nn 
ETES nee posant Mount de 


D'EMPLOIS 


mes 


rence de 1973 (Fair Trading Act) 
propositions 4 ar 
diverses 


ΠΣ 


OESEEEE 


5 


venez Ve pe voir 1e | VOYANT la revente à la firme fran- 

choix, tous les modèles sont | (2186 de tous les intérêts détenus 

disponibles. Le firme de Saint-Louis dans 

l'industrie des igues (aspi- 

πεν 0e des 7 Aer rine aux États-Unis, 

TA :48448581 mais aussi en one 2 et 
Ouwrtds10hà19h |en Ἢ ). 


Désigné « manager de l'année » 
Jean-Louis Beffa, 
la croissance tranquille 


du coup 86 taille de son 

groupe, ἢ lui redonnera, selon 

lui, une cohérence qu'il 
is de 


mule qui englobe 


spécialités actuelles de Saint- 
Gobain dans les produits ver- 
riers (vitrage, emballage, 
fibres) mais aussi les secteurs 
d'avenir dens lesquels it se 
renforce (céramiques indus- 
trislles, matériaux de bass 
pour composites). 


HR 
LT 


ds 


fi 


Rhône-Poulenc peut racheter 
une usine de Monsanto en Grande-Bretagne 


Depuis, l'opération était quasi- 


ment au point mort avec Ia décision 


du ministre bri ique du com 


a dans le sec- 
teur de certains composants 


pésques (add τοῖον salicy- 
pie anat- 
le de métis aspire en Po 

La commission à finalement 


es de t sea μι 
1 ces tro i 
13 produits en 
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« golden re .  Propulsées au 


ces bent 
dons … les poches pleines stéphanoise ? Personne. Jean- 
Parfois aussi elles disparaissent Claude Dumas vers de nou- 
laisser de t jugeant préférable de velles aventures, Quant à Bornarÿ 
ne plus faire de vagues pour d’être Tapie, à force de « sauver» des entre- 
On les oublie et l'on passe prises ot de les revendre avec de fortes 


à d'antres. 


2 : financières 
Et si parfois les « historiens de l'ins. il est aujourd'hui député. 
mémoire longue ? 


tant » avaient la 


Qui était le patron de Renault 
octobre 1984 ? Bernard Hanon, Où est est Marc Viénot, 


des lèvres aux 


9 octobre 1979 : Jacques Calvet à la BNP 


: asid 
une présidence. 
Fe Nes FER 


De la BNP, benque nationstisée. 


finance (comme son B 

Crédit lyonnais Claude-Pierre 
6 2). Patron de La première 

benque Γ Calvet 


française, Jacques 
déclarait : « 1] est bon pour la BNP 


— premier 
France, — il ne 


ον ἃ l’autr 


ts 


il aujourd’hui ? 11 dirige un cabinet de 
Consultants et ne répond que du bout 
demandes d’interview. 
Qui allsit être le sauveur de Manu. ὅτέ» Per ἰδ 
on octobre 1980 7 Le Zorro du 


tance de ja Société générale 

Georges P£bereau ἢ Comment va 

Pierre naguère traité δ᾽ « émi- C'est aussi Pluton et ses ténébreux mys- 
socialiste  tères. Le scorpion fait peur. 

Les Africains, qui connaissent bien le 
terrible arthropode, évitent de pronon- 
cer son nom. D'après une légende 
malenne, ses «cornes se nomment 
l'une la violence, l'autre le haine ». Le 
« roi 5COrpiOn » est 
plus anciens sym 
raonique : un symbole ambigu et puis- 
sant. 

Les <«octobres noirs » de l'économie, 


depuis un certain jeudi de 1929 et la 
rs Den ἈΠΕ [061 ῬΆΓΕΝΙΟ. 
peur. 


Le roi scorpion 


I faut ressortir des oubliettes ce qui 
s'est passé en octobre, il y a dix, cinq ou 
même en ap, parce qu'en économie, 
octobre n’est pas on mois comme les 


au raid de [8 guerre, la dureté, la fermentation, les 
tourments, les j 


ment 

mot de krach vendredi 13 octobre 1989, 
Octobre est placé sous le signe du quand Wall Street s’est effondré de 
Scorpion. Le i 190 points. 


a hésité à employer le 


1979-1989 : les héros d'octobre 


. Î est fréquent de dire que les journa- 


sont des hi limbnt En Lorsqu'on observe ce qui s'est passé 
tout 


Le scorpion pendant ce mois du scorpion ces dix 
dernières 


années, on obtient en quel- 


ques instantanés très contrastés 
l'ensemble des mythes et valeurs 
(vraies au fausses) de la décennie 80, 


Tout y est : [5 montée du libéralisme, 

aülleurs l'un d Fm cleriaton Here de Péronne 
un des iarisation ri 

de l'Egypte pha- et les 


aussi faire le tri entre les évolutions pro- 
fondes et les modes 


C'est face au « roi scorpion » que 56 
révèlent les véritables héros d'octobre. 


15“ octobre 1980 : les 300 millions de francs pour Manufrance de Jean-Claude Dumas 


"HOMME 

iegl providen- 
«| ni 

Plusieurs condamna- 


tions pour escroquerie. Jean- 
Claude Dumas, le sauveur d'indus- 


tries qui se LT vi en octobre 
1980 de bénéficier du crédit 
tes banques suisses, 2 


l'argent que je propose est pro- 


4 Ernie gih ᾿ 


Un Zorro de ἔπ finance aux manières un peu douteuses. 


réclamait, Jean-Claude Dumas dis- Claude Dumas. 


nes 

comme 1er 

a A > SPORSOT 1:12 

ABC. Pure invention, évidemment. 
Le 31 octobre 1985, jour fatidi- 


de la conférence do presse 
Mimet 


21 octobre 1981 : Pierre Moussa démissionne de la présidence de Paribas 


revanche de l’«émigré» 


gré », dira Piecre Mauroy, premier 


ΜῊΝ 
ἢ ' ΠῚ 
| ε ἯΙ 

ἩΠΗῚ 


ἐξ 
1 
ΞΕ 
Ξ 


ἕ 


depuis j'ai découvert créer est 
Sr ». 

En l'occurrence, la création n’a 
pas été facile. Dans les mois qui 
suivent sa démission, Pierre 
Moussa et sa femme sont des 


Le plus piquant est 
qu'aujourd'hui on ne parle que 
d'opérations avec l'étranger, 

2 fusions, prises de partici- 
pation, partenariat, le tout dans La 
perspective de l'Europe de 1993. 


A la vérité, M. Pierre Moussa ἃ 
certainement raison Lorsqu'il 
hasarde que l'affaire de la filiale 
suisse (Pargesa), une « bombe », ἃ 
finalement n'ont pas démembré 
Paribas, comme ils l'avaient envi- 
sagé. Ne fallait-1l pas Hbérer les 
filiales industrielles « Ϊ 4 


captives » ? 
Comment M. Moussa réussit à 
la orme Pallas, 


constituer 
avec à la fois ses relations 
d'aavant», comme le Canadien 
is, de Power Corp. 
les Belges Albert Frère, de 
Bruxelles-Lambert, désormais 
associé avec Gérard Eskénazi, 
directeur général de Paribas 
jusqu’au début de 1982, et aussi de 
Douveaux venus (australiens, 
britanniques, suisses, espa- 
gnols) sans compter, in fine, des 
compagnies d'assurances fran- 
çaises nationalisées ? Ce fut une 
longues et difficile affaire. « Qui πα 
pas levé des capitaux pour 
construire une société n'a pas idée 


Surprenank, Qui 
vous apprend beaucoup sur la 
nature humaine. » Aujourd'hui, 
c'est fait, et cela fonctionne, après 
une série d'acquisitions, notam- 


gr gr Tradi à 
un principaux 
br pis mondiaux, et de la 
société de courtage 
des négociations sur les 

De ce rebond dans sa carrière de 
haut fonctionnaire et de banquier, 
Pierre tire 1 
Tout d'abord, « il est très 
pour une , de 


mais c'est le de la 
En Re 
», : 


(1) Ed Fayard, 380 pages, 120 Ε΄ 
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Octobre 1982 : 


les lois Auroux 


L'esprit des lois 


an cas ! > lui dit M. François 

Len eur le 21 mai 1981, jour de 
de fonction nouveau 

ident de la République. 


Et M. Jean Auroux, trente-huit 
ans, dont neuf au Parti socialiste, 
conseilier général, maire de 
Roanne et député Loire, est 


PS et dirigée 

Aubry (fille de M. Jacques 
Delors}, remettait dès le 15 sep- 
tembre le rapport que ἱπὶ avait 


Moi ŒUX 


partage du pouvoir 


δε 


CRAINS LE Plus, C'EST 
LES INEARISTÉS . 
Des mé 


palais du Luxembourg et les 
conflits dans asines d’automo- 


à 
pour les « ue- 
taires » de l'opposition : MM. Ph 
lippe Séguin, Charles Millon, 
Michel Noir, Jacques Toubon, 
débitaient des kilomètres d’amen- 
dements à des cadences qui 


On vit même M. Toubos s'obb- 
ger à prendre la parole dans un dia- 


ar de M. ras rage 
PS iout en bichonrant sa ville, fier 
d'un taux de chômage en baisse et 
qui, à 9 ds _est inférieur à La 


. Enseignement 
βαρ ur pi armement {le char 
culturel 


sont les ma sur lesquels ἣν 
cure pour faire le bonheur 

Roanne, Sans oublier, dans la ville 

des frères Troisgros, l'agro- 
i i arts de 18 table, 


C'est ainsi ue Roanne a séduit 


La fin de « l’ épargne héroïque » 


ANCÉ avec fraces par 
Laurent Fabius, alors 
ministre de l’industrie et 
de Ia recherche, à 
l'automne 1983, ie 


modermsation dont la vocation est 


3 octobre 1983 : création du Codevi 


ration — actuellement de 4,5 Ὁ net 
d - était de 7,5% à l'ori- 
gine - 
Pour quoi 
faire ? 


et bien. Mais la fonction ? 

Le dispositif Codevi — mouture 
1983 — destiné à assurer le finan- 
cement d’ investissements indus- 


ds Len =00blés de 
arr ve au développement de 
produits nouveaux. Lourdement 


à l'époque à des efforts d'investir 
sement bien insuffisants pour les 
maintenir en phase avec l'avancée 


2ologie. Ô 

de taille moyenne qui trouvent, 
grâce aux ressources rer des 
l'adjuvant nécessaire à leur moder- 
nisation. 


Mais également de grands 
groupes industriels qui — tels Peu- 
geot et Renault — alors en situation 
difficile, n'hésitent pas à émarger 
au FIM (à hauteur de 550 et 
750 millions de francs) pour finan- 
cer leur programme de re- 
structuration. Curieux détourne- 
ment de mission. Balayé par le très 
libéral Ajain Madelin, le FIM 


siasme ni fausse honte » pour ce 
produit. Avant d'ajouter : « Parlez- 
nous plutôt du “PEP ». Je plan 
d'épargne populaire que vient de 
lancer le gouvernement. 


18 octobre 1983 : Yvon Gattaz (CNPF) : « Il faut baisser le pouvoir d'achat » 


L'amélioration du niveau de vie des Français 
s’est nettement ralentie depuis dix ans 


ES grèves qui perturbent 
le fonctionnement de plu- 
sieurs services blics 
sont-elles le r sultat 


d'une trop 
Ds a PORTE α ΒΕΘΕΕΙ͂ΘΡΕΝ οἷς 
| L'ansés 1988 α été celle de pro- 


survient après une longue période 
de à a exci- 
ter les impatiences. ᾿ une 


cours 
1982-1983 ont marqué la fin d'une 
période bénie. 


Le 13 1982, quelques jours 
γαῖ que Versailles eut 


seulement 
accueil dans [65 ors et les fastes le 
sommet des grands pays industria- 


TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS τινε ὑποιτε 


YVONNE 
13, rue de Bassano, 16: 


RIVE GAUCHE 


E. ven. 601r et san 
47-2)-98-15 


VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. Spée. 


CUISINE Confit de 
camerd mean. Gilles ct ne a mo ἐν ἘΝ ΒΩ manie 


AU MOULIN VERT 4539-31-31 Dans on cadre champêtre, venez déguster fois 


34 bis, rue des Plantes, 14 


ΤᾺ. poisson du jour σὲ viarsie, desserts. μέσον 155F 


DORAN BOUFFANT 43-25-25-14 12} 90 14} 30, 20 1-24 b Ouvart Île samedi. Toujours s0n rapport rc 


25,1. Frédéric Suaton (Maub-MausEté) Fdim 


fraits ds 


mer ct crustacés toute 


LA PETITE CHAISE 42-22-1335 Fine cuisine dans un cadre d'époque. Menu-carte 135 F, vin et 5.6. Vaste choix de 


36, πιὸ de Grenelle, 7° 


ALSACE À PARIS 
9, pl. Saint-Anirédes-Arts, 6 


τι} 


Choucrontes. 
60 converts. Sur demande, étude de prix. 


spéciahtés. Service jusqu'à 23 b. Rapport qualité-prix cxccllent. 


43-26-8936 ΕΝ roma dans un cadre à découvrir. 
Tiji. Soupes, Grillades Poissons. 


ce TE M 


sé edge pl mem 
au détriment des investissements. 
Ainsi, de 1972 à 1982, le pouvoir 
d'achat du salaire net par tête a-t-l 
augmenté de 3% en moyenne par 
25 co où ioutscue proue 10% 
en dix ans Une amélioration consi- 
dérable si l'on songe que le pays a 
été appauvri par deux chocs pétro- 
Lers très durs, le premier en 1974, 
le second en 1979. Dr ir 
système de protection sociale ne 
TT de 
: le revenu disponible des 
Ana ξος QUE μη εν eo Do ἔαρ 


sociale, progresse 

an entre 1972 et 1982. 
Seul Raymond Barre, premier 
ministre entre J'été 1976 et la vic- 
roger pr pe δα 1981, avait 


puisse 
As à ob OU 08 Me qu Le 
Français vivent au-dessus de leurs 
moyens. 

Peu de gens écoutent, alors, ce 
genre de discours dont leffet le 
plos clair est de faire tomber verti- 
calement la cote de celui qni les 
prononce, Une cote d'autant plus 
en baisse que les Français s’aper- 
Soivest que leur niveau de vie 
n'augmente comme alupara- 
vant. Déjà our d'achat du 
revenu ible n’a progressé que 
de 1,1 96 en 1979. ΤΡ céprcas de 
0,1% en 1980 à la stupéfaction 
puis à la fureur générales. 


La rigueur 
en 1982 


Après un essai de relance avor- 
τές, en 1981, la gauche au pouvoir 
à partir de 1981 ea Sad 
modo, reprendre la 


que. Le plan de re 1982, 

aggravé par celui du 25 mars 1983, 

vise d’abord à combattre l'inflation 

ibre profondément les 

inances extérieures du Pays. 
immédiat : ralentir la 


Objectif pro- 
gression des coûts salariaux, 


1983 qu’il faut faire baisser le pou- 
voir d'achat, ce sera davantage 
Lu ro ΜΕ δον 
vernement à poursuivre dans la 
mème voie que Pour inspirer une 

nouvelle politique, dont la mise en 
œuvre est déjà vicille de scize mois. 


Toujours est-l que is pouvoir 
d'achat des Français va baisser 


deux années de suite — en 1983 et 
en 1984 — et d our n'a 

plus que de 1,5 

trois années 198519861987, cæ 
qui n'est pas négligeable mais infé- 

rieur de Pnoitié au rythme des 
belles années 70. 


ou investissement 

Sur les dix dermières années 
(1978-1988), le pouvoir d'achat 
des salaires nets, c'est-à-dire après 
paiement des cotisations sociales, 

a'augmente que de 5 % au total, 
soit d'environ 0,5 % l'an. Malgré la 
libération des prix et des tarifs 
début 1987, les professions indé- 
pendantes, les commerçants, les 


de J’économie et des finances, qui 
avance Je chiffre de 0,8 95. 


par la reprise de l'activité, le rattra- 
page 485 professions indépen- 
dantes, Τ' des 


dendes les particu- 
liers (1). Les sCAV et autres 
revenus obligataires ont du ban... 
Le problème est maintenant de 
savoir si la France de 1990 va faire 
le choix de la consommation et de 


Pouvoir d'achat du revenu 
disponible des ménages 


{en % par rapport à l’année précédente) 


+3:5 
+28 
+2,6 
ἘΠ: ᾿ 
1 +0,5 


LA = 


979 1000161962 1563 6486 1980 1987 681980 


Φ Le revenu disponible des ménages tient compte des impôts et 


des cotisations sociales. 


artisans, voient ieur pouvoir 
d'achat augmenter encore plus fai- 


et le patronat. Un 

problème auquel les pouvoirs 
publics ont on om me première 
réponse SOUS d'mm « pacte de 
Croissance » ᾿ αὶ consiste à répartir 
les δι de richesses produites à 
entre les investissements, 


(1) Sclon les chiffres officiels, 
δ, Δ Sn me ana κι 
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2 octobre 1984 : la grève chez Renault 
André Sainjon 
métallo BCBG 


la liste de Lanrent Fabins aux &lec- 
tions européennes, sans prendre 
Pour autant sa cartes an ΡΒ... Pen- 
dant la campagne, il avait été 
confronté ἃ son ancien camarade 
Georges Séguy qui figurait, fui, sur 
ke Este iste. En septembre 


it: 1989, tirant les loçons d'une mise 


tives sociales européennes 
(IRISE), fondé avec d'autres 
cégétistes. 


13 octobre 1985 : Daimler Benz achète AEG 


Reuter 


le stratège ascétique 


REUTER, 
sentez- 


patron de la Deutsche Baak, 
Alfred Herrhausen, verse x 
tement sa cotisetion au Parti 
sociai-démocrate. 


Une méflance 
congénitale 
Tout comme le maire de la ville 
Edzard ter 
ï présom. Son Ernst 
RE cui connu Fénise, qui 


avait fait de lui, TR 
URSS en , En CON 
des rels- 


quéait en 1921 le Parti comm 
niste la 


EST un désas- 

tre. Le baïîn de 

« bien eu Tieu, 
fini mais ce n'est 
Re Nr tie ἘΣ 


taillé à la City, tout comme pour la 
plupart de ses concurrents, 
trois ans, après le «big bang» n’a 


ΕῈ 
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grale des échanges per 
l'intermédiaire SEA 


: À ti 
itionnels de La City: jobbers 
à actions) et brokers 


rience se comptant sur les doigts de 
la main, les jeunes embauchés 
étaient alors ix d° 


gén t aux alentours de 
20 000 livres par an 


Les héros d'octobre 
27 octobre 1986 : « big bang » à la City de Londres 


« Golden boys » : l’âge d’or est passé 


(200 000 francs) avant de grim 
1 Les anecdotes abus 


ra 
dent sur l'utilisation des revenus de 
ces nouveaux riches de la finance. 


Concentration 
achevée 


Le marché, en se réduisant 


, SX à sept mat- 
png Au 7 es 
est cing fois celui de l'Angle- 
ταν, ique M. David Bend. 


clays, ἃ t une 
de sociétés devraient encore dispa- 
raître sur la vingtaine opérant 


encore réellement. Déjà les six 
im tes détiennent à € 
se ne Nr gas 


les trois ji 


Les autorités boursières sont per- 
suadées que le statu qua pourra 
durer encore deux ou trois ans 
Dans ces conditions, les « golden 
boys » se font plus discrets et hési- 
tent à changer de travail Les sauts 
de puce, chers à certains, qui leur 
permettaient à chaque fois d'aug- 
menter substantiellement leur train 
de vie, se font rares, Sauf s'ils sont 
im des licenciements. Les 
CX-e boys » préfèrent rester 


ont plus d'un an d'expérience). Les 
compensations 
tantielles pour fidéliser. Les 


temps ont bien changé, 
DOMINIQUE GALLOIS 


VOUS SOUHAITEZ BÉNÉFICIER 


ας ἦς CRE, 
ἀκα ται Se 


᾿ à 4 


BE SOLUTIONS NOUVELLES ET ‘2; 


EFFICACES POUR AMÉLIORER τ. ἜΤ 


LA GESTION DE VOS FINANCES. 
Dans votre intérêt, Cortal a créé le 


premier compte chèque qui rapporte: 


le Compte Optimal *. 


VOUS N'AIMEZ PAS L'ARGENT QUI 
DORT. Cortal vous propose le Compte 
Optimal ®, le compte chèque qui fait beau- 
coup plus qu'un simple compte chèque, 
puisqu'il vous rapporte 6,5%" l'an. 

VOUS VOULEZ QUE L'ARGENT QUI 


de votre situation : 


choix, ce service unique en France vous 
fait changer d'univers bancaire et vous 
permet de mieux défendre votre argent: 
- un relevé de compte mensuel détaillé 


- des conseils réguliers pour optimiser 


ULYSSE D 


VOUS RECHERCHEZ LA SÉCURITÉ D'UN 
GRAND GROUPE. Cortal est filiale de la 


Compagnie Bancaire, 
1°" groupe euro- 


péen spécialisé 


dans les services financiers, 
un gage de sécurité pour votre argent. 
Pour bénéficier vous aussi du Compte 
Optimal 5, 25 000 F suffisent. 

Pour obtenir la documentation Compte 


Optimal *, appelez gratuitement notre 


puaméro vert 05.10.30.30 ou retournez- 


nous [6 coupon-réponse ci-dessous. 


RAPPORTE RESTE DISPONIBLE. Cortal vos placements; “nn amrunlisé du LLES m 309.89. 
te qui s  —des ts à votre iti 5 E 
vous propose un compte qui vOu correspondants à votre disposition de ᾿ 
; ᾽ ᾿ὰςπα : Je souhaite î 5 de 
rapporte chaque jour de l'argent et un au bout du fil jusqu'à 20 heures; I " τοοκνοῖα, AIS engsgemens de μ58 Ι 
chéquier qui vous permet de régler vos τ facilité de connaître le cours de vos RE - 
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AFFAIRES 


Les héros d'octobre 


14 octobre 1987 : début de ia débâcle financière à Wall Street 


écran Reuter, tout en 


clignote : 0,9 & de hausse au cours 
du mois de septembre. Mauvais. 


tendance inflationniste. Effet 
immédiat sur le dollar. Il faut réa- 
gr. 

Aussitôt, le parquet s'enflemme. 
Agglutinés sur le « pit» (le groupe 
de cotation) où se traite le contrat 
doliar/mark, le plus important du 
marché, la veste aux de 


χ qui les emploie large- 
ment cutanée (D orient Len 
enchères. 


Chaque jour boursier que Crésus 
fait, de 4 ἢ 30 à 148 30 ( être 
en liaison avec les marchés euro- 
péens) puis de 19 heures à 
23 heures (à cette heure-là, c'est 
avec les places japonaises qu'il faut 
traiter), s'échangent ici entre 
50 000 οἱ 100 000 contrats. Sur le 


marché d'options de change, 
concurrent direct de son homola- 
gue dé Chicago, encore trois fots 


14 " 5 


Where to 100k 


plus gros que lui D'où l'impor- 

tance d’y être représenté. 
Après plusieurs mois d’ä. 
iati la Réserve 


spécialiste sur le contrat dol- 
lar/mark. « Une mission qui nous 
oblige à veiller régulièrement à la 
bonne conduile des opérations et à 
la transparence du marché », 
explique Jean-Pierre Mustier, pré- 
sident de Société générale Options- 
North America Inc., laquelle a 
obtenu son parchemin en juin der- 
nier. 


Des antécédents limités dans le 
temps qui font que, pas plus que 
son collègue, Luc François, il n'a 
vu passer la tourmente d'ociobre 


la ville de William Penn, ce quaker 
fuyant l'Angleterre de Charles II 
et venu répandre la Lumière inté- 
rieure dans cette ville pimpante 
située à mi-chemin de New-York et 
de Philadelphie. 

George Arnold, lui, se souvient. 
A l’époque, ces marchés d'options 
de change n'avaient pas encore vu 
le jour à Philadelphie. Mais i était 
déjà « market maker » sur le mar- 
ché des options sur actions, où 
cette fonction Je conduisait à pren- 
dre position sur divers contrats 


* mais pee son compte. « Ce 
jour-là, c'était la panique. les 


actions ont é de 200% en 
24 heures.» 

A cinquame-cing ans, proprié- 
taire de sa maison de courtage qui, 


assure-t-il, est l'une des plus impor- 
devises, il est prêt à s'embarquer 
dans de nouvelles aventures à Phi- 
ladelphie. Une Bourse qui, tout en 
étant la plus ancienne des Etats- 
Unis ( va fêter en 1990 ses 


CN ν᾿ 


μ 
͵ 


Aa 


-Métpendent Views ot ΔΊ Affair 


rush amer par ᾿ Σ 
« Mieux vaut regarder par ici avant de sauter ». Economist, des analyses i ndantes 
sur les affaires de nas dE ee dt Tale 


deux cents ans d'existence), a nus 
les bouchées doubles ces dernières 
années pour créer de nouveaux 
marchés et de nouveaux produits. 
Pour l'heure, les armes sont au 
vestiaire, À 14 ἃ 30, le marché des 
options débarrasse le plancher (le 
« floor » ). Une heure à peine avant 
que les «traders » cantonnés dans 
la troisième enceinte de la Bourse, 


Dans le sillage de New-York, 
emporté par une sombre histoire de 
tour de table financier non boucié 
qui contraint la société concernée 
— Ja compagnie United Airlines — 
à rester ciouée au sol, entraînant 
Wall Street dans la débâcle. 

En ce milieu d'après-midi, Kevin 
J. McNamara n'est pas à prendre 
avec des pincettes. Tous les cours 
dégringolent à la suite de la place 
new-yorkaise, qui subira une 
lourde chute de 190 points (7 %) 
avant de reprendre ses esprits le 
lundi suivant. C'est que Kevin fait 
à lui seul 20 % de l'activité du mar- 
ché actions de Philadelphie. 
D'habitude, son rôle consiste à 
mettre en présence acheteurs et 
vendeurs, en pianotant incessam- 
ment sur la batterie de claviers qui 
encombre son plan de travail. 
Aujourd'hui, il faut surtout essayer 
de sauver les meubles. Pour les 
commissions, On verra plus tard. 


Monter 
en puissance 


imité de la date 


la différence était sensible : 
« Avant la krach, le marché était 
très spéculatif, très actif. Il fallait 


belorc you leap 


Ὁ 


EConomist| 


ja \ 4 


vendre, ce que personne ne voulai: 
faire. Aujourd'hui, le contexte éco- 
nomique est plus hésitant, certes, 
et le volume d'affaires plusôt bon, 
mais sans plus. Pourtant, 1989 
devrait être une bonne année. Mais 
on ne connaîtra plus les années de 


vaches grasses qui on précédé 5 le 
krach d'octobre 1987 », se 
hasarde-t-il à pronostiquer. 


À Philadelphie comme sur les 
autres places de province, les 
rands «brokers» new-yorkais, 
Salomon tête, sont 
venus tester le marché. Et essayer 
de regagner l'argent qu'ils ont 
perdu à Wall Street. « Avanr, 
explique le patron de McNamara 
Trading Co. toujours présent en 
personne sur le «floor», on avait 
vingt clients qui achetaient deux 
cents actions. Maintenant on en a 
deux qui achètent mille actions. Le 
volume d'affaires ne fair pas la 
différence. Mais la nature des opé- 
rations n'est plus la même. » 


A l'approche de l'échéance de 
1990, qui verra les marchés finan- 
ciers coter en réciprocité une 

izaine de contrats ou de 

sur l'une ou l'autre place — en 
attendant Je grand chambardement 
de 1991, qui marquera la fin du 

de cotation sur une seule 
place, — la Bourse de Philadelphie 
a songé à un rap nt avec 
l'American Stock Exchange, 
l'autre marché boursier new- 
yorkais (lequel comprend aussi une 
enceinte spécifique pour les 
contrats à terme). Nourri 


diverses, les négociations, qui 
auraient en Cas de en 


ment impossible, assure 
ladelphia Board of Trade. 1] vaut 
mieux deux 


Pourl'instant, c'est chacun chez 
soi. Alors qu'il faut monter en puis- 
sance, résister par l'innovation et 
l'ouverture des gr ve 
nence (la Bourse de Philadelphie 
= fonctionner bientôt dix-huit 

ures par jour Contre quatorze 
actuellement), pour affronter La 
force de frappe financière japo- 
naise, selon George Arnoid. 
* Sinon, on 


na he gr en 
ue 580 
de cabri de l'mdice Don Jones 
« - Ce qui se dans 
l'industrie automobile améri- 
caine... » 

SERGE MARTI 


το, 
RS Pare 


où la résistance victorieuse de 
Marc Viénot, PDG de la Société 


: f 
impressionné. Α [8 tête de le ban- 
que depuis juillet 1986, cet énar- 

ue, inspecteur général des 


inances, au ait cursus 
rum de commis de l'Etat, 
déconcertait un peu par son appa- 


rence, trorapeuse, de décontraction 
et de faux dilettantisme, un rien 


Maïs c'était sOUus-estimer sa 
capacité ἃ retourner les coups lors- 
que le « club » en question, avec le 
concours actif de la Caisse des 
dépôts et la complicité non moins 


active du pouvoir, entreprit de 


24 octobre 1988 : Georges Pébereau a acquis 
9,16 % de la Sociëté générale 


Philadelphie, la Bourse quaker entre deux krachs| Un président révélé par 
le « raid » sur sa banque 


Marc Vignot une apparence trompeuss de décantraction. 


prendre une part appréciable dans 
le capital de la Société générale, 
une sorte de renationalisation ram- 
pante d'une banque privatisée. 
Avec une bonne équipe de collabo- 

Daniel Hua, 


des fidèles alliés — Peugeot, 
Müichelin, Axa-Midi, Navigation 
mixte, — il réussit À verrouiller son 
capital. « L'affaire a été assez toni- 
que -, commente-t-il, avec une 
D Τθ ον, JE : 


«sûr 
de lui ». 

Avec la meilleure rentabilité des 
trois grandes ues commer- 
ciales françaises, Viénot se 
sent bien dans sa np et ne juge 
même pas opportun de courir après 
les alliances, « Nous avons la taille 
critique pour rester seuls. Pas 
moins ! > 


Ε. R 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


MUTUELLES DU MANS VIE 


les mutuelles du mans 


CROISSANCE DU CHIFFRE D'AFFAIRES 1988/1987 : +22,1 % 
TAUX DE REVALORISATION 1990 : +9,38 % 


Le.Conseil d'Administration des Mutuelles du Mans Vie, dans sa séance du 28 septembre 1989, a pris 
connaissance des résultats de la société à la fin du mois d'août 1989 et des résultats prévisionnels pour 


la fin de l'exercice civil. 


Pour 1989, compte-tenu des tendances actuelles, 16 chiffre d'affaires des Mutuelles du Mans Vie pour- 
rait s'élever à environ 4 357 millions de francs, soit un doublement en trois ans (1986: 2 111,7 millions 


de francs). 


La fiabilité de la prévision de la gestion technique et financière permet d'annoncer et de garantir un an à 
l'avance le taux de revalorisation de l'épargne des Sociétaires. 
En fonction des résultats prévisionnels évalués à 1 080 millions de francs avant attribution des exce- 
dents bénéficiaires, le Conseil a fixé pour 1990 les taux de revalorisaton de l'épargne des différentes 


catégories de contrats. 


Ainsi, pour les Contrats de la nouvelle gamme (Renom, Plan M.GF. Retratte, MGF Épargne et 
M.G.E Retraite à versements libres), l'épargne constituée sera revalorisée de 9,38 % en 1990. 


La charge 


correspondante étant évaluée à ce jour ἃ 727,5 milllons de francs, la différence estimée à 


352.5 milkons de francs serait affectée aux fonds propres. À cet égard, les fonds propres dont les 
Mutuelles du Mans Vis disposent se montent à 1 741,5 millions de francs au 31 décembre 1988. "ς 
représentent très larg2ment la marge de solvabilité européenne et sont le gage de la pérennite des per- 
formances de la revalorisation de l'épargne des Sociétaires des Mutuelles du Mans Vie. Au cours de ces 
dernières années, la politique poursuivie par les Mutuelles du Mans Vie leur 8 permis de prendre une part 


significative du marché de l'Assurance Épargne Retraite en France et d 


plus grand profit de leurs Sociétaires. 


Capitaux 
-pérés 


assurer leur croissance Pour le 


= 
rous_| uns | 173 | rues 


MUTUELLES DU MANS-VIE, 20, rue St-Bertrand, 72000 LE MANS - Tél. : (16) 43,41. 78.43 
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SICAV PHENIX PLACEMENT ΓΝ 
Ἂν Ἃ 87, rue de Richelieu, 75002 
Assurances Générales de France PARIS ενίμ 
87. rue de Richelieu Constructions industrieies 
75060 Paris Cedex 02 de la Méditerranée 


courant avril 1390, le Sicav Phenix | EQUIPEMENT NOUVEAU 
SUCCÈS FRANÇAIS A 
L'EXPORTATION 


SITUATION DES SICAV AU 29 SEPTEMBRE 1989 


a 


millions de f die 121 

j rancs}, POrtE -" 
ΑΝ 10 769,59 Eïîle renforce la it 

505 155 575 839 014 


45 
ΠΗ A = 
145 46,53 1073 


ες 14,85 
gene 1 541% 18520 125 δὲν» 
Ὁ ἐξ SSSR ἐξ 


(2 Classement PARIBAS 22 29.989 (éividende net rérvesti) 


ES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE ΘῈΣ 
DES ASSURANCES 


Hong Kong Led), qui vient δὲ metre 


métro de Hongkong. et installe 
45 ls à l'aéroport de Djskarta. 


és filiale dorénavant un 

parc ae 600 appareils de service 

IMMOBILIÈRE COMPLEXES COMMERCIAUX | public, dont elle assure l'entretien et le 

service après-vente ἃ travers ses 
de Hongkong. 


Le conseil d'administration d'ICC, | Ken sus Los cé 
Sicomi locative d'ISM SA, s’est réuni 


DES 16 SICAV DU GROUPE dou 

RSR STE À 132$ MILLIARDS DE FRANCS immeubles de bureaux à fssy-les- 
rachats, rensehpmeecats géméranr : Générale da Pbéuix, La Fayette, 75009 PARIS. ux Se poursuit activement 

A pricht des Mages εἰ après de Sociéés de Bouc. Conmmication es leurs quscidiemmes de cites au 43-4432-22. Les livraisons auront lieu à la fin de 


Ἢ © Le conseil d'administration de 
entièrement loués à des conditions Hachette S.A, réuni le 17 octobre 


1989 sous ἰδ 


Les résultats de l'exercice 1990 | résultat consolidé devam donc être du 


s'annoncent, bien entendu, favorable. | même ordre que celui de l'exercice 
ment. 1988. 


ΕἼ GROUPE DE L'AUXILIAIRE D'ENTREPRISES 


DEVENEZ ACTIONNAIRE 
MATRA COMMUNICATION 


Le chiffre d'affaires hors taxes une énergique remise en ordre. Elle ἃ 
du SAE s'est élevé à estimé les pertes À terminaison des 


francs, en augmentation us de 
10% par rapport à l'esercice 1988. 

Le carnet de commandes du groupe marchés remarquables : France, 
s'est, nne nouvelle fois, renforcé: il Pour la réalisation d’un très important 
atteint 34 milliards de francs. omplexe production 

Le résultat net consolidé au 30 juin papier (2 milliards de francs); ex 
1985 s'éablt à 80,9 millions de francs Inde, où il participera à la construction 


(88,3 millions des tiers comprise), da barrage de Dul-Hasti, 
contre 69,9 au 30 juin 1988. SAE vient, d'autre part, de repren- 
pepe ἀρτῖνὰ dre le groupe DANNO, un des leaders 


de 10 millions de dollars sur les 
Unis. Une nouvelle direction 8 &£ mise pentes bois de grandes dimensions et 
en place dans ce pays pour procéder à de bâtiments d'élevage. 
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UNE DIMENSION EUROPÉENNE 

4,7 milliards de chifire d'affaires, 
multiplié par 9 en 6 ans. 

N° 2 français des tétécommunications, 
nous nous sommes imposés parmi les 
grands avec des pariengires de choix 
(ERICSSON, ORBITEL, TELETTRA). 


UN EFFORT CONTINU 


- DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 


Nous y investissons 14 % de notre 
chiffre d'affoires. 1.100 personnes 

Ω͂ sur 6) y participent. En 5 ans, nous 
avons multiplié por 20 te nombre de 
nos ingénieurs ei cadres. 


UNE STRATÉGIE DE DÉVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL 

Nos objectifs dans les 5 onnées à venir: 
— doubler notre chifire d'affaires, 

- prendre 25 % du morché français et 
10% du marché européen de la 
communication d'entreprise. 


PARTAGEZ AVEC MATRA COMMMUNICATION 
LA PASSION DES TÉLÉCOMS 

Notre objectif d'entreprise, c'est aussi, 
bien sûr, la rentabilité. Notre bénéfice 
consolidé (part du groupe) devrait 
affeindre 110 MF en 1989 (contre 76 MF 
en 1988), soit 1] F par action. 


Accumulator Invest A/S 
Introduction au Second Marché de la Bourse de Paris | 
offre publique de vente le 24 octobre 1989 ΞΕ financière coiée à 
de 798.544 actions minimum au prix de 150 francs li Bourse de Copenhague 
BALO du 9 octobre 1988. Une notice est à la disposition du public ouprès 
des Services Finonciers de Matro Communication. Tél.: 34.60.79.33 a acquis l'ensemble des actions de 


CONSORTIUM IMMOBILIER DÉ FRANCE 5... 


MATRA COMMUNICATION ὦ 
ζω, Cet facf- 


SOCIÉTÉ DE LA TOUR EFFEL 


La situation de ls Société de la Tour Eiffel au 30 juin 1989 fait appa- 
raître un bénéfice net de 566 544 francs, après une provision 
taire pour impôt différé de 147 310 francs, contre un bénéfice net de 
1 386 451 francs pour l'ensemble de l'exercice 1988. DE 

D est la Société de la Tour Eiffel est uns porte- 
feuille et qe, en conséquence, une partie importante de son résultat est 
constitué par le produit de δεῖ nue financiers, dont les dates 
d’encaissement ont un caractère irrégulier. 


sodièté d'investissement immobilier colée à 
la Bourse de Paris 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4330 


A 
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Les difficultés de cotation à la Bourse de Paris 
Le krach du CAC 


La Sociétés des Bourses 
françaises (SBF) a décidé, mer- 
credi: 18 octobre, de faire 


tée en continu) qui ont contri- 


alors portée à 5 96. Mercredi 
une quarantaine de valeurs 
n'étaient toujours pas cotées. 
La SBF, pour régler ce pro- 
blème, autorisait dans la mati- 
née une baisse de cours se 
situant entre 10 % et 12 %. 
En début d'après-midi, il ne 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, βαρ 
Amélioration 
dens le soirée du 17 octobre, 


NEW-YORK, 1804 # 


En hausse après 
l'ouverture (+ 1,26 %), l'indice 


bué à empêcher pendant 
quarante-huit heures la négo- 


ciation de quérante valeurs 
inscrites au comptant et sur le 
second marché. Après le mimi- 
krach de Wall Street du ven- 


le niveau était jugé ridicule- 
ment bas par rapport à la 
valeur de l'action. Six nou- 
velles valeurs parvenaient 
alors à être à nouveau échan- 
gées. Pour les dix-huit res- 
tantes, la SBF a décidé de 
reprendre leur cotation, jeudi 
18 octobre, en autorisant une 
baisse des cours de 10 96. 

D. G 


côtés. L'écart de variation 
autorisé sur ces mar- 


Ouverture du 10° Salon de l’épargne 


L'Europe de l'investissement tion se tiendra, s'attend à recevoir 
s'est à nouveau donné rendez-vous ge AU aie 
à Paris pendant trois jours, du 20 térêt ic français pour 
au 22 octobre 1989. Plus de mille le Bourse, le boom de l'immobilier 
professionnels animeront le ©! les inquiétudes récemment sur- 
dixième Forum de l'investissement. 8155 Concernant la réalité des 
Salon de l'épargne et informeront 1} jesement-Sal ν 
le grand public. Le Palais des ΤΡ son do l'épargne 


congrès de Paris, où la manifesta- grandes questions. 
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RAPPORT D'ACTIVITÉ ET DE RÉSULTATS 
du 15 semestre 1989 


τω 


“- “ 
CA 
"» 
CCC 


Le conseil d'administration s’est réuni Le 17 octobre 1989 pour examiner l'évo- 
Intion de l'activité de La société et la situation comptable arrêtée au 30 juin 1989. 


CHIFFRES CARACTERISTIQUES (EN MF) 
Is semestre | ‘semestre | Variation 
CNE 
Ι Ἵ ΕΠΕῚΕῚ 
56.40 


+ 5,60 
+24,50 


Pour l'ensemble de l'exercice 1989, la progression des résultats devrait être 


dre à l'inflation. 
nouveaux souscrits du = janvier 1989 à ce jour s'élèvent à 
230 MF le crédit-bail et 120 MF au titre d’acquisiti destinées à la loca- 
ier chiffre étant encore soumise à la réalisation 


tion si ie de 
ΞΕΞ “πα 


de certaines 

Après réalisation définitive de ces opérations, et compte tenu des cessions 
rées, le total des sue Le mue anientalt 2850 ME dut 
1042 MF au patrimoine locatif. 


Le directoire a approuvé les comptes semestniels qui 
ont été soumis au conseil de surveillance je 13 octo- 
bre 1989. 

Ces com semestriels font apparaître un résultat net 
consolidé de 15,7 MF. Ce résultat n’est pas comparable 
à celui du 30 juin 1988 (118,5 MF), du fait du résultat 
exceptionnel de ls Compagnie Lebon en 1988. 

Le bénéfice net social au 30 juin 1989 s'élève à 
21,7 MF. 

Au cours de l'été, Paluel-Marmont SA a renforcé sa 
participation dans la Compagnie Lebon, qui ressort à 
près de 38 %, et a souscrit à l'augmentation de capital 
de BDDP. Cette participation s'élève à 6 %. 

Compe tenu de l'évolution des filiales, le résultat conso- 
lidé de l'exercice 1989 devrait être nettement supérieur 
A.ce résultat semestriel 


malgré les pertes 
de ἐ 2101 Qu 
a : 
449.3 milions de titres ont ἐέ 
Éhanpés. majorité des comparti- 
DOtamrnent 


11 heures son avances A 
Γ 


relativa résistance finalement 
manifestée par 


zins » ({z-investisseurs Σ- 
institutionnels) sont ou non 
intervenus, comme les jours 


A 
τς 
fs 
ἢ 
εἷς 


| 
ἮΝ 
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TOKYO, 1802 À 
La hausse continue 


τι ἃ la et k 


valeurs jeponaises ont La ae 
Le mouvement est allé en 


s'accélérant. En hausse de 
208,27 points à la fin de la 
Dés Mind " 


NikkeT portait 
son avance à 266,66 points 
(+ 0,75 98) en clôture, pour 
s'établir à 35 374,22 L'activité est 

restée modérée 


« L'humeur, telle que je 18 ressens, 

pas à l'évolution de 
l'indice », assurait un 
professionnel. De fait, de 
nom investisseurs sont restés 
à l'écart du marché, dans l'attente, 
eux aussi, de ἴα icati à 


un siège 
sur Le marché à terme interns- nierice britannique Caparo 
tional de France (MATIF),2 annonce qu’il prolonge 
mercredi 1 jusqu’au 30 octobre san OPA 
à Tokyo, on ble de  inamicale de 95,6 millions de 
MATIF SA, Donne A He 
compensation marché. francs) sur Armstrong Equipe- 
La Candidature de Yamaïchi ment (pièces automobiles, 
sera examinée la semaine pro- ingénierie). L'action d'Arms- 
chaine par le conseil d'admunis- était cotée 178 pence 
lement, ia Banque de Tokyo est rieur au prix proposé par 
rage Japonais Caparo (180 pence). 
DAxa-Midi Assurances et 
Ὁ Fives-Lile: résultat ἄπ pre- JPICCRI vont créer deux 
mier semestre en hausse. — La ice, yes 
Compagnie de Fives-Lille 
annonce un résultat net Conso- 


lidé (part du groupe) de 
107 millions de francs sur les 
six premiers mois de 1989, 
contre 29,1 millions de francs 
pour la même période de 1988. 
Ce résultat prend en compte un 
bénéfice exceptionnel de 
6,1 millions de francs, H£ à la 
rc " 74 millions 
de francs. Le chiffre d'affaires 
de l'année est en baisse par rap- 
port à la même période de 1988 
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Notionnel 10 36. — Cotation en pourcentage du 18 octobre 1989 
Nombre de contrats : 58 334. 
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Indicesénéral CAC 5245 5199 
(SBEF, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 . 180569 1328.13 
(OM, base 100: 31-12-81) 


Indice OMF 50. 49371 582,52) 
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Ra Etsops ......... 1318) 1817 
ἀπ bnestissemenss .. . 1981 17% 
haNPl..........) ,... 1... 
Ra Valeurs PER ..... 135%! 12979 
Brodi Associations . SR! 1888 43 
μὲν .......... 4052471 107708 
CptaiPhs........,1 168921] 168821 
Cosden-Piens ....... #68 32 
CPhor AG Acong. | ...... |... 
Cons .........,.. 0623 | 1#03191 
Compteualer _....... 55164 | δ608 18 
ΟΠ ...... 11282] #34 
ὑχυσύμηε ....... 4123} 34 
πάπα .......... 656 Ὁ} 5390 
Crédit Mutuel Capieal, 1004] 0 Μ 
Diese... eus. 11320390! 51 
Drouot-Francs ......, M4! 8813) 
Droectinestes .. 139} 12591 
Deous-Sécnié .... 2868) 2450 
Drosct-Séection .... 64] 19% 
Ἑακὶς 1 11820] 15123 
ξεσεοῖ Capitaleatinn . 2546| ΧΩ 0 
ξαυϑεῖ baesticenrent 4731 20 
Ecorauil Movepeemièes | 5236045 | 62366 48 
Ecuwwesl Monte ....) 30842 15 | 30642 15 
Ecureuil Fripestial .. 2160! 164 
Ecash ............ 214804 | 2124904 
Ensge ..... dan a a 2268) 25390 
Epercic........,... 2818 18} 2416178 
Epercourt δρῦν ...... CHU] 6663 
Epargne Associations ..! 25027 37 | 2498589 
Eparpe-Capisni ...... 26064] 558 
Eparçpe Curt-Terme . 530) 574 
Epargne Orossencs .. 15541 15094 
Epacpe-indest, ...., 8828 357% 
Βασι ....... 654] 411 
Eseronel.......... 54065 26 | 54065 ΒΒ 
Épargne Long-Teme 191771 1554 
Epargne Monde ...... 22) 10m 
Da 126822 | 0587 He 
Eperge-Obig, ..... 188]14 184 
Épargre-Cuare . 09218] 10625 
Écerge-Uns ....... BU! F9 
Epesgce-Valer ...... 4961] 4512 
ἢ ἔρεῖκαι.......... . 94} 1717 
Esroce Lades ...., 1051} 774 
Erodn ......,,.. 1.882} 115041 
ÉnoGes ........:.1 6588811 68814 
Fossesy (ae par 30} ..| 1120228 | 1120226 
Fond ,.,,,,,,.., #18] 22% 
Farcs Aenr4/4 Ra ἢ ...... |... 
Fameg-Gan ..,..., 98271) 2264 


VALEURS Fm δ ES 
ἘΝ ...... 251398) 274 
France-nder Ses . 1108] 1046 
οί, . 417] 4609 
Focce-Chipuions ....| 487] 4 
Franc... 47178] 4323 
FaaccPiere .... 12110 1757 
Faic Régis . UN} 1516 
Fect-Assocatices . 22! 282 
Frcé-Epesgne . ...... 27% 2% 
ἔπ ...,...,.. 410 8360 
Fcécout ....... ..} 111867 40 1111587 40 
Fuctidor ......... à AM] 2831 
Fructihancs ......... SUD! 917 
Fructong .,....-44 4121 3055 
Fructher ........... 435918 4534881 
ΒΑΚ ΘΙ ......... 5572| 66524 
Future ......} 1092521) 10%382 
Feb ......,.,.) 15431 118% 
Gestion... “..:...(ἢ 687039 | 6559191 
Gestion Amocions .. 1521 157 
Hergen ........... BH] 118258 
Iteeper ........»» 107846 80 |'104706 73 
πους .......... 12161 87} 11654 48 
Interséset france . . 538 74 
Jpscc ....,., 22:10] 1524 
ἡπροίασο....... Ml 279 
Laitte-enéique ..... 2,959] 28656 
Laffite Eurpa . ..... #71) 2% 
Lafiue£mansion .. 2021 25681 
Laffitte-Francs ......, 402] 357% 
με ποῦ .. 218} 20 
Lafitee-Japon ....... 4818), 472 
Lafftts-Obig, ...... « 103 135 68 
Lafitte-Fend, ...... 707} 18H 
Laïite-Tokyo ..... : 4280! 385 
Lette ..,,...... 5M090 | 53290 
Lion-fesccatines . .... 1158031! 1158031 
Liovinsthaimels ....| 25495) 246851 
Longs ........... 1888) 765% 
Lion Trésor ........ 245&| Ζ212421 
Lnest Boures investis, JS, 6516 
Lieot partsioile . 757) 7201 
Méditerranée ........ 2208] 1976) 
Mecs CE ........ 12067! 1001346 
Mondals kvostimen . 4392] 4237} 
Monce ......... 1 50863! 55889 
Monet .......... 62806 80 } 52508 60 
Moné JL ...........| 57280381 5728038 
Mmssligé Dénits .... 046) W2320 
Munsle Unis SL .... 8} 1435 
Neto-£pegre ......} 1412821, 1998635 
Naëo,-Epergne Trésor ..| SES) 622207 
Naso-Coutterne ....} 221762 1221762 
Nations, ........} 1280] 118515 
Nrio-Mondtase . ..... 202006 | 200 
Neo-Oblgtins ....} 749) 54261 
Neño-Pasinons ..... 164138, 150011! 
Neio.-Pcones 6591006! 6531008 
νον ....... RS! #0 
Naio-Sécsih ...... 11997 161 11967 15 
Natio-Valows .......} 488) 62227 
NopceGen -...... tétai} 65860 
NoniGud εχ... 120) 14954 
Ναυαῖ...........} 158068! 29008 
τὰ Association . . « 113 2911 
Oblcic Merci ...... SEE) 173% 
ObkiRéjorns ...... ἸΒΟΌΒΙ 3488 
Chip toutes catég. . 158] 150% 
OEilon ...........} 628! 10814 
Ciisécants . vo] 06298) 18225 
Oracion so) 1250) 1257 
Onaler κι ΒΩ} 524 
Pesbes Ecuqne ...... HS 711 153208 10 
Pabes Orpataitis . ἸῺ] 1200 
PæbesParanes ...! 66342) [3085 


Frais incl net 

Paie ho ...... 91}0 8018 
Paximoire Ratrabs . 129! 134 
Penser ...,.,.... 8.12} 67404 
-Pranix Piscaments . Æn| m4 
Perciresties ...... TRN| 751% 
Plecemat À ........ 119% | 11643 
Pcerentuttenns ...! ‘7186408 } 71721 44 
Plscerent J ........} 5660672 ξ 5655261 
Piacoment Pronier ....| 6372525 | 5351901 
ΡΝ ...,......) 1852] 11223 
Paris Chute ...! 1062704] 1051522 
Proarce Eure ...| 11245! 194 
PivAsocisie . Δ] 5.039 
ὈΜΗΣ............,Ἱ, 12151 12304 
Rent ...........l 655) 15410 
Raverce Téraatriis...| 541912] E36547 
Reveau Vert ...... .οἱ 15856) 121% 
ϑηαχοιῖαε, 6028) 51572 
Sk-Hoacré Global . MH] 720 
SkHrocsé Matin PL, ἢ Μ00] 2218 
StHorosf Pal . 684! 6104 
ϑηϊσο ΜΕ... 5625) 570 
Sons ΕΝ ...... 1184671) 1173951 
SiHoncré Senices ....| 54131 52320 
S3-Hooceé Tachnol 84960] 81107 
Sécaiic ....... ...}] 55848) 5609 
θέα Tax... ...] 11067841 1ΧΗ7 8 
δον κά ΒΡ)... 717871 2706 
Sanson WEL62l 8542) 
SF fe. œù dr... 7313] 207 
Sos 5000 ......... #56| 42401 
C1 [ER #54 | 661 
Sais ......... 68660! 65822 
SM ............ 422] 49 
Saress .......... 24 21168 
Sivrer ...... ul 4381 46% 
BAL. ΣΟΣΣΣΣ LMD! 148580 
Soppege .......l 3708) 32490 
SON ........... 177181 112381 
Sognier ...........| 1927! 134 

Sobtinwstasment ..| 57517) 54505 
Sais Actions .....| 11.728] 1512 
Statigefarchows ..|] 115803] 112164 
Terocc | 127721 117254 
TecnoGm ........| 66%558) BNOES 
Theëcea ........... S2M4| 51816 
Trnseninns . 8987 8 11 
Ἰέρων Ps ....,....1 2757] 101740 
Théscr Réel .........} 119335) 1120335 
Tec .......,..1 109600 71 | 109600 71 
TOR .......« {τον 5224 | S5150% 
LLAP. reste .... EDR] 4538 
ΠᾺΡ moyen ae ... 1972] 158 
Unk-Amocations ..... 183% 153% 
Usines .......... eSE2) 56363 
Ucllonir ,....,....) ‘8956) MI685 
ιὐδακάς...... .}] 5.008] 1235 
UniRégons ........ SO! 331567 
Unients ........... 2286841| 2016 
υὐμκ.....Χννννων 8:4] 114 
απ σίοηε. ..... ΗΜ 12712 
Usves-Oblgstors ...1 W0964) 155571 
|." ..........». 503] 65654 
Vakeg ............ 588 1087 53 
Voies ............ C1 78 | 42082 74 
Vauten ........... 22080 98 | 22967 98 
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« L'économie française et 


Apr e nee 

« μας does 

κασαο Πϑοβαμμόωω ἐου ὦ 
ἡραβοα οῃ πρϑρια 

au Salvador 

Le et t& guérilla ne 
sont ps Parverius à un ..7 


n'a pas Com 
plètement ne la porte au 


Bram van Velde au 
Centre dou 


nats de football et de nouveaux rap- 
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LIVRES + IDÉES 


Guy Debord vous 
connaissez ? 

Les mémoires de l'auteur plus 
improbable de notre époque . . . 25 


Polar mode d'emploi 


éditions du Masque . .... 30 et 31 
La résistance sans 
grand «KR» 


᾿ὐηραρθβε να Jeu Moulin .... 32 
Le feuilleton de Michel 
Braudeau 


Wall Street 


Le tremblement de terre de San 
Francisco n'a pas perturbé la 
Bourse de New-York 3 


Politique familiale 


URSS : après avoir mis en garde les réformategrs 


M. Gorbatehey remplace par un de ses proches 
le rédacteur en chef conservateur de la « Pravda » 


d'obtenir le départ du très 
conservateur rédacteur en chef 
de la Fravds, M. Victor Afanas- 
Siev. 


MOSCOU 


de notre correspondant 


Enfant du brejnévisme sous 
lequel 


« la Peste » Le gouvernement va faciliter la du de Rent de ML OURS 
Seul en scène, Francis Huster garde des enfants, renforcer la sco- | je 2 lancée au dernier plénum du 
tient le pari d'adapter l'œuvre ἐνὶ εθβ ιν ναίρη ra κὸς ἐγρρήτὸ, ἀπιαρεέ. comité 

Télévisions : Les journées prospec- | 44fés de van dat το στον 
les Québécois rassurés  tives du « Monde » qué, avec six mois d'avance, pour 
Les producteurs québécois qui [ président du Parlement européen octobre prochain, le | 
redoutsient que la directive euro- se prononce pour l'adoption rapide | secrétaire général avait alors réussi 
péenne « Télévision sans frontières» de la Charte sociale européenne 39 | à se débarrasser de plusieurs des 
ne les rejette dans le des conservateurs les plus actifs de la 
américains sont rassurés : les AFF AIRES Sr μονα A Pre de cette 
coproductions manière, rédnit au mini- 
seront assimilées à des Productions mum ἰδ. période ‘la K 
ee δ 1979-1989 : [65 héros | lepparcil dont ἢ a bérité, pourait 
1 ublicité F réforme et iquement privé de 
les ambitions tont appui eee une éveu- 
européennes tuelle tentative de ce type. 

des Français 


L'alliance de Cart Espace et Euro- 
com au sein de WCRS relance la 
bataille entre centralas d'achat 
d'espaces publicitaires sur la scène 
européenne des deux associés. . 15 


Galileo : six ans pour 


sion des lois de l’Assemblée natio- 


atteindre Jupiter “ΠΡ. 
porteur d’une proposition de résol 
La sonde interplanétare Galileo a tion en vue de la constitution d'une 


entemé un périple de six ans vers 

Jupiter. 

Atantis qui l'a lancée mercredi 
octobre 


armes à l'Iran). Ce vote a été 
DE pe acquis ea rain de l'lsence 
dier la synthèse de matériaux on Pl 
apesenteur ....... Ésiein are à à 17 5 den dé 
Football : le rapport de la rs Beumettes. — 
Sestre s'était évadé de la prison 
mettes, à Marseille, samedi 


14 octobre en se i 


gnes-sur-Mer, près de Nice. 
Localisé par les policiers de 
Cagnes, Marc 


de La prison de Fresnes. La 
bre d'accusation de Paris a 


eu Sachez apprécier el Consommor avao modérslon . 
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12 YEARS OLD 
 SINGLE HIGHLAND MALT SCOTCH WHISKY 


Acculés ἃ une réaction rapide, 
ina, πε conerrtens cu 


ru para en poiion de fi 
Positi trist 


Aussi bien le départ de M. Afa- 


descendre sur l'échelle de Rich- 
ter, et ils se cramponnent 
des D à leurs 


perestroïkistes. Pi 
de chef, et notamment 


celui d'Arguments et Faïts, :.$ | à ᾿ ΔΝ 
avaient διε sommés de | Les attentats contre BOURSE DE PARIS | en 
tant que Phisorien et dépué | les foyers Souacotra ὠὰ: ὭΣ or sr 
αυο τοῦ ΣΤ eee 
; 0 RE ἜΞΞΞ — Matinée du 19 octobre δ ΣΝ 
En δε ιῤεικεοτ το des les ἱ Redressement Fa 
ibles dans les milieux Le dossier Lecann εὐ soc 
réformateurs, où elles ont semé un confié au tribunal ὦ Fes Papi eo τις + Le |: 
servi à M. Gorbaichev à donner à de Grasse anniversaire du krach boursier de ΠΕ ΕΣ: 
réfléchir à son aile ganche et à ἊΣ 1987, L'indice CAC 5᾽ παν 
conserver surtout sa position de é 
centriste, 
Car, avant de frapper d'un côté, 
il faut, pense-t-il, le faire de l’autre. 


La différence est que, si M. Afa- 
nassiev est parti, M. Starkov 


Re ne ter αν 
de ct (le Monde du 
toujours en 
20 octobre). 2 
BERNARD GUETTA 
ΓΙ Trois typhons et une tornade | ché», ne bénéficiait pas = πα μὰν; 
ont fait des dizaines de morts au | forcément du privilège de Jjuri- Re. é 
Vietnam. — Au moins soixante-dix- | diction réservé aux OP]. Aussi la ‘ Fe “ir 
huit morts, un miller de blessés, tel Cour de cassation at-elle finale- SE 5 HR 
est le bilan de trois typhons et} ment désigné le juge qui avait πὴ 
sr en qui se ποι πρῴ instruit, depuis le début, le dos- +7 aériiel 
sur le Vietnam en l’espace ttentats ean-Pierre - τῶν το 
douze jours, 8 annoncé mercredi ie de an M Je nt 
18 octobre 1 ΐ τον να 
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nationaliste ἢ = Re à 
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ire américaine « 
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sur ἢ des 
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